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A ROBERT DE BILLY

qui connaît et qui comprend

l'âme musulmane où resplen-

dirent autrefois, où s'abritent

encore aujourd'hui des témoins

de l'antique cohorte rosi-cru-

cienne.

En signe de très reconnais-

sante sympathie.

Sbdir.

463625
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qui connaît et qui comprend
l'à1ne musulmane oit resplen­
dirent autrefois, où s'abritent
encore aujourd'hui des témoins
de l'antique cohorte rosi-cru­
cienne.

En signe de très reconnais­
sante sympathie.
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PRÉFACE

On ne trouve nulle part d'étude complète sur la

fraternité mystérieuse de la Rose-Croix ; ceux qui en

parlent au xvne siècle le font dans un style trop allé-

gorique pour être compréhensible; au xvme siècle, on

méconnaît ces adeptes en abusant du prestige de leur

légende ; au xW, des érudits comme Bûhle, ou des

occultistes, comme les écrivains anglais récents, n'ont

su ou voulu présenter qu'un côté de la question.

Semler les a étudiés avec l'intérêt d'un sociologue

et d'un curieux de la Nature : il était bon chrétien et

tenait l'alchimie pour une science respectable et

pleine de découvertes utiles.

Bûhle ne s'est intéressé aux Rose-Croix qu'en

simple érudit. Il pense que Francs-Maçons et Rose-

Croix ne faisaient qu'un à l'origine, mais qu'ils se

sont disjoints pour propager, quant aux premiers, les

idées philosophiques, la philanthropie, la liberté re-

ligieuse, le cosmopolitisme; — quant aux seconds,
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PIlÉFACE

On ne trouve null~ part d'étude complète S1t1~ la
fraternité mystérieuse de la Rose-Croix J' ceux qui en
parlent au XVIIe siècle le font dans un style trop allé­
gorique pou·,. êtr'e œmpréhensible / au XVIIIe siècle, on
méconnaît ces adeptes en abusant du prestige de leur
légende ,. au XIX·, des érudits comme Bühle, ou des
occultistes, comme les écrivains anglais récents, n'ont.
Slt ou voulu présenter qtt'un côté de la question.

Semter ks a étudié...; avec l'intérêt d'un sociologue
et d'un curieux de la Nature: il était bon chrétien et
te'nait l'alek imie pour une science respectable et
pleine de découvertes utiles.

Biihle ne s'es,t intéressé aux Rose-Croix qu'en
simple érudit. Il pense que Francs-Maçons et Rose- .
Croix ne faisaient qu'un à l'origine, mais qu'ils se
sont disjoints pour propager, quant aux premiets, les
idées phiÜJsophiques, la philanthropie, la liberté re-

..ligieuse, le cosmopolitisme; - quant aux seconds,
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PRÉFACH

pour continuer les rêveries cabbalistiques, alchi-

miques, et magiques deleurs prédécesseurs.

Bien que professant une doctrine interprétative du

christianisme, beaucoup plus pure et plus haute que

celle des prêtres, les Rose- Croix, à l'existence desquels

le moyen-âge et la Renaissance crurent généralement>

étaient tenus par lotit le monde comme magicienset

sorciers d'une grande puissance.

Il faut bien constater que la science officielle tonte

entière professe, sur les doctrines des sociétés secrètes,

des opinions aussi remarquables par l'ignorance que

par Vanimosité qu'elles décèlent.

L'Encyclopoedia Britannica accorde aux Rose-Croix,

pour tout mérite, celui d'exprimer les idées les plus

incompréhensibles dans le style le plus obscur et le

plus étrange (i).

Pour rester dans le vraisemblable, il faut recon-

naître à ces illuminés plusieurs caractères : celui de

gardiens de la tradition ésotérique ; celui d'inter-

prètes de la lumière des Evangiles ; celui de médecins

des corps, des âmes et des sociétés ; celui énfin d'éclai-

reurs, d'annonciateurs de la venue du Saint-Esprit.

« Vous imaginez-vous, dit Mejnour, dans Zanoni,

qu'il n'y avait aucune association mystique et solen-

nelle d'hommes cherchant un même but par les mêmes

moyens, avant que les Arabes de Damas, en 1378, eus-

sent enseigné à un voyageur germain les secrets qui

servirent de fondements à l'institut des Rose-Croix?

J'admets cependant que les Rose-Croix formaient

(1) Hargraye Jennings, The Rosicrucians, etc.
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x PRSFACH

pour cont';ntter les rêveries cabbalistiques, alchi­
miques, el magiqttes de leurs prédécesseurs.

Bien que professant une doctrine interprétative du
christianisme, beaucoup plus pure et plus haute que
celle des prêtres, les Rose.-Croix, à l'existence desquels
le moyen-âge et la Renaissance entrent générale'1nent,
étaient tenus par tout le monde comme magicienset
sorciers d'une grande puissance.

Il faut bien constater que la science officielle tonte
entière professe, SU?' les doctrines des sociétés secrètes,
des opinions aussi remarquables par l'ignorance que
par l'animosité qu'elles décèlent.

L'Encyc1opoedia Britannica accorde auxRose-Croix,
pour tout mérite, celui d'exprimet' les idées les plus
incompréhensibles dans le style le plus obscur et le
plus étrange (1).

Pou," rester dans le vraisemblable, il faut recon­
naître à cel) illuminés plusieit?'s caractères: celui de
gardiens de la tradition ésotérique; celui d'inte1'·
prètes de la lttmière des Evangiles,. celui de médecins
des corps, des ames et des sociétés; celui énfin d'éclai-·
reurs, d"annonciateurs de la venue du Saint-Esprit.

« Vous imaginez-vous, dit Mejnour, dans Zanoni,
qu'il n'y avait aucune association mysUque et solen­
nelle d'hommes cherchant un même but par les mêmes
moyens, avant que les Arabes de Damas, en 1378, eus­
sent ense':gné à un voyageu7' germain les secrets qui
servirent de fondements à l'institut des Rose-Croix VJ

J'admets cependant que les Rose-Croix formaient

(1) HARGRAVE JENNINGS, The Rosicrucianl, etc.
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PRÉFACE

XI

une secte dérivée de la première, de la graiide école...

Ils étaient plus sages que les alchimistes ; mais leurs

maîtres sont plus sages qu'eux (1). d

« Un halo d'une poétique splendeur, dit. Hecke-

thorn (2), auréole l'ordre des Rose-Croix ; la lumière

fascinante du fantastique joue autour de leurs rêves

gracieux, tandis que le mystère dans lequel ils s'enve-

loppent prête un nouvel attrait à leur histoire. Mais

leur splendeur fut ctlle d'un météore. Elle fulgura

soudainement dans les royaumes de l'imagination et

de la pensée, puis disparut pour toujours, non ce-

pendant sans laisser derrière elle des fraces durables

de son rapide éclat... La poésie et le roman doivent

aux Rose-Croix plus d'un type original ; la littéra-

ture de tous les pays d'Europe contient des centaines

de fictions basées sur leur système de philosophie,

depuis qu'il n'occupe plus l'attention des savants. »

Quant au rôle particulier joué par le Saint-Esprit

dans la fraternité rosi-crucienne, de Guaita seul l'a

fait ressortir, parmi les écrivains spéciaux, à propos

des théoriespeu orthodoxes qu'elle professa sur l'Eglise

de Rome

« Le vocable des Rose-Croix ne porte pas bonheur

aux ultra-montains ; par prudence, tout au moins, ils

devraient s'abstenir d'y toucher... Des Jésuites ne

sont-ils pas les auteurs du grade maçonnique de R.\

C.\ {18e de l'actuel Ecossisme) : C'est un fuit connu.

(1) Zanoni, t. II, p. 18.

(2) Secret Socielies of ail Ages and Countries; cité par

Waiie.
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Ils étaient plus sages que les alchi'mistes; mais leurs
maîtres sont plus sages qu'eux (1). ])

« Un halo d'une poé tique splendewt, dit Hecke­
thorn (2), auréole l'ordre des Rose-Croix ~o la lumière
fascinante du fantastique joue autour de le'urs rêves
g1'acie'llx~ tandis que le mystère dans leq'ltel ils s'enve­
loppent prête un nouvel attrait à leur Il istoire. lt/ais
leur splendeur fut Cille d'un météore. Elle fulgura
soudainement dans les royaurnes de l'imagination et
de la pensée, p~tis disparut pour toujours, non ce­
pendant sa1lS laisser derrÜre elle des traces durables
de son rapide éclat... La poésie et le ruman doivent
aux Rose-Croix pl'tts d''ttn type original~' la littéra­
ture de tous les pays d'Europe contient des centaines­
de fictions basées sur le1lr système de philosophie,
depuis qtt'il n'occttpe phts l"attention des savants ° »

.Quant a'tt 10ôle particulier joué par le Saint-Esprit
dans la fraternité rosi-crucienne, de Guaita seul l'c.l

fait ressortir, parmi les écrivains ,;péciaux, à propos
des théoriespeu orthodoxes qu'elle professa sur l'Eglise­
de Rome.

« Le vocable des Rose-Croix 1Ie porte pas ~onheu1"

aux ultra-rnontains ; par prudence, lotd au moins, ils
devraient s'abstenir d'y toucher.. ° Des Jésuites ne­
sont-ils pas les autetl't's du grade maçonnique de R.·.
C. '. (18e de l'actuel Ecossisrne): C'est 'ltn{ait connu.

(t) Znnont, t. Il, p. i8.
(2) Sl'cret Socielies of aU A ges and Coun cries .. cité pal"'

WaÎlo.

Original fram

PRINCETON UNIVERSITY
"'-



XII

PRÉFACE

Par cette innovation et quelques autres, les Jésuites

espéraient, eu donnant le change sur leurs intentions,

accaparer en mode indirect, les forces vives d'un ordre

florissant. Ce sont d'habiles meneurs, que les Jésuites.

Mais ^'abstrait du nom ainsi exploité fut plus fort

que ces politiques sournois ; cet occulte agent s'empara

de leur œuvre et lui fit faire volte-face, en sorte

que le grade maç.-. de Rose-Croix fondé par les Jé-

suites au dernier siècle, étoile actuellement de sa

quincaillerie symbolique la poitrine de leurs pires en-

nemis !

« Et comme c'est une loi de nature, que la réaction

soit proportionnelle à l'action, l'agnosticisme ultra-

montain des fondateurs a fait place à l'agnosticisme

matérialiste de leurs héritiers du jour.

« Sans le savoir, les Jésuites avaient évoqué le fan-

tôme lointain d'Elie Artiste. Elie Artiste parut un

instant, retourna leur institution comme on retourne

un gant, puis disparut aussitôt, laissant l'œuvre de

ces fanatiques en proie à l'envahissement du fanatisme

çontraire. »

Hargrave Jennings a écrit une page magnifique sur

le caractère des Rose-Croix considérés en tant qu'adeptes

de l'antique et vénérable magie.

« Leur existence, dit-il, quoique historiqueme7it

incertaine, est entourée d'un tel prestige, qu'elle em-

porte de force l'assentiment et conquiert l'admira-

tion. Ils parlent de l'humanité comme infiniment

au dessous d'eux, leur fierté est grande quoique leur

extérieur soit modeste. Ils aiment la pauvreté et

déclarent qu'elle est pour eux une obligation, quoi-

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
h
n
 P

a
tr

ic
k 

D
e
v
e
n
e
y
 (

U
n
iv

e
rs

it
y
 o

f 
C

h
ic

a
g

o
) 

o
n
 2

0
1

4
-1

1
-1

0
 0

1
:0

7
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/n
jp

.3
2

1
0

1
0

6
8

9
9

4
6

2
1

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s,

 G
o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s-
g
o
o
g
le

'XII PIlBPACB

Par celle innovation et quelques autres, les Jésuites
.espéraient, eu donnant le change sut' leurs intentions,
accaparer en mode indirect, les forces vives d'un ordre
florissant. Ce sont d'habiles meneurs, que les Jésuites.
lfIais l'abstrait du nom ainsi exploité fut plus fort
·que ces politiq'ttes sournois; cet occulte agent s'empara
,de leur œuvre et lui fit faire volte-face, en sorte
que le grade maç.·. de Rose-Croix fondé par les Jé­
suites au dernier siède, étoile actuellement de s~

.quincaillc1"ie symbolique la poitrine de leurs pires en­
nemis!

« Et comme c'est une loi de nature, que la réaction
soit proportionnelle à l'action, l'agnosticisme ultra­
montain des fondateurs a fait place à l'ag1wsticisme
matérialiste de leurs héritiers du jour.

c( Sans le savoir, les Jésuites avaient évoqué le fan­
tôme lointain d'Elie Artiste. Elie Artiste pantt un
instant. retourna leur institution comme on retourne
un gant, puis disparut aussitôt, laissant l'œuvre de
ces fanatiques en proie à l'envahissement du fanatisme
çontraire. »

Bargrave Jennings a écrit une page magnifique s'ur
.le caractèredes Rose-Croix considérés en tant qu'adeptes
de l'antique et vénérable magie. .

(c Leur existence, dit-il, quoique historiquement
incertaine, est entourée d'un tel prestige, qu'elle em­
.porte de force l'assentiment et conquiert l'admira­
tion. Ils parlent de l'humanité comme infiniment
·au·dessous d'eux, leur fierté est grande quoique leur
extérieur soit modeste. Ils aiment la pauvreté et
déclarent qu'elle est pour eux une obligation, quoi-
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qu'ils puissent disposer d'immenses richesses. Ils

se refusent aux affections humaines ou ne s'y sou-

mettent que comme à des obligations de convenance

que nécessite leur séjour dans le monde. Ils se com-

portent très courtoisement dans la société des femmes,

quoi qu'ils soient incapables de tendresse, et qu'ils

les considèrent comme des êtres inférieurs. Ils sont

simples et déférente à l'extérieur, mais leur confiance

en eux-mêmes, qui gonfle leurs cœurs, ne cesse de

rayonner qu''en face de l'infini des deux. Ce sont les

gens les plus sincères du monde, mais le granit ést

tendre en comparaison de leur impénétrabilité. Au-

près des adeptes, les monarques sont pauvres ; à côté

des théosophes, les plus savants sont stupides ; ils ne

font jamais un pas vers la réputation, parce qu'ils la

dédaignent ; et s'ils deviennent célèbres, c'est comme

malgré eux; ils ne recherchent pas les honneurs,

parce qu'aucune gloire humaine n'est convenable pour

eux. Leur grand désir est de se promener incognito

à travers le monde ; ainsi ils sont négatifs devant

l'humanité, et positifs envers toutes les autre*

choses ; auto-entraînés, auto-illuminés, eux-mêmes

en tout, mais prêts à bien faire autant qu'il est pos-

sible.

« Quelle mesure peut-être appliquée à cette immense

exaltation ? Les concepts critiques s'évanouissent en

face d'elle. L'état de ces philosophes occultistes est le

sublime ou l'absurde. Ne pouvant comprendre ni leur

âme, ni leur but, le monde déclare que l'un et l'autre

sont futiles. Cependant, les traités de ces écrivains

profonds abondent en discours subtils sur les sujets

-
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PRÉFACB XHI

qu'ils puissent dispose'r d'immenses richesses. Ils
se refusent au.x affections humaines ou ne s'y sou­
mettent que comme à des obligations de convenance
que néce.çsite leur séjour dans le monde. Ils se com­
portent très courtoisernent dans la société des femmes,
quoi qu'ils soient incapables de tendresse, et qu'ilS'
les considèrent comme des êtres inférieurs. Ils sont
simples et déférenM à l'extérieur, mais leur confiance
en. eux-mêmes, qui gonfle leurs cœurs, ne cesse de
rayonner qtt'en face de l'infini des cieux. Ce sont les
gens les plus sincères d~t monde, mais le granit ést
tendre en compa'raison de leur impénétrabilité. Au­
près des adeptes, les rnonarq'ues sont pauvres; à côté
des théosophes, les plus savants son t stupides,. ils ne
font jamais un pas vers la réputation, parce qu'ils la
dédaignent; et s'ils deviennent célèbres, c'est comrne
malgré eux; ils ne recherchent pas les honneurs,
parce qu'aucune gloi-re humaine n'est convenable pour
eux. Leur grand désir est de se promenf'r incognito
à t11avers le monde~' ainsi ils sant négq,tifs devant
l'humanité, et positifs envers toutes les autr~

choses,. auto-entraînés, auto-illuminés, eux·rnêmes
en tout, mais prêts à bien faire autant q'u'il est pos­
sible.

« Quelle mesure peut.être appliquée à cette imnunse
exaltation? Les concepts critiques s'évanouissent en
face d'elle. L'état de ces philosophes occultistes est le
sublime Ott l'absurde. Ne pouvant comprendre ni letw
âme, ni leu1~ but, le monde déclare que l'un et l'autre­
sont {utiles. Cependant, les traités de ces écrivains
profonds ab(lndent en disco'urs subtils sur les sujets
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les plus arides, et contiennent des pages magnifiques

sur tous les sujets : sur les métaux, sur la médecine,

sur les propriétés des simples, sur la théologie et

l'ontologie ; dans toutes ces matières ils élargissent à

l'infini l'horizon intellectuel. »

Cette esquisse, dessinée de main de maître, ne

montre cependant qu'un des aspects du type initia-

tique de la Rose-Croix. L'homme est ainsi fait, le

plus sage même et le plus savant, qu'il emploie tou-

jours, pour réaliser son idéal, les moyens diamétra-

lement opposés à cet idéal. L'idéal du chrétien est

la douceur et l'amour ; aussi nulle religion n'a versé

le sang avec plus d'abondance, nulle n'est plus dure

envers l'amour. L'idéal di■■ bouddhiste est l immutabi-

lité froide et adamantine du Nirvana ; aussi est-ildoux

et humble comme un agneau. L'initiation antique, la

magie faisait de ces hommes semblables au type

décrit plus haut, au maître Janus d'Axel ; son sym-

bole est la fleur de beauté, la Rose. La véritable ini-

tiation évangélique, si peu connue après dix-neuf

siècles, qu'à peine cent personnes la suivent en Eu-

rope, celle doctrine d'immolation constante dont la

fidèle marche comme ivre d'amour parmi les malades,

les pauvres, les désespérés, a pour hiéroglyphe la croix

froide et nue. La réunion des deux symboles est la

rose crucifère.

Telles sont les idées que nous voudrions exposer à

nouveau et développer. Sans être certain de réussir

cette târhe, à cause de la faiblesse de nos capacités et

dune discrétion que nous imposent, non pas des ser-

ments, mais des motifs de haute convenance, nous
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XIY

les plus arides, et contiennent des pages 'Inagnifiques
.sur tous les sujets: s'tr les métaux, sur la médecine,
SU?" les propriétés des sÙnples, sur la théologie et
l'ontologie,. dans toutes ces matières ils élargissent à
l'infini l'horizon intellectuel. »

Cette esquisse, dessinée de main de maître, ne
'montre cependant qu'un des aspects dtt type initia­
tique de la Rose-Croix. L'hornme est ainsi fait, le
plus sage même et le plus savant, qu'il ernploie lou­
jOU1"S, pour réaliser son idéal, les rnoyerls diamét1~a-

lement opposés à cet idéal. L'idéal du chrétien est
la douceur et l'amour J' aussi nulle religion n'a ver,Clé
le sang avec plus d'abondancc, nulle n'est plus dure
envers l'amour. L'idéal dt" bouddhiste est l'immutabi­
lité froide et admnantine du Nirvana ,. aussi est-il doux
et humble tomme un a.gneau. L'initiation antique, la
magie faisait de ces hommes semblables att type
décrit plus haut, au 'Inaîl'l'e Janus d'Axël; son syn~­

Lole est la fleur de beauté, la Rose. La véritable ini­
tiation évangélique, si peu connue après dix-neuf
Jiècles, qu'à peine cent pe11 sonnes la suivent en Eu­
11 0pe, cette doctrine d'immolation constante dont la
fidèle marche comme iV11 e d'amo'l.tr parmi les malades,
les pauvres, les désespér'és, a pou,r hiéroglyphe la croix
froide et nue. La 'ré-unio 1t des deux symboles est la
'l'ose crucifère.

Telles sont les idées que nous vo~tdrions exposer à
nouveau et développer. Sans être certain de 1'éussir
.cette tâ,'/W, à cause de la faiblesse de nos capacités et
d'Utle discrétion que rlOUS imposent, non pas des ser­
ments, mais des motifs de haute convenmu:e, nous
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l'avons tout de même entreprise avec quelque témé-

rité; remercions ici ceux qui nous en ont fourni les

matériaux : les patients érudits des siècles passés ; et

les contemporains qui, avec un désintéressement fra-

ternel nous ont fait part du fruit de leurs conquêtes :

comme le docteur Marc Haven, à qui nous devons

tout le côté archéologique et bibliographique de ce

livre ; comme l'adepte qui se dissimule sous le pseu-

donyme de Jacob. Rendons enfin un hommage pieux

à ces flambeaux par qui quelques lumières de l'Es-

prit sont descendues jusqu'à nous, à nos maîtres

morts, à notre Maître toujours vivant.

Janvier 1902.
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PRÉFACE xv

l'avons tout de même entreprise avec quelque térné­
r~·té.; remercions ici ceux qui nous en ont fourni les
matériaux: les patients érudits des siècles passés,. et
les contemporains qui, avec un désinteressement fra­
ternel nous ont fait part du fruit de leurs conquêtes:
comme le docteur Marc 11aven, à qui nous devons
tout le côté archéologique et bibliographique de ce
livre,. comme l'adepte qui se dissimule sous le pseu­
donyme de Jacob. Rendons enfin un hommage pieux
à ces flambeaux par qui quelques lumières de l'Es­
prit sont descendues j1.tsqu'à n01,(,S, à nos maît1~es

morts, à notre Maître toujours vivant.

Jan\'Îer 1902.
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HISTOIRE DES ROSE-CROIX

INTRODUCTION

LES SOCIÉTÉS SECRÈTES

On a beaucoup écrit sur ce sujet, et on s'est très

peu demandé pourquoi il y a eu et il y a partout des

sociétés secrètes. Sans prétendre répondre complète-

ment à la question, nous essaierons d'étudier l'on-

tologie de ces formes sociales sous deux points de

vue : celui du corps social et celui de l'individu.

Les membres d'une société sont toujours répartis

en trois classes :

Le peuple,

La bourgeoisie,

Les classes dirigeantes.

Dans le peuple, se recrutent les éléments matériels

de toute la société ; dans la bourgeoisie, se trouve le

système sanguin social : le commerce par qui circule

l'argent ; dans les classes dirigeantes, le système ner-

veux social.

De plus, le peuple est préservé des attaques inté-

1
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HISTOIRE DES ROSE-CROIX

INTRODUCTION

LES SOCIÉTÉS SECRÈTES

On a beaucoup écrit sur ce sujet, et on s'est très
peu demandé pourquoi il y a eu et il y a partout des
sociétés secrètes. Sans prétendre répondre compléte­
ment à la question, nous essaierons d"étudier l'on­
tologie de ces formes sociales sous deux points de
vue : celui du corps social et celui de l'individu.

Les membres d'une société sont toujours répartis
en trois classes :

Le peuple,
La bourgeoisie,
Les classes dirigeantes.
Dans le peuple, se recrutent les éléments matériels

de toute la société; dans là bourgeoisie, se trouve le
système sanguin social: le commerce par qui circule
l'argent; dans les classes dirigeantes, le système ner­
veux social.

De plus, le peuple est préservé des attaques inté-
t

1

1
\
•.

~ . .
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HISTOIRE DES ROSE-CROIX

rieures par l'armée, comme le foie fait dans le corps

individuel ; il est préservé de ses poisons propres par

la magistrature (rate).

Le commerce se développe par le mouvement qu'il

donne, soit à la matière travaillée par le peuple (in-

dustrie) soit à la pensée religieuse ou scientifique,

rendue sensible à la foule (l'art).

Le Gouvernement, enfin, dirige le tout, aidé soit

parles découvertes dela pensée (science), soit par

les lumières morales (religion).

D'où le tableau suivant (1) :

(Foie)

Armée

(Estomac)

Peuple

(Rate)

Magistrature

(Poumon droit)

Industrie

(Cœur)

Commerce

(Poumon gauche)

Art

(Y«U«)

Université

(Cerveau)

Gouvernement

(Oreilles)

Clergé

Le lecteur qui s'intéresse à ces rapprochements

trouvera sans peine les organes de l'homme social

que représentent la police, les paysans, les ouvriers,

les capitalistes, l'armée de terre et celle de mer, les

diverses- classes d'artistes, les inventeurs, les explo-

rateurs, les moines, etc., etc.

On remarquera de même que tout ce travail ma-

( 1) Cf. Malfatti, La Maikèse.
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2 BISTOIRB DBS ROSH-CROIX

rieures p:u l'armée, comme le foie fait dans le corps
individuel; il est préservé de ses poisons propres par.
la mav,istrature (rate).

Le commerce se développe par le mouvement qu'il "
donne. soit à la matière travaillée par le peuple (in- .
dustrie) ~oil à la pensée religieuse ou scientifique,
rendue sensible à la ioule (l'art).

Le Gouvernement, enfin, dirige le tout, aidé soit
par les découvertes de la pensée (science), soit par
les lumières morlfles '(reli~ioD~.

D'où le tab leau suivant (1) :

-
(Foie) (Estomac) (Rate)
A,.mée Peuple Magistrature

(poumon droit) (Cœur) (Poumon gauche)
Indull'rie 'Gommerce Art

(Y~u'x) (Oerveau) (Oreilles)
UOIversité Gouv.ernement Clergé

Le lecteur qui s'intéresse à cp.s rapprochements
trouvera sans peine les organes de l'homme social
que représentent la po lice, les pa~sans, les ouvriers,
les' capitalistes, l'armée de terre et celle de mer, 1es
diverse~ classes d'artistes, les inventeurs, les explo­
rateurs, les moines, etc" etc.

On remarquera de même que tout ce travail ma-

(1) Cf. MALFATTI, La Mulhèse.
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tériel, cette richesse financière et cette pensée, —

lymphe, sang et force nerveuse du corps social, —

appartiennent exclusivement au plan physique, soit

par l'utilisation de la matière, soit par l'observation

des lois qui la régissent. Mais les relations de l'Invi-

sible avec 1 homme, reconnues de tous quand il s'agit

de l'individu, sont ignorées quand il s'agit du col-

lectif.

Dans une société parfaite, la gérance de ces rap-

ports du collectif invisible avec le collectif visible est

confiée au clergé ; mais, malheureusement, aujour-

d'hui, les clergés quels qu'ils soient, ne possèdent plus

guère que la notion de l'invisible, au lieu d'en avoir

la connaissance. De sorte que, dans leur rôle de mé-

diateurs, ils ne remplissent plus que la partie orga-

nique des fonctions du cervelet: à savoir latonali-

sation et la régularisation des mouvements de la vie

végétative ; en un mot ils essaient que les cellules

sociales ne s'entre-dévorent pas trop. Mais ils ne

savent plus faire passer dans le collectif social confié

à leurs soins les forces vitales vivantes qui s'offrent

pour le nourrir. C'est pour suppléer à celte lacune que

furent instituées et que se fondent encore journel-

lement les sociétés secrètes. Les amis des clergés re-

marqueront ici que nous ne disons pas que ces asso-

ciations occultes remplissent intégralement leur

fonction; elles s'efforcent simplement à l'insu de leurs

membres et même quelquefois de leurs chefs, à

combler les lacunes de la vie religieuse (1).

(i) Jacob, Le Tout Universel.
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'.

tériel, cette richesse financière et cette pensée, -
lymphe, sang et force nerveuse du corps social, ­
appartiennent exclusivement au plan physique, soit
~ar l'utilisation de la matière, soit par l'observation
des lois qui la régissent. Mais les relations oe l'Invi­
siblf3 avec l'ho~me, reconnues de tous quand il s'agit
de l'indi~idu, &ont ignorées quand il s'agit dl! col­
lectif.

Dans une SOQi~té p~rfaite, la gérance de ces rap­
ports du collectif invisible avec le colJectif visible est
confiée au ~lergé; mais, malheureusement, aujour-,
d'hui,.1es ~l~rgés.quelsqu'ils soient, ne.possèdent plus
guère que la notion de l'invisible, au lieu d'en avoir
la connaissance. De sorte que, dans leur rôle pe mé­
diateurs, ils ne remplissent plus gue la Pi1r~ie orga·
nique des fopctions dli cervelet: à savoir la tonali­
sation et la régularisation des mouvements de la vie
véiétative; en pn ,ropt ils essai~nt Q.ue les cellules
sociales ne s'entre-dévorent pas trop. Mais ils ne
savent plu..s {aire p~sser.daps le oolleclif SQciaJ cOQfié
à teu.rs ~sQiJls l~ forc~ vitille~ vivapte~ qui s'offrent
pour le nourrir. C'est pour suppléer à cette lélcuoe que
fur~nt institu~~s et flue se fqndent encore journel­
lement les sociétés secrètes. Les amis des clergés f&­

lJ}.arqll~rQntici que nops .~~ (Usons Pjl,S qp.e ces asso­
ciations occult~s rerppli~sent intégr~le·m~Rt leur
fonc~iQn; enes s'~tforcen.t simplement à l'ipsu de leurs
membres et même quelquefois Àe leurs chefs, à
combleriles ,lAcpnç8 pe la vi.e ~eljgieuse (.1).

(1) JACOB, Le Tout Universel.
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*

Etudions ensuite la genèse de la société secrète au

point de vue de l'homme personnel.

Le travail a été fait par Hoené Wronski ; nous

nous contenterons de présenter sous une forme moins

mystérieuse les schémas que donne ce géant intel-

lectuel, en les accompagnant de quelques modestes

explications.

Le principe de l'homme, d'après lui, est la réali-

sation finale de la liberté créée ; en outre, lui sont

donnés :

Un élément éleuthérique, la personnalité ;

Un élément physique, l'animalité.

Ces trois éléments réagissent les uns sur les

autres.

La liberté agissant sur la personnalité donne

l'âme.

La liberté agissant sur l'animalité donne le corps.

L'âme faisant fonction de corps développe la stase

psychique.

Le corps faisant fonction d'âme, la stase soma-

tique.

A la stase psychique appartiennent le songe, la

fureur ou l'enthousiasme, le ravissement.

A la stase somatique appartiennent le pressen-

timent, la prévision, la divination.

La première se cultive par la thaumaturgie, la se-

conde par le somnambulisme magnétique.
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** ..

Etudions ensuite la genèse de la société secrète au
point de vue de l'homme personnel.

Le travail a été fait par Hoené Wronski; nous
nous contenterons de présenter sous une forme moins
mystérieuse les schémas que donne ce géant intel­
lectuel, en les accompagnant de quelques modestes
explications.

Le principe de l'homme, d'après lui, est la réali­
sation finale de la liberté créée; en outre, lui sont
donnés:

Un élément éleuthérique, la personnalité;
Un élément physique, l'animalité.
Ces trois éléments réagissent les uns sur les

autres.
La Hberté agissant sur la personnalité donne

l'âme. .
La liberté agissant sur l'animalité donne le corps.
L'âme faisant fonction de corps développe la stase

psychique.
Le corps faisant fonction d'âme, la stase soma­

tique.
A la stase psychique appartiennent le songe, la

fureur ou l'enthousiasme, le ravissement.
A la stase somatique appartiennent le pressen­

timent, la prévision, la divination.
La première se cultive par la thaumaturgie, la se­

conde par le somnambulisme magnétique.
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Ces principes posés, il faut voir comment se dé-

veloppent dans l'homme les pouvoirs d'extase, de

thaumaturgie et de magie. Notons que le principe

divin de liberté reste témoin impassible des mou-

vements coordonnés de la personne et de l'animal

humain.

L'équilibre de l'organisme et du psychisme, c'est

la veille.

Leur dispolarisation, c'est l'extase.

Leur dépolarisation, c'est la léthargie.

Si la veille agit sur l'extase, il y a exaltation.

Si elle agit sur la léthargie, il y a sommeil.

Quand l'homme par une suite d'entraînements,

parvient à recomposer ces quatre pôles :

Extase

Léthargie,

Exaltation

Sommeil,

de manière à ce qu'ils coexistent dans la veille, il

s'est libéré de la matière, il est capable de thauma-

turgie.

Le facteur de ce dernier art est l'esprit ; l'homme

n'est pas capable d'être à tout moment pénétré par

l'esprit ; il y a donc une limitation de capacité spi-

rituelle entre un + (prestation) et un — (privation).

L'art d'utiliser ces ondes spirituelles dans toutes leurs

variabilités constitue la magie. Sont compris sous ce

terme : pythonisme, fascination, inspiration, prestige,

enchantement, divination et magnétisme éleuthé-

rique.

Mais l'esprit, grand facteur magique, n'est lui-
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Ces principes posés, il fa ut voir comment se dé­
veloppent dans l'homme les pouvoirs d'extase, de
thaumaturgie' et de magie. Notons que le principe
divin de liberté reste témoin impassible des mou­
vements coordonnés de la personne et de l'animal
humain.

L'équilibre de l'organisme et du psychisme, c'est
la veille.

Leur dispolarisation, c'est l'extase.
Leur dépolarisation, c'est la léthargie.
Si la veille agit sur l'extase, il y a exaltation.
Si elle agit sur la léthargie, il y a sommeil.
Quand l'homme par une suite d'entraînements,

parvient à recomposer ces quatre pôles:
Extase

Léthargie,
Exaltation
Sommeil,

de manière â ce qu'ils coexistent dans la veille, il
s'est libéré de la matière, il est capable de thauma­
turgie.

Le facteur de ce dernier art est l'esprit; l'homme
n'est pas capable d'être à tout moment pénétré par
l'esprit; il y a donc une limitation de capacité spi­
rituelle entre un + (prestation) et un - (privation).
L"art d'utiliser ces ondes spirituelles dans toutes leurs
variabilités constitue la magie. Sont compris sous ce
terme: pythonisme, fascination, inspiration, prestige,
enchantement, divination et magnétisme éleuthé-.
nque.

Mais l'esprit, grand facteur magique, n'est lui-
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même que le pôle -f- de la vie, dont le pôle — est le

néant :

00

Vie

— -+-

Néant Esprit.

Si l'homme appelle la vie dans l'esprit, il obtient

l'évocation des agathodémons ; s'il appelle la vie dans

le néant, c'est l'évocation des cacodénions. La con-

juration de ces deux sortes de puissances amène leur

collaboration (théurgie ou goetie) : ces actes cons-

tituent la pratique du mysticisme ou de la théoso-

phie.

Or, quelles sont les fins des associations mystiques,

ou sociétés secrètes ; ce sont :

1° Participer à la marche de la création en li-

mitant, matérialisant, ou incarnant si l'on ose dire,

la réalité absolue par l'exercice des sentiments et des

actes surnaturels ;

2° Participer en particulier sur la terre à cette

marche de la création, en dirigeant les destinées de

notre planète, tant religieuses et politiques qu'écono-

miques et intellectuelles.

Voici ce qu'avance textuellement Wronski à ce

sujet :

« Le but principal de l'association mystique résulte

immédiatement de la détermination théorique du

mysticisme, telle que nous l'avons donnée plus haut,

comme consistant dans la limitation mystique de la
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même que le pôle + de l·a vie, dont le pôle - 8.t le
néant:

00

Vie

Néant
+

Esprit.

Si l'homme appelle la vie dans l'esprit, il obtient
l'évocation des agathodémons; s'il appelle la vie dans
le néant, c'est l'évocation des caoodémons. La con­
juration de ces deux sortes de puissances amène leur
collaboration (théurgie ou goetie): ces actes cons­
tituent la pratique du rnysticisme ou de la théoso­
phie.

Or, quelles sont les fins des associations mystiques,
ou sociétés secrètes; ce sont:

10 Participer à la marche de la création en li':"
mitant, matérialisant,. ou incarnant si l'on ose dire,
la réalité absolue pal' l'exercice des sentiments et des
actes surnaturels;

2° Parliciper en particulier sur la terre à cette
marche de la création, en dirigeant les destinées de
notre pJanète, tant religieuses et politiques qu'écono­
miques et intellectuelles.

Voici ce qu'avance textuellement Wronski à Ge
sujet:

«Le but principal de l'association mystique résulte
immédiatement de la détermination théorique du
mysticisme, telle que nous J'avons donnée plus haut,
comme consistant dans la limitation mystique de la
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7

réalité absolue, en observant que la limitation forme

en général la neutralisation entre la privation et la.

prestation de la réalité et c'est en suivant ce but

principal que les sociétés mystiques, pour prendre

part à la création, cultivent les sciences et les arts

surnaturels, tels que l'autopsie, la poésie télétique,

la philosophie hermétique, lesguérisons magnétiques,

la palingénésie etc., et certains mystères de géné-

ration physique.

« Ne pouvant pratiquer ni discuter publiquement

les eflorts surnaturels que fait l'association mystique

pour prendre part à la création, parce que, pour le

moins, le public en rirait, ne pouvant non plus di-

riger ouvertement les destinées terrestres, parce que

les gouvernements s'y opposeraient, cette association

mystérieuse ne peut agir autrement que par le moyen

des sociétés secrètes. Ainsi, comme on le conçoit ac-

tuellement, c'est dans la scène du mysticisme que

naissent toutes les sociétés secrètes qui ont existé et

existent encore sur notre globe, et qui, toutes, mues

par de tels ressorts mystérieux, ont dominé et con-

tinuent encore, malgré les gouvernements, à do-

miner le monde.

« Ces sociétés secrètes, créées à mesure qu'on en a

besoin, sont détachées par bandes distinctes et oppo-

sées en apparences, professant respectivement, et tour

à tour, les opinions du jour les plus contraires, pour

diriger séparément, et avec confiance, tous les partis

politiques, religieux, économiques et littéraires, et

elles sont rattachées, pour y recevoir une direction

commune, à un centre inconnu où est caché le ressort

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
h
n
 P

a
tr

ic
k 

D
e
v
e
n
e
y
 (

U
n
iv

e
rs

it
y
 o

f 
C

h
ic

a
g

o
) 

o
n
 2

0
1

4
-1

1
-1

0
 0

1
:0

7
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/n
jp

.3
2

1
0

1
0

6
8

9
9

4
6

2
1

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s,

 G
o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s-
g
o
o
g
le

BISTOIQ DI{S BOSI-CROlx . '7

réalité absolue, en ohservant qu~ la limitation forme
en général la neutralisation entre la prÎ1)Çttion el la.
prestation de 'la réalité et c'est en suivant ce but
principal <tue Jes sociétés mystiques. pour prendre
part à la création, cultivent les sciences et les arts
surnaturels, tels q,ue l'autopsie, la poésie \é1étique,
la philosophie hermétique, les guérisons magnétiques,
la palingénésie etc., et certains mystères de géné...
ration physique.

« Ne pouvant pratiquer ni discl1ter publiquement
les efiorts surnaturels que fait l'association mystique
pour prendre part à la création. parce, que. pour le
moins, le public en rirait. ne pouvant non plus di­
riger ouvertement les destinées terreslres, parce que
les gouvernements s'y opposeraient, cette association
mystérieuse De peut agir autrement que par le moyen
des sociétés secrètes. Ainsi, comme on le conçoit ac­
tuellement, c'est dans la scène du mysticisme que
naissent toutes les sociétés secrètes qui ont œislé et
existent encore sur notre globe, et qui, toutes, mues
par de tels ressorts mystérieux, oot dominé et COQ­

tinuent encore" malgré les gouvernements. à do­
miner le monde.

Cl: Ces sociétés secrètes, créées à mesure qu'on en a
besoin, sonl détachées par bandes distinctes et oppo­
sées eo apparences" professant respectivement) el tour
à tour, les opinions du jour les plus contraires, pour
diriger séparément, et avec confiance, tous les partis
politiques" religieux. économiques et littéraires, et
elles sont rattachées, pour y recevoir une direction
commune, à un centre inconnu où est caché le ressort
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puissant qui cherche ainsi à mouvoir invisiblement

tous les sceptres de la terre.

« Par exemple les deux partis politiques, des libé-

raux, droit humain, et des royalistes, droit divin, qui

partagent aujourd'hui le monde, ont respectivement

leurs sociétés secrètes dont ils reçoivent i 'impulsion

et la direction ; et, sans qu'elles puissent s'en

douter ces sociétés secrètes, les unes comme les

autres, sont elles-mêmes, par l'habileté de quelques

chefs, mues et dirigées suivant les vues d'un comité

suprême et inconnu qui gouverne le monde.

« La condition de possibilité des œuvres mystiques,

consiste dans un ordre de vie élevé, que nous avons

déjà mentionné plus haut, en annonçant que nous le

désignerions du nom de stasse vitale. Tout se réduit

donc à savoir jusqu'à quel point la nature humaine,

c'est-à-dire la nature de l'être raisonnable sur la terre,

sur notre globe, est susceptible de rehausser sa stase

vitale pour s'élever aux régions des œuvres mystiques.

Et cette question décisive ne peut être résolue qu'a

posteriori ou par le fait.

« Il en résulte, pour la philosophie, deux consé-

quences majeures. La première est que, par le pres-

sentiment que l'homme a de cette vocation mysté-

rieuse de sa nature, vocation qui vient enfin d'être

légitimée par la raison, il ne peut refuser absolu-

ment toute foi aux œuvres mystiques ; et que, par

suite de cette disposition humaine, d'innombrables

fourbes et imposteurs abusant d'une si ineffaçable

crédulité ont sans cesse tiompé les hommes par de

prétendue: œuvres mystiques.
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8 HISTOlaE DBS IlOSB-caolX

puissant qui r.hercbe ainsi à mouvoir invisiblement
tous les sceptres de la terre.

« Par exemple les deux partis politiques, des libé­
raux, droit humain, et des royalistes, droit divin, qui
partagent aujourd'hui le monde, ont respectivement
leurs sociétés secrètes dont ils reçoivent )'impulsion
et la direction ; et.. sans qu'elles puissent s'en
douter ces sociétés secrètes, les unes comme les
autres, sont eUes-mêmes, par l'habileté de quelques
chefs, mues et dirigées suivant les vues d'un comité
suprême et inconnu qui gouverne le monde.

([ La condition de possibilité des œuvres mystiques,
consiste dans un ordre de vie élevé, que nous avons
déjà mentionné plus haut. en annonçant que nous le
désignerions du nom de stasse vitale. Tout se réduit
donc à savoir jusqu'à quel point la nature humaine,
c'est-à-dire la nature de l'être raisonnable sur la terre,
sur notre globe, est susceptible de rehausser sa stase
vitale pour s'élever aux régions des œuvres mystiques.
Et cette question décisive ne peut être résolue qu'a
posteriori ou par le fait.

e Il en résulte, pour la philosophie, deux consé­
quences majeures. La première est que, par le pres­
sentiment que l'homme a de cette vocation mysté­
rieuse de sa nature, vocation qui vient enfin d'être
légitimée par la raison, il ne peut refuser absolu­
ment toute foi aux œuvres mystiques; et que, par
suite de cette disposition humaine, d'innombrables
fourbes et imposteurs abusant d'une si ineffaçable
crédulité ont sans cesse tlompé les hommes par de
prétendue ~ œuvres mystiques.
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« La seconde conséquence philosophique est que

nulle œuvre de mysticisme, fût-elle de la moindre

valeur, par exemple un simple fait de magnétisme

éleuthérique, ne doit être admise comme telle qu'avec

la critique la plus sévère et que, pour obvier à de

graves inconvénients, il est plus profitable à la raison

humaine de méconnaître les véritables œuvres mys-

tiques, s'il en existe sur notre globe, que de se livrer

à une trop grande crédulité à leur égard ».

Enfin, pour ne rien oublier, rappelons que ce n'est

pas seulement parmi les intelligences d'une capacité

supérieure que les sociétés secrètes se recrutent ;

au contraire, la grande masse de leurs adhérents

vient d'en bas, des couches profondes. La foule de

ceux qui peinent pour un'salaire dérisoire, des

serviteurs que la nécessité soumet à des humiliations

constantes, de ceux dont l'exaltation sentimentale est

brutalement rabaissée à chaque pas qu'ils font dans

la vie, essaient d'échapper à leurs douleurs ou bien

par l'abrutissement volontaire, ou par la résignation

que leur procure les secours de la religion ou enfin

par cette espérance de l'Impossible, par cette intui-

tion de l'Au-delà, secret mobile de tous ceux qui

s'adonnent à l'étude des sciences occultes :

Dans ce dernier cas, ils ont choisi une route encore

plus dure ; ils oublieront leurs premières souffrances

en se vouant à d'autres et plus cuisantes douleurs.Car

le voile qui sépare l'Occulte du Patent se lève sur

deux abîmes : celui de la lumière et celui des ténèbres.

La plupart du temps, c'est dans ce dernier que les

malheureux dont nous parlons seront précipités ; car
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HISTOIRE DES ROSH-CROIX 9

« La seconde conséquen~e philosophique est que
nulle œuvre de mysticisme, fût-elle de la moindre
valeur, par exemple un ~imple fait de magnétisme
éleuthérique, ne doit être admise comme telle qu'avec
la critique la plus sévère et que, pour obvier à de
graves inconvénients, il est plus profitable à la raison
humaine de méconnaître les véritables œuvres mys­
tiques, s'il en existe sur notre globe, que de se livrer
à une trop grande crédulité à leur égard».

En,fin, pour ne rien oublier, rappelons que ce n'est
pas seulement partni les intelligences d'une capacité
supérieure que les sociétés secrètes se recrutent;
au contraire, la grande masse de leurs adhérpnts
vient d'en bas, des couches profondes. La foule de
ceux qui peinent pour uni salaire dérisoire, des
serviteurs que la nécessité soumet à des humiliations
constantes, de ceux dont l'exalta tion sentimentale est
brutalement rabaissée à chaque pas qu'ils font dans
la vie, essaient d'échapper à leurs douleurs ou bien
par l'abrutissement volontaire, ou par la résignation
que leur procure les secour') de la religion ou enfin
par cette espérance de l'Impossible, par cette intui­
tion de l'Au-delà, secret mobile de tous ceux qui
g.1adonnent à l'étude des sciences occultes:

Dans ce dernier cas, ils ont choisi une route encore
plus dure; ils oublieront leurs premières souffrances
en se vouant à d'autres et plus cuisantes douleurs.Car
le voile qui sépare l'Occulte du Patent se lève sur
deux abîmes: celui de la lumière et celui des ténèbres.
La plupart du temps, c'est dans ce dernier que les
malheureux dont nous parlons seront précipités; car

r
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10 HISTOIRE DES ROSE-CROIX

les premiers hiérophantes que l'on rencontre sur la

route du Temple sont des êtres de volonté, dont

l'exaltation personnelle fait toute la force; ils appren-

dront à leur disciple à gouverner quelques parties du

moi physique ; ils les inclineront à prendre les

forces de l'égoïsme, et quelquefois même celles de la

passion, pour les rayonnements d'une pensée soi-

disant libre.

Souvenons-nous que l'action de la société secrète

est liée au rattachement de ses membres à l'Invisible

et que dans l'Invisible se déroule une bataille per-

pétuelle entre les soldats du Christ et ceux de l'ad-

versaire ; les événements de l'histoire mystique

sont le résultat matériel des incidents de cette lutte ;

11 suit de là qu'à la porte de tous les appartements

du Temple il y a des corrupteurs à l'affût des arri-

vants, et qui font tous leurs efforts pour les jeter

dans la voie de gauche, par la séduction ou par la

violence. Or, comme les soldats du mal sont puis-

sants dans le royaume de l'ombre, et que les rites

des sociétés secrètes s'appuient forcément sur la

lumière noire, ainsi que toute magie cérémonielle,

l'esprit du Christ s'est retiré peu à peu des caractères,

des invocations et des pentarles. Aujourd'hui les

sociétés secrètes sont, quoiqu'en disent leurs chefs,

dans la période de vieillesse, tout au moins dans nos

pays ; les peuples sont lentement transformés dans

leurs organismes collectifs, et deviennent peu à peu

capables d'établir au grand jour dans leur conscience

des communications avec l'Invisible. Ces développe-

ments sont destinés à s'accroître sans cesse jusqu'à
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10 HlSTOIRB DBS ROSH-CROIX

les premiers hiérophantes que l'on rencontre sur la
route du Temple sont des êtres de volonté, dont
l'exaltation personnelle fait toute la force; ils appren­
dront à leur disciple à gouverner'quelques parties du
moi physique; ils les inclineront à prendre les
forces de l'égoïsme, et quelquefois même celles de la
passion, pour les rayonnements d'une pensée soi­
disant libre.

Souvenons-nous que l'action de la société secrète
est liée au rattachement de ses membres à l'Invisible
et que dans l'Invisible se déroule une bataille per­
pétuelle entre les soldats du Christ et ceux de l'ad­
versaire; les événements de l'histoire mystique
sont le résultat matériel des incidents de cette lutte;
il suit de là qu'à la porte de tous les appartements
du Temple il y a des corrupteurs à l'affût dés arri­
vants, et qui font tons leurs efforts pour les jeter
dans la voie de gauche, par la sédur.tion ou par la
violence. Or, comme les soldats du mal sont puis­
sants dans le royaume de l'ombre, et que les rites
des sociétés secrètes s'appuient forcément sur la
lumière noire, ainsi que toute magie cérémonielle,
l'esprit du Christ s'est retiré peu à peu des caractères,
des invocations et des pentarles. Aujourd'hui les
sociétés secrètes sont, quoiqu'en disent leurs chefs,
dans la période de vieillesse, tout au moins dans nos
pays; les peuples sont lentement transformés dans
leurs organismes collectifs, et deviennent peu à peu
capables d'établir au grand jour dans leur .conscience
des communications avec l'Invisible. Ces développe­
ments sont destinés à s'accroltte sans cesse jusqu'à
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HISTOIRE DES ROSE-CROIX 11

l'aurore bénie où le nom du Père sera sanctifié sur la

terre comme au ciel.

Il est bien entendu que tout ce que nous venons

de dire s'applique aux véritables sociétés secrètes,

celles dont le recrutement ne s'effectue pas par de la

propagande ou des appâts matériels, mais dont, au

contraire, les membres répondent en s'y enrôlant, à

l'appel d'une puissance invisible.

L'Initiation, bonne ou mauvaise, en est toujours

réelle et non pas symbolique ou simplement orale.

Tels sont, dans notre Occident, les centres d'Illumi-

nisme, christiques ou antichristiques, et les fraternités

orientales qui ne font pas exclusivement de la po-

litique. La suite de cette étude montrera, dans les

Rose-Croix les défenseurs dévoués du Christ et les

chefs de son Eglise intérieure.
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HISTOIRE DES ROSE-CROIX fi

l'aurore bénie où le nom du Père sera sanctifié sur la
terre comme au ciel.

Il est bien entendu que tout ce que nous venons
de dire s'applique aux véritables sociétés secrètes,
celles dont le recrutement ne s'effectue pas par de la
propagande ou des appâts matériels, mais dont, au
contraire, les membres répondent en s'~ enrôlant, à
rappel d'une puissance invisible.

L'Initiation, bonne ou· mauvaise, en est toujours
réelle et non pas symbolique ou simplement orale.
Tels sont, dans notre Occident, les centres d'Illumi­
nisme, christiques ou antichristiques, et les fraternités
orientales qui ne font pas exclusivement de la po­
litique. La suite de cette ~tude montrera, dans les
Rose-Croix les défenseurs dévoués du Christ el les
chefs de son Eglise in térieure.
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I

CHAPITRE PREMIER

LES PRÉDÉCESSEURS DES ROSE-CROIX

Avant toute chose, il faut se rendre compte d'un

fait qui domine pour ainsi dire l'histoire de l'esprit

humain : c'est la perpétuation de l'ésotérisme à toutes

les époques et chez tous les peuples. Nous laisserons

de côté ici la légende historique des Rose-Croix pour

nous en occuper à la fin de notre étude.

Dans notre Occident, à partir de l'ère chrétienne

on peut distinguer, avec Papus (1), trois courants

traditionnels :

1° Celui du gnosticisme, continué par les Cathares,

les Vaudois, les Albigeois et les Templiers, et dont le

génial interprête est le Dante ;

2<> Celui de l'Église catholique (les moines) ;

3° Celui des initiés hermétistes et alchimistes, parmi

lesquels il faut compter beaucoup de juifs kabba-

listes.

(1) Traité méthodique de science occulte, 189i, in-8°.
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CHAPITRE PREMIER

LES PRÉDÉCESSEURS D:J::S ROSE-CROIX

.
Avant toute chose, il faut se rendre compte d'un

fait qui domine pour ainsi dire l'histoire de l'esprit
humain: c'est la perpétuation de l'ésotérisme à toutes
les époques et chez tous les peuples. Nous laisserons
de côté ici la légende historique des Rose-Croix pour
nous en occuper à la fin de notre étude.

Dans notre Occident, à partir de l'ère chrétienne
on peut distinguer, avec Papus (1), trois courants
traditionnels :

10 Celui du gnosticisme, continué par les Cathares,
les Vaudois, les Albigeois et les Templiers, et dont le
génial interprête est le Dante;

20 Celui de l'Église catholique (les moines) ;
30 Celui des initiés hermétistes et alchimistes, parmi

lesquels il faut compter beaucoup de juifs kabba­
listes.

(1) TraiU méthodique de ,cience occulte, 1891, in-8°.
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14 HISTOIRE DES ROSE-CROIX

Le courant maçonnique, dans ses origines est dé-

rivé de la fusion des gnostiques (sous leur forme tem-

plière) et des hermétistes.

Le courant rosi-crucien est la synthèse des trois

traditions, synthèse donnée, imposée même, mais

non cherchée expressément par des écoles anté-

rieures.

LES GNOSTIQUES

Les théories gnostiques sont des débris de l'ancien

polythéisme oriental) qui, lui-même, est une dégé-

nérescence du monothéisme des Chaldéens (1) et des

Kabbalistes, des Brahmes et des fils de Fo-Hi, revivi-

fiées par l'Evangile. Pour les saisir dans leur déve-

loppement, il ne faut pas comme l'ont fait les savants,

les étudier à l'époque de leur chaos, pendant les pre-

miers siècles de l'ère chrétienne; il faut attendre que

le temps les ait mûries, que leur imaginations exces-

sives se soient flétries, que leurs aberrations se soient

réduites. Leur épanouissement le plus parfait est la

Divine Comédie.

Bossuet dit que c'est à l'époque où l'Eglise s'éta-

blit à Rome, au temps du pape Sylvestre et de l'em-

pereur Constantin, que les Vaudois prétendaient

« s'être retirés de l'Eglise romaine ; prétention si ridi-

(1) Les Chaldéens, n'étaient pas un peuple, mais l'em-

semble des corps savants de Babylone.
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14 llISTOIRB DHS ROSH-CROIX

Le courant maçonnique, dans ses orig,ines est dé­
rivé de ,ra fusion des gnostiques (sous leur forme tem­
plière) et des hermétistes.

Le courant rosi-crucien est la synthèse des trois
traditions, synthèse donnée, imposée même, mais
non cherchée expressément par des écoles anté-.
fleures.

LES GNOSTIQUES

Les théories gnostiques sont des débris de l'ancien
polythéisme oriental) qui, lui·même, est une dégé
nérescence du monothéisme des Chaldéens (1) et des
Kabbalistes, des Brahmes et des fils de Fo-Hi, revivi­
fiées par l'Evangile. Pour les saisir dans leur déve­
loppement, il ne faut pas comme l'ont fait les savants,
les étudier à l'époque de leur chaos, pendant les pre­
miers siècles de l'ère chl'étienne; il faut attendre que
le temps les ait mûries, que leur imaginations exces­
sives se soient flétries, que leurs aberrations se soient
réduites. Leur épanouissement le plus parfait est la
Divine Comédie.

Bossuet dit que c'est à l'époque où l'Eglise s'éta­
blit à Rome, au temps du pape Sylvestre et de l'em­
pereur Constantin, que les Vaudois prétendaient
« s'être retirés de l'Eglise romaine; prétention si ridi.

(t) Les Chaldéens, n'étaient pas un peuple, mais l'eoo­
semble des corpe savants de Babylone.
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cule, ajoute-t-il, qu'elle ne mérite pas d'être réfu-

tée (1) ».

Notons simplement, sans la qualifier, cette préten-

tion comme la plus ancienne trace de l'attitude que

les futurs Rose Croix auront contre l'Église de

Rome (2).

« On à multiplié les commentaires et les études sur

l'œuvre du Dante, et personne, que nous sachions,

n'en a signalé le principal caractère.

« L'œuvre du grand Gibelin est une déclaration de

guerre à la papauté par la révélation hardie des mys-

tères. L'épopée de Dante est joannite et gnostique,

c'est une application hardie des figures et des nombres

de la kabbale, aux dogmes chrétiens et un négation

secrète de tout ce qu'il y a d'absolu dans ces dogmes ; î

son voyage à travers les mondes surnaturels s'ac-

complit comme l'initiation aux mystères d'Eleusis et

de Thèbes. C'est Virgile qui le conduit et le protège

dans les cercles du nouveau Tartare. comme si Vir-

gile, le tendre et mélancolique prophète des destinées

du fils de Pollion, était aux yeux du poète florentin

le père illégitime, mais véritable de l'épopée chré-

tienne. Grâce au génie païen de Virgile, Dante

échappe à ce gouffre sur la porte duquel il avait lu

une sentence de désespoir, il y échappe en mettant sa

tête à la place de ses pieds et ses pieds à la place de

sa tête, c'est-à-dire en prenant le contre-pied du

(1) Histoire des variations, XI, p. 490.

(2) Voir les travaux de l'Eglise gnostique contemporaine,

donc les chefs font, depuis déjà quinze ans, un louable

effort de synthèse.
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HISTOIRE DES ROSH-CROIX 15

cule, ajoute-t-il, qu'elle ne mérite pas d'être réfu­
tée (1) J.

Notons simplement, sans la qualifier; .cette préten­
tion comme la plus ancienne trace de l'-attitude que
les futurs Rose·Croix auront contre l'Église de
Rome (2).

« On amultiplié les commentaires et les études sur
l'œuvre du. Dante, et personne, que nous sachions,
n'en a signalé le principal caractère.

cc L'œuvre du grand Gibelin est une déclaration dè
guerre à la papauté par la révélation hardie des mys­
tères. L'épopée de Dante est joannite et gnostique,
c'est une application har,die des figures et des nombres
de la kabbale, aux dogmes chrétiens et un négation
secrète de tout ce qu'il ya d'absolu dans ces dogmes;
son voyage à travers les mondes surnaturels s'ac­
complit comme l'initiation a~x mystères d'Eleusis et
de Thèbes. C'est Virgile qui le conduit et le protège
dans les cercles du nouveau Tartare. comme si Vir­
gile, le tendre et mélancolique prophète des destinées
du fils de Pollion, était aux yeux du poëte florentin
le père illégitime, mais véritable de l'épopée chré­
tienne. Grâce au génie païen de Virgile, Dante
échappe à ce gouffre sur la porte duquel il avait lu
une sentence de désespoir, il Yéchappe en mettant sa
tête à la place de ses pieds et .ses pieds à la place de
sa tête, c'est-à-dire en prenant le contre-pied du

(1) Histoire des variations, XI, p. 490.
(2) Voir les travaux de l'Eglise gnostique contemporaine,

donc les chefs font, depuis déjà quin~e allS; un louable
effort de synthèse.
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dogme, et alors il remonte à la lumière en se servant

du démon lui-même comme d'une échelle mons-

trueuse ; il échappe à l'épouvante à force d'épou-

vante, à l'horrible à force d'horreur. L'enfer, semble

t-il dire, n'est une impasse que pour ceux qui ne sa-

vent pas se retourner ; il prend le diable à rebrousse-

poil, s'il m'est permis d'employer ici cette expres-

sion familière, et s'émancipe par son audace. C'est

déjà le protestantisme dépassé, et le poète des enne-

mis de Rome a déjà deviné Faust montant au ciel sur

la tête de Méphistophélès vaincu. Remarquons aussi

que l'enfer de Dante n'est qu'un purgatoire négatif.

Expliquons-nous : son purgatoire semble s'être formé

dans son enfer comme dans un moule, c'est le cou-

vercle et comme le bouchon du gouffre, et l'on com-

prend que le titan florentin, en escaladant le paradis,

voudrait jeter d'un coup de pied le purgatoire dans

l'enfer.

« Son ciel se compose d'une série de cercles kab-

balistiques divisés par une croix comme le pantacle

d'Ezéchiel ; au centre de cette croix fleurit une rose,

et nous voyons apparaître pour la première fois, ex-

posé publiquement et presque catégoriquement ex-

pliqué le symbole des Rose-Croix. » (El. Levi, His-

toire de la Magie).

Il résulte des consciencieux travaux de M. Aroux

que le Dante a vécu en relations intimes avec des

sectes gnostiques d'Albigeois ; c'est dans leur ensei-

gnement qu'il a puisé sa haine contre la papauté

et l'Eglise de Rome, ainsi que les théories occultes

que l'on retrouve à chaque ligne de son épopée. Le
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16 RISTOIRS D8S ROSS-CROIX

dogme, et alors il remonte à la lumière en se servant
du démon lui-même comme d'une échelle mons­
trueuse ; il échappe à l'épouvante à force d'épou­
vante, à l'horrible à force d'horreur. L'enfer, semble
t-il dire, n'est une impasse que pour ceux qui ne sa­
vent pas se retourner; il prend le diable à rebrousse­
poil, s'il m'est permis d'employer ici cette expres­
sion familière, et s'émancipe par son audace. C'est
déjà le protestantisme dépassé, et le poète des enne­
mis de Rome a déjà deviné Faust montant au ciel sur
la tête de Méphistophélès vaincu. Remarquons aussi
que l'enfer de Dante n'est qu'un purgatoire négatif.
Expliquons-nous: son purgatoire semble s'être formé
dans son enfer comme dans un moule, c'est le cou­
vercle et comme le bouchon du gouffre, et l'on com­
prend que le titan florentin, en escaladant le paradis,
voudrait jeter d'un coup de pied le purgatoire dans
l'enfer.

« Son ciel se compose d'une série de cercles kab­
balistiques divisés par une croix comme le pantacle
d'Ezéchiel ; au centre de cette croix fleurit une rose,
et nous voyons apparaître pour la première fois, ex­
posé publiquement et presque catégoriquement ex­
pliqué le symbole des Rose-Croix. » (El. Levi~ His­
toire de la Magie).

Il résulte des consciencieux travaux de M. Aroux
que le Dante a vécu en relations intimes avec des
sectes gnostiques d'Albigeois; c'est dans leur ensei­
gnement qu'il a puisé sa haine contre la papauté
et l'Eglise de Rome, ainsi que les théories occultes
que l'on retrouve à chaque ligne de son épopée. Le
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n

même érudit nous laisse entrevoir les mouvements

profonds que les restes de l'ordre du Temple provo-

quaient dans le peuple.

L'Enfer représente le monde profane, le Purga-

toire comprend les épreuves initiatiques, et le Ciel

est le séjour des Parfaits, chez qui se trouvent réunis

et portés à leur zénith l'intelligence et l'amour.

Les Cathares avaient, dès le douzième siècle, des

signes de reconnaissance, des mots de passe, une

doctrine astrologique ; ils faisaient leurs initiations

à l'équinoxe du printemps ; ils y employaient trois

lumières ; leur système scientifique était fondé sur la

doctrine des correspondances :

A la Lune correspondait la Grammaire

à Mercure — Dialectique

à Vénus — Rhétorique

à Mars — Musique

à Jupiter — Géométrie

à Saturne — Astronomie

au Soleil — la Raison illuminée

ou Arithmétique (1).

La ronde céleste que décrit le Dante (2) « com-

mence aux plus hauts séraphins, alti sera fini, qui

sont les princes célestes, principi celesti, et finit aux

(1) E. Aroux, la Comédie de Danle, traduite en vers selon

la lettre et commentée selon l'esprit ; suivie de la clé du lan-

gage symbolique des Fidèles d'Amour. Paris, Renouard, 1856,

2 vol. gr. in-8.

(2) Paradis, ch. VIII.
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HISTOIIlB DBS ROSH-CROIX 17

même érudit nous laisse entrevoir les mouvements
profonds que les restes de l)ordre du Temple provo­
quaient dans le peuple.

L'Enfer représente le monde profane, le Purga­
toire comprend les épreuves initiatiques, et le Ciel
est le séjour des Parfaits, chez qui se trouvent réunis
et portés à leur zénith l'intelligence et l'amour.

Les Cathares avaient, dès le douzième siècle, des
signes de reconnaissance, des mots de passe) une
doctrine astrologique; ils faisaient leurs initiations
à l'équinoxe du printemps; ils y employaient trois
lumières; leur système scientifique était fondé sur la
doctrine des correspondances :

Ala Lune correspondait la Grammaire
à Mercure Dialectique
à Vénus Rhétorique
à Mars Musique
à Jupiter Géométrie
à Saturne Astronomie
au Soleil - la Raison illuminée

ou Arit.hmétique (1).

La ronde céleste que décrit le Dante (~) « com­
mence aux plus hauts séraphins, alti serafini, qui
sont les princes célestes, principi celesti, et finit aux

(1) E. AROUX, la Çomédie de Dante, trad1tite en verl selon
la lettre et commentée selon l'esprit; suivie de la clé du lan­
gage symboliqu6 des Fidèles d'Amour. Paris, Renouard, 1.856,
2 vol. gr. in-8.

(2) Paradis, ch. VIlI.
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derniers rangs du ciel. « Or, il se trouve aussi que

certains dignitaires inférieurs de la maçonnerie écos-

saise, qui prétend remonter aux Templiers, et dont

Zerbin, le prince écossais, l'amant d'Isabelle de Ga-

lice, est la personnification dans le Roland furieux,

s'intitulent aussi princes, princes de Mercy ; que leur

assemblée ou chapitre a nom le troisième ciel; qu'ils

ont pour symbole un palladium, ou statue de la vé-

rité revêtue comme Béatrice des trois couleurs verte,

blanche et rouge, que leur vénérable, portant une

flèche en main et sur la poitrine un cœur dans un

triangle, est une personnification de l'amour ; que le

nombre mystérieux de neuf, dont « Béatrice est par-

ticulièrement aimée », Béatrice, « qu'il faut appeler

Amour », dit Dante (Vita nuova), est aussi affecté à

ce vénérable, entouré de 9 colonnes, de 9 flambeaux

à 9 branches et à 9 lumières, âgé enfin de 81 ans,

multiple de 9 (1), quand Béatrice est censée mourir

• dans la quatre-vingt et-unième année du siècle. »

M. Aroux remarque entre les neuf cieux que par-

court Dante avec Béatrice et certains grades del'Ecos-

sisme une parfaite analogie.

Selon Dante, le huitième ciel du paradis, le ciel

étoilé, est le ciel des Bose-Croix ; les parfaits y sont

vêtus de blanc ; ils y exposent un symbolisme ana-

logue à celui des chevaliers d'Heredum (2), ils y pro-

fessent la « doctrine évangélique », celle même de

(1) L'ight on Mosonry, 250 : et Villiaume : Manuel maç.

1830. chez Vétier. Cités par E. Aroux. La Comédie de

Dante.

(2) Héritiers (des Templiers).
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18 BlerOIRR DBS ROSS-CROIX

derniers rangs du ciel. c( Or, il se trouve aussi que
certains dignitaires inférieurs de la maçonnerie écos­
saise, qui prétend remonler aux Templiers, et dont
Zerbin, le prince écossais, l'amant d'Isabelle de Ga­
lice, est la personnification dans le Roland fU11 ieux i

s'intitulent aussi princes, princes de Mercy; que leur
assemblée ou chapitre a nom le troisième ciel; qu'ils
ont pour symbole un palladium, ou statue de la vé­
rité revêtue comme Béatrice des trois couleurs verte,
blanche et rouge, que leur vénérable, portant une
flèche en main et sur, la poitrine un cœur dans un
triangle, est une personnification de "amour; que le
nombre mystérieux de neuf, dont «Béatrice est par­
ticulièrement aimée », Béatrice, « qu'il faut appeler
Amour », dit' Dante (Vtta nuova), est aussi affecté à
ce vénérable.. entouré de g colonnes, de ~ flambeaux
à 9 branches et à 9 lumIères, âgé enfin de 81 ans,
multiple de 9 (1), quand Béatrice est censée mourir

· dans la quatre-vingt· et-unième année du siècle. »
M. Aroux remarque entre les neuf cieux que par­

court Dante avec Béatrice et certains grades de l'Ecos­
sisme une parfaite analogie.

Selon Dante, le huiti~me ciel du paradis, le ciel
étoilé, eit le ciel des Rose-Croix; les parfaits y sont
vêtus de blanc; ils y exposent un symbolisme ~na­

Jogue à cellJi des chevaliers d'Heredum (2), ils y pro­
fessent la « doctrine évangélique », celle même de

(f) Light on Mosonry. 250: el Villiaume : Manuel maç.
1830. cbe~ VéLier. CItés par E. AROUX. La Comédie de
DANTE.

(2) Héritieri (des Templiers).
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Luther, opposée à la doctrine catholique romaine ».

On verra plus loin que les Rose-Croix du com-

mencement du xvi« siècle étaient franchement antipa-

pistes.

Cieni

Conlturs

Grades M.-.

c

Tachetée

Les profanes

Chevalier du Soleil

?

Vert, blanc, rouge

Prince de Mercy

O

Grand Architecte ou Noachite

d

Rouge «t croix

blanche

G.-. Ecossais de Saint-André

ou patriarche des croisades

%

blanc

Chevalier de l'Aigle

noir et blanc, Kadosh

h

Échelle d'or

Dans les xxive et xxve chant du Paradis, on re-

trouve le triple baiser du prince R.1. C.'., lepélican,

les tuniques blanches, les mêmes que celles des

vieillards de VApocalypse (1), les bâtons de cire à

cacheter, symboles de discrétion, les trois vertus

théologales des chap.-. mac. ; car « la fleur sym-

bolique des Rose-Croix a été adoptée par l'Eglise de

Rome comme la figure de la mère du Sauveur ; et

par celle de Toulouse comme le type mystérieux de

(1) Ch. VII.
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vrSTOIU DBI l\OS...CROtl

Luther, opposéeà la doetfline eatboliqu~ romaine ».
On varra plus IDin que le~ RORe~Cl'oix du ~om­

mencement du xv'v: siècle étaient franchement antipa..
pistes.

Gieux Coa1eurs

1 , $ li

Grades M,',

Tachetée

Vert, blanc, rouge

Rouge .t oroi;l(
blanche

blaltc

Les profanes

Chevalier du Soleil

Prinee de Mercy

Grand Architecte QU Noachite

O.', Ecos$ais de Saint~Andr~

ou patriarche des croilSades

Chevalier d~ l'Aigle
noir et blanc, Kadosh

Il Échelle d'or

_5 4 » ,

Dans les XXlve et Xxye chant du Pa'fadis, on re...
trouve le triple baiser du prince R.'. C.·., le pélican,
les tuniques blanches, Jes mêmes que caHes des
vieillards de l'Apocalypse (1), les bàtons de cire à
cacheter, symboles de discrétion, les trois vertus
théologales des chap,'. mac.'. ; car « la fleur sym..
bolique des Rose-Croix a été adoptée pal' l'Eglise de
Rome comme la figure de la mère du Sauveur; et
par celle de Toulouse comme le type mystérieux de

(i) Cb. VII.
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l'assemblée générale des Fidèles d'Amour. Ces mé-

taphores étaient déjà employées par les Pauliciens,

prédécesseurs des Cathares des xe, et xie siècles (1).

Ces deux grandes écoles d'initiation, l'orthodoxe

et l'hérétique, qui luttaient d'ailleurs l'une contre

l'autre, à grand renfort de meurtres et d'intrigues,

ne laissaient pas que de se pénétrer mutuellemennt,

à l'insu de leurs chefs, et d'échanger des théories et

des lumières.

On ne sait généralement pas jusqu'à quel point

le monde et l'Eglise profanes, ont été travaillés par

des courants occultes, s'il faut en croire M. Aroux,

qui accumule d'ailleurs une foule de preuves de ses

opinions ; le catharisme avait pénétré très avant

dans le clergé du moyen-âge. Albert le Grand, son

élève Saint-Thomas d'Aquin, Pierre le Lombard, Ri-

chard de Saint-Victor, saint François d'Assise,

sainte Claire, le Tiers-Ordre tout entier professèrent

des doctrines gnostiques. « A l'origine, tel que saint

François l'organisa, tel que les empereurs d'Alle-

magne le combattirent, le Tiers-Ordre n'était pas

seulement une confrérie pieuse, c'était une associa-

tion gigantesque, qui embrassa toute l'Italie, puis

bientôt toute la chrétienté, et dans laquelle les

membres, en s'astreignant à quelques rares pra-

tiques religieuses, s'imposaient avant tout l'obliga-

tion de travailler vigoureusement et en commun à

l'œuvre politique. Et en effet, on peut dire à bien des

égards, que c'est le Tiers-Ordre qui a vaincu la téo-

(1) Cf. SCHMIDT, Op. Cit.
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20 HISTOIRB DHS ROSH-CROIX

l'assemblée générale des Fidèles d'Amour. Ces mé­
taphores étaient déjà employées par les Pauliciens,
prédécesseurs des Cathares des xe, et XIe sièc1es (1).

Ces deux grandes écoles d'initiation, l'orthodoxe
et l'hérétique, qui luttaient d'ailleurs l'une contre
l'autre, à grand renfort de meurtres et d'intrigues,
ne laissaient pas que de se pénétrer mutuellemennt,

•
à l'insu de leurs chefs, et d'échanger des théories et
des lumières.

On ne sait généralement pas jusqu'à quel point
le monde et l'Eglise' profanes, ont été travaillés par
des courants occultes, s'il faut en croire M. Aroux,
qui accumule d'ailleurs une foule de preuves de ses
opinions; le catharisme avait pénétré très avant
dans le clergé du moyen-âge. Albert le Grand, son
élève Saint-Thomas d'Aquin, Pierre le Lombard, Ri­
chard de Saint-Victor, saint François d'Assise,
sainte Claire, le Tiers-Ordre tout entier professèrent
des doctrines gnostiques. ({ A l'origine, tel que saint
François l'organisa, tel que les empereùrs d'Alle­
magne le combattirent, le Tiers-Ordre n"était pas
seulement une confrérie pieuse', c'était une associa­
tion gigantesque, qui embrassa toute l'Italie, puis
bientôt toute la chrétienté, et dans laquelle les
membres, en s'astreignant à quelques rares pra­
tiques religieuses, s'imposaient avant tout l'obliga..
tion de travailler vigoureusement et en commun à
l'œuvre politique. Et en effet, on peut dire à bien des
égards, que c'est le Tiers-Ordre qui a vaincu la téo-

(1) Cf. SCHMIDT, op. cit.
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dalité, que c'est du Tiers-Ordre qu'est sorti le Tiers-

Etat (1).

Les tentatives de fusion entre les archives doctri-

nales de l'antique Orient et les intuitions spontanées,

de la race blanche ou celtique remontent plus haut

que ne semblent le dire ces magistes contemporains

qui ont parlé de la Rose-Croix de 1610. Dès l'ori-

gine de la culture littéraire de l'Europe, on trouve

les preuves les plus convaincantes de ce double cou-

rant; les historiens les plus sérieux, Michelet et

Henri Martin entre autres, ont reconnu que les ro-

mans de chevalerie, sont une mine inexplorée de

renseignements sur l'histoire mystérieuse de notre

pays.

« Dans le Titurel, dit H. Martin, la légende du

Graal atteint sa dernière et splendide transfigura-

tion, sous l'influence d'idées que Wolfram (2V sem-

blerait avoir puisées en France et particulièrement

chez les Templiers du midi de France. Un héros

appelé Titurel, fonde un temple pour y déposer le

saint Vessel, et c'est le prophète Merlin qui dirige

cette construction mystérieuse, initié qu'il a été par

Joseph d'Arimathie en personne au plan du temple

de Salomon. La chevalerie du Graal devient ici la

Massenie, c'est-à-dire une franc-maçonnerie ascé-

tique, dont les membres se nomment les Templistes,

(1) Frédéric Morin, saint François et les Franciscains

p. 72. Cf. les livres de Sabathier et de Jorgendsen.

(2) Le templier souabe Wolfram d'Esohenbaoh, auteur de

Parceval, imitateur du bénédictin satirique Guyot de Pro-

vins.
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dalité, q\le c'est du Tiers-Ordre qu'est sorti le Tiers­
Etat (1).

Les tentatives de fusion entre les archives doctri­
nales de l'antique Orient et les intuitions spontanées,
de la race blanche ou celtique remontent plus haut
que ne semblent le dire ces magistes contemporains
qui ont parlé de la Rose-Croix de 1610. Dès l'ori­
gine de la culture littéraire de l'Europe, on trouve
les preuves les plus convaincantes de ce double cou­
rant; les historiens les plus sérieux, Michelet et
Henri Martin entre autres, ont reconnu que les ro­
mans de chevalerie, sont une mine inexplorée de
renseignements sur l'histoire mystérieuse de notre
pays.

« Dans le Titurel, dit H. Martin, Ja légende du
Graal atteint sa dernière et splendide transfigura­
tion, sous l'influence d'idées que Wolfram (2~ sem­
blerait avoir puisées en France et particulièrement
chez les Templiers du midi de France. Un héros
appelé THurel, fonde un temple pour y déposer le
saint Vessel, et c'est le prophète Merlin qui dirige
cette construction mystérieuse, initié qu'il a été par
Joseph d'Arimathie en personne au plan du temple
de Salomon. La chevalerie du Graal devient ici la
Massenie, c'est-à-dire une franc:.maçonnerie ascé­
tique, dont les membres se nomment les Templistes,

(t) Fr~éric Morin, saint François et les Franciscain,
p. 72. Cf. les livres de Sabathier et de Jorgendsen.

(2) Le templier souabe Wolfram d'Esohenbaoh, auteur de
Parceval, imitaleur du bénédiotin satirique Guyot de Pro­
vins.
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et l'on peut saisir ici l'intention de relier à un centre

commun, figuré par ce temple idéal, l'ordre des

Templiers et les nombreuses confréries de construc-

teurs qui renouvellent alors l'architecture au moyen-

âge. On entrevoit là bien des ouvertures sur ce qu'on

pourrait nommer l'histoire souterraine de ces temps,

beaucoup plus complexes qu'on ne le croit générale-

ment.

« Ce qui est bien curieux et ce dont on ne peut

guère douter, c'est que la Franc-Maçonnerie moderne

remonte d'échelon en échelon jusqu'à la Massenie de

saint Graal{\). »

L'Eglise, d'ailleurs, protégea et favorisa les pre-

miers développements du Temple et de la Maçon-

nerie, sans se douter qu'elle allaitait ses plus cruels

ennemis.

Le concile de Troyes ne semble pas s'être occupé

d'autre chose que de faire rédiger par saint Bernard

la règle des chevaliers du Temple sur le modèle de

celle de l'ordre de saint Benoît.

Le Dante, proné par Rome comme un presque

saint, était, selon toute vraisemblance, un chef des

Fidèles d'amour.

M. Aroux nous apprend qu'au musée de Vienne se

trouvent deux médailles représentant le peintre

Pierre de Pise et le Dante ; elles portent au revers la

même inscription F. S. K. I. P. F. T., c'est-à-dire

Fratersacrœ Kadosh, Imperialis Principatus, Frater

Templarius.

(1) Henri Martin, Histoire de France, t. III p. 398.
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et l'on peut saisir id l'intention de relier à un centre
commun, figuré par ce temple idéal, l'ordre des
Templiers et les nombveuses confréries de construc­
teurs qui r-enouvellent alors rarobitecture au moyen­
â8e. On entrevoit là bien des ouvertures sur ce qu'on
pourrait nommer l'histoire souterraine·de ces temps,
beaucoup plus complexes-qu'on ne le oroit générale­
ment.

~( Ce 'qui est bien 'Curieux et ce ·,dom on ne peut
guère dou~er, c'est que la Franc-Maçonnerie moderne
remonte d'éohelon en éohelon j'usqu'à la Massenie de
saint Graal (1). »

L'Eglh;e, d'ailleurs, protégea et favorisa les pre­
miers dé"eloppements du Temple et de la Maçon­
nerie, san~ se douter qu'elle allaitait ses plus cruels.
ennemis.

Le concile de Troyes ne semble pas s'être i>ccupé
d'autre chose que de faire rédi~er par saint Bernard
la règle des chevaliers du Temple sur)e modèle de
celle .de l'ordre de saint Benoit.

Le Dante, <proné par Rome comme Uf) presque
saint, ~tait, selon toute vraisemblan~, un <.ilef de$
~idèles d'amoU1'.

M. Arollx nous 'apprend -qu!au musée de 'Vienne se
trouvent de~x médailles repf'~entant le ·péint-re
Pierre.d:e 'Pise et le Dante; eUes portent au revers la
même inscription F. S. K. I. P. F. T., c'est-à-dire
Frater jacrœ Kadosh, Impe1·iàlis Principatus, Frater
Templarius.

(1) HENRI MARTIN, Histoire de Franc" l. III p. 398.
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Bûhle, von Murr et quelques autres auteurs disent

que l'ordre des Francs-Maçons eut pour berceau

l'association des maîtres constructeurs qui édifia la

cathédrale de Strasbourg au commencement du qua-

torzième siècle. Il y eut à Ratisbonne, le 25 avril 1459,

une réunion des chefs des loges éparses en Allemagne

et en Hongrie ; on y élabora les premiers statuts de

l'Ordre; l'architecte de Strasbourg était le chef de

toute la fraternité. Il y eut aussi des assemblées pro-

vinciales en 1464 et en 1469 ; le 4 octobre 1498,

l'empereur Maximilien (1) prit la société sous sa

protection et lui donna un privilège. Le 29 sep-

tembre 1563, les délégués de vingt-sept loges, réunis

à Bâle rédigèrent de nouveaux statuts; il y avait

alors trois grands centres, à Vienne, à Cologne et à

Zurich ; l'ordre comprenait des apprentis, des com-

pagnons et des maîtres, avec des mots de passe, des

signes de reconnaissance.

On n'a rien de précis sur l'histoire de la maçonnerie

en Angleterre avant le quinzième siècle; on sait que

sous Henri VI il y avait une Cœmeniariorum societas

composée d'Italiens et favorisée d'une bulle papale et

que Ashmole, qui entra dans l'Ordre en 1646, le

qualifie de très ancien.

MOINES

Le recueillement des cloîtres au moyen âge fut

éminemment favorable au développement de la

(1) Etudier au point de Tue symbolique, la suite des

planches d'Albert Durer : Le Triomphe de Muximilien.
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l

Bühle, von Murr et quelques autres auteurs disent
que l'ordre des Francs-Maçons eut pour berceau
rassociation des· maîtres constructeurs qui édifia la
cathédrale de Strasbourg au commencement du qua~

torzième siècle. Il yeut à Ratisbonne, le 25 avril 1459,
une réunion des chefs des loges éparses en Allemagne
et en Hongrie; on y élabora les premiers statuts de
l'Ordre; l'architecte de Strasbourg était le chef de
toute la fraternité. Il y eut au~si des assemblées pro­
vinciales en 1464 et en 1469; le 4 octobre 1498,
l'empereur Maximilien (1) prit la société sous sa
protection et lui donna un privilège. Le 29 sep­
tembre 1568, les délégués de vingt- sept loges, réunis
à Bâle rédigèrent de nouveaux statuts; il Y avait
alors trois grands centres, à Vienne, à Cologne et à
Zürich ; l'ordre comprenaiL des apprentis, des corn·
pagnons et des maîtres, avec des mots de passe', des
signes de reconnaissance.

On n'a rien de précis sur l'histoire de la maçonnerie'
en Angleterre avant le quinzième siècle; on sait que
sous Henri VI il Yavait une Cœrnentariorum societas
composée d'Italiens et favorisée d'une bulle papale et
que Ashmole, qui 'entra dans l'Ordre en 1646, lé
qualifie de très ancien.

MOINES

Le recueillement des cloîtres au moyen âge fut
éminemment favorable au développement de la

(f) Eludier au point de vue symbolique, la suite des
planches d'Albert Dürer: Le l'riomphe de Maximilien.
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pensée mystique et occultiste. Les religieux qui ont

laissé un nom dans l'histoire de l'Esotérisme sont

nombreux : saint Thomas d'Aquin, Arnaud de Vil-

leneuve, Albert le Grand, les Lulle, saint Bonaven-

ture, et beauconp d'autres sont encore étudiés de

nos jours, comme des maîtres en la matière.

Le clergé séculier leur accordait d'ailleurs aide et

protection ; les papes eux-mêmes s'occupaient de ces

branches secrètes de la science.

En 1386 l'archevêque de Trêves, comte de Fal-

kenstein, fait composer par Jean Dumbeler, Anglais,

une compilation de l'Orthulain. Est-ce un ancêtre de

ce comte de Falkenstein dont Karl Kiesewetter raconte

l'histoire (1)? Nous n'avons pas eu les moyens de

vérifier cette généalogie.

On trouve dans la collection de Rymer un grand

nombre de lettres royales assurant aux alchimistes

anglais aide et protection (2). Le plus ancien de ces

documents est daté de 1444, sous le règne du roi

Henri VI, et l'un d'eux mentionne déjà le rite d'He-

redum. Le lieu de réunion de ces alchimistes était,

comme le confirme Riplée, l'église de Westminster.

Trithème écrit, le 10 mai 1503, une lettre à Johann

de Westerburg pour le prier de le défendre contre

des accusations de sorcellerie. Il déclare avoir lu et

compris beaucoup de livres de magie et de conjura-

tions, mais toutes ces études n'ont fait qu'affermir

en lui la foi chrétienne.

(1) V. l'Initiation.

(2) Rymeri fœdera, 8° éd. Hagae Comiti», 1741 ; tome V.

part. I et II, p. 136. (D'ap. Semler, III.)
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24 IIISTOIRB DES ROSB-CROIX

pensée mystique et occultiste. Les religieux qui ont
laissé un nom dans rhistoire de l'Esotérisme sont,
nombreux: saint Thomas d'Aquin, Arnaud de Vil­
leneuve, Albert le Grand, les Lulle, saint Bonaven­
ture, et beauconp d'autres sont encore étudiés de
nos jours, comme des maîtres en là matiére.

Le clergé séculier leur accordait d'ailleurs aide et
protection; les papes eux-mêmes s'occupaient de ces
branches secrètes de la science.

En 1386 rarchevêque de Trèves, comte de Fal­
kenstein, fait composer par Jean Dumbeler, Anglais,
une compilation de l'Orthulain. Est-ce un ancêtre de
ce comte de Falkenstein dont Karl Kiesewetter raconte
l'histoire (1)? Nous n'avons pas eu les moyens de
vérifier cette généalogie.

On trouve dans la collection de Rymer un grand
nombre de lettres royales assurant aux alchimistes
anglais aide et protection (2). Le plus ancien de ces
documents est daté de 1444, sous le règne du roi
Henri VI, et l'un d'eux mentionne déjà le rite d'He­
redum. Le lieu de réunion de ces alchimistes était,
comme le confirme Riplée, réglïse de Westminster.

Trithème écrit, le 10 mai 1503, une lettre à Johann
de Westerburg pour le prier de le défendre contre
des accusations de sorcellerie. Il déclare avoir lu et
compris beaucoup de livres de magie et de conjura­
tions, mais toutes ces études nlont fait qu'affermir
en lui la foi chrétienne.

(1) V.l'Initiation.
(2) Rymeri f3!dera, 8° éd. Bage Comitis, 17U ; tome V.

part. 1 et II, p. t36. (D'ap. SEMLER, IlL)
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Le Colloquium spiritus mercurii cum fratre Al-

berto Bayero sine Bauaro, monacho Carmelitano,

imprimé à la suite de la Lucerna salis philosophorum

en 1568 et en 1571, prouve encore que les moines

s'occupaient avec zèle d'alchimie ainsi que de conju-

rations, à cause des exorcismes, comme l'auteur l'a

vu, en Espagne et en Italie.

Lucerna a tous les caractères d'un ouvrage rosi-

crucien ; on y parle de vieux livres égyptiens qui

pouvaient êfre simplement des manuscrits comme

l'ouvrage de Zozime le Panopolitain dont M. Anatole

France a rajeuni le nom dans la Rôtisserie de la

Reine Pedauque.

Enfin l'organon mystique de l'enseignement chré-

tien résume ses plus merveilleux efforts dans le livre

splendide de Y Imitation de Jésus-Christ que les Rose

Croix de 1604 prendront comme leur bréviaire, et

proposeront à leurs néophytes comme un guide in-

faillible. Ces adeptes affirment ainsi leur créance au

Verbe fait chair, leur synthétisme permanent et la

notion expérimentale qu'ils possédaient du rôle de

Notre Sauveur comme chef et centre de tous les

mondes.

HERMÉTISTES

Eliphas Lévi pense que le Roman de la Rose et le

poëme du Dante sont deux formes opposées d'une

même œuvre : l'initiation à l'indépendance intellec-

tuelle, la satire des institutions contemporaines et la

2
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HISTOIRS DBS ROSH - CROIX

Le Colloquium spiritus mercurii cum {ratre Al­
berto Bayero sine 'Bauaro, monacho Carmelitano,
imprimé à la sùite de la Lucerna salis philosophorum
en 1568 et en 1571, prouve encore que les moines
s'occupaient avec zèle d'alchimie ainsi que de conju- .
rations, à cause des exorcismes, comme l'auteur l'a
vu, en Espagne et en Italie.

Lucerna a tous les caractères d'un ouvrage rosi..
crucien; on y parle de vieux livres égyptiens qui
pouvaient êlre simplement des manuscrits comme
l'ouvrage de Zozime le Panopolitain dont M. Anatole
France a rajeuni le nom dans la Rotisserie de la
Reine Pedauque.

Enfin l'organon mystique de l'enseignement chré­
tien résume ses plus merveilleux efforts dans le livre
splendide de l'Imitation de Jésus-Christ que les Rose
Croix de 1604 prendront comme leur bréviaire, et
proposeront à leurs néophytes comme un guide in­
faillible. Ces adeptes affirment ainsi leur créance au
Verbe fait chair, leur synthétisme permanent et la
notion expérimentale qu'ils possédaient du rôle de
Notre Sauveur comme chef et centre de tous les
mondes.

HERMÉTISTES

Eliphas Lévi pense que le Roman de la Rose et le
poëme du Dante sont deux formes opposées d'une
même œuvre: l'initiation à l'indépendance intellec­
tuelle, la satire des institutions contemporaines et la

2
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formule allégorique des grands secrets de la société

rosicrucienne. « Ces importantes manifestations de

l'occultisme coïncident avec l'époque de la chute des

Templiers, tandis que Jean de Meung et Clopinel,

contemporains du Dante, florissaient à la cour bril-

lante de Philippe le Bel (1) ; le Roman de la Rose est

le poème épique de l'ancienne France ; c'est une œuvre

profonde sous des dehors triviaux ; c'est une exposi-

tion des mystères de l'occultisme aussi savante que

celle d'Apulée. La rose de Flamel, celle de Jean de

Meung et celle du Dante lleurirent sur le même

arbre. »

On trouve, dans les œuvres de Raymond Lulle (2),

le passage suivant : « Et procerto, in praesentia et

voluntate certorum sociorum argentum vivum vul-

gare congelavimus, per suum menstruale ; et alias,

uni de sociis nostris, in cuius eramus societate,

expresse quasi ad duas Leucas prope Neapolim. In

quo loco, in praesentia physici Regis, et unius fratris

de Sancto Iohannis de Rhode et Bernardi de la Bret,

et aliorum, congelari fecimus argentum viuum per

suam menstrualem naturam. Et quamuis hoc vidis-

sent, et manifeste palpassent : tamen scire non potue-

runt quid esset ; nisi simpliciter solummodo, et ius-

(1) On trouve d'ailleurs dans ce poème des concordances

remarquables avec la théosophie du Te et du Kang-lng de

Lao-Tzeu : faut-il rappeler que Philippe le Bel fut en cor-

respondance avec Argoun, vice-roi occidental 'lu célèbre

Koubilaï, premier empereur mongol de la Chine?

(2) Theoria, cta LXXXVII, p. 139, vol. 4, du Theafrum chy-

wu'cum, édité par les Rose-Croix à Strasbourg, 1613, in-8.
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26 PISTOlllB DBS' ROSB-Cl\OlX

formule allégorique des grands secrets de la sociélé
rosicrucienne. « Ce$ importantes manifestations de
l'occultisme coïncident avec l'époque de la chûte des
Templiers, tandis que Jean de Meung et Clopinel,
contemporains du liante, florissaient à la cour bril­
lante de Philippe le Bel (1) ; le Roman de la Rose est
le poème épique de l'ancienne France; c'est une œuvre
profonde sous des dehors trivia'ux; c'est une exposi­
tion des 'mystères de l'occultisme aussi savante que
celle d'Apulée. La rose de Flamel, celle de Jean de
Meung et ~elle du Dante fleurirent sur le même
~rbre. ).

On trouve, dans les œuvres de Raymond Lulle (2),
Je passage suivant: « Et procerto, in prœsentia et
voluntaLe certorum sociorum argentum vivum vul­
gare congel~vimus, pel' suum menstruale; et alias,
uni de sociis nostris, in cuius eramus societate,
expresse quasi ad duas Leucas prope Neapolim. In
quo loco, in prresentia pbysici Regis, et unius frat.ris
de Sancto loha nnis de Rl)ode el Bernardi de la Bret,
et aliorum, congelari fecimus argenlum viuum pel'
suam menstrualem naturam. Et quamuis hoc vidis­
sent, et manifeste palpassent: tamen scire non potue­
runt quid esset; nisi simpliciter solummodo, et ius-

(1) On trouve d'ailleurs dans ,ce poème des concorriances
remarquables ayec la théosopbie du Te el du Kang-Ing de
Lao-Tzeu : f~ut.il rappeler que PhilJppe le Bel fut en cor­
respùndance avec Argoun, vice-roi oocidental du célèbre
Koubihti. premier empereur mongol de la Chine?

(2) Theoria, ob LXXXVII, p. 139, vol. 4, du Theat1'um chy­
micum, édité par les Rose-Croix à Strasbourg" 1613, in-S.

Digitized by GO\. gl Original fram

PRINCETON UNIVERSITY



HISTOIRE DES ROSE-CROIX

27

tico more, regia majestale salua. Et si realiter ac

philosophice cognoscere potuissent, per specula-

tionem intellectivse virtutis diclum menstruale ac

suas virtutes : artem atque scientiam absque dubio

habiussent, prout dicti socii ; qui per nos multum

bene intellexerunt manifeste, et habuerunt, etc. »

11 existait donc à cette époque en Italie, une société

de physiciens, un rex physicorum devant quelques

membres de laquelle Lulle teignit du mercure

vulgaire. Néanmoins, on peut croire que ce pas-

sage a été interpolé, car on cite dans le même livre,

au chapitre xxxvjii, le Rosarium d'Arnaud de Ville-

neuve. Nous remarquerons aussi qu'Arnaud de Ville-

neuve a été en relations suivies avec Robert, roi de

Naples et comte de Provence, et que Raymond Lulle

étant son principal disciple, il n'est pas invraisem-

blable d? supposer quelques rapports entre cette so-

ciété de physiciens et Arnaud. D'autre part, Lulle

l'avait rencontré à Rome en 1288 ; le médecin pro-

vençal s'était abouché avec les fraternités pythagori-

ciennnes de Naples (1), et il avait effectué à Rome,

en 1288, une transmutation célèbre II resta à Naples

avec Lulle de 1309 à 1311. On pourrait donc trouver

fort bien par là l'origine des méthodes pythagori-

ciennes et des tendances alchimiques de la Rose Croix.

D'autre part, on remarque dans le Lullius redi-

vivus denudatus oder neu belebter und grûndlich

erklârter Lullius (2), plusieurs passages faisant

(1) Marc Haven, Arnaud de Villeneuve, 1896, in-4.

(2) Theat. chym. Francfort et Leipzig, 1772, in-8, 4" partie,

p. 224, 225.
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HIsrOIRB DBS ROSH-CROIX 27

tieo more, regia majesta.te sâlua. Et si realiler ac
philosophice cognoscere potuissent, per specula­
tionem intellectivce virtutis dictum menstruale ac
suas virtutes : artem atque scientiam absque dubio
habiussent, prout dicti socii; qui per nos multum
bene intellexerunt ~anifeste, et habuerunt, etc. »

Il existait donc à cette époque en Italie, une société
de physiciens, un rex physicorum devant quelques
membres de laquelle Lulle teignit du mercure
vulgaire. Néanmoins, on peut croire que ce pas­
sage a été interpolé, car on cite dans le même livre,
au chapitre XXXVJII, le Rosa?'Ùtrn cl 'Arrtaud de Ville­
neuve. Nous remarquerons aussi qu'Arnaud de Ville­
neuve a été en relations suivies avec Robert, roi de
iTaples et comte de Provence, et que Raymond Lulle
étant son principal disciple, il n:est pas invraisem­
blable d~ supposer quelques rapports entre cette so­
ciété de physiciens et Arnaud. D'autre part, Lulle
l'avait rencontré à Rome en 12~8; le médecin pro­
vençal s'était abouché avec lès fraternités pythagori­
ciennrles de Naples (1), et il avait effectué à Rome,
en 1288, une transmutation célèbre Il resta à Naples
avec Lulle de 1309 à 1311. On pourrait donc troùver
fort bien par là l'origine des méthodes pythagori­
ciennes et des tendances alchimiques de la Rose Croix.

D'autre part, on remarque dans le Lullius redi­
viv~ts denudatus oder neu belebter und gründlich
erkliirter Lullius (2), plusieurs passages faisant

(1) MARC HAVEN, Arnaud de Villeneuve, iS96, in-4.
(2) Theat. chym. Francforl et Leipzig, 1772, in-S, 40 partie,

p. 224,225.
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mention d'associés. Comme chacun sait, les couvents

fournissent un grand nombre de philosophes hermé-

tiques. Semler en cite quelques uns de peu connus :

les moines de Saint-Bertin, Basile Valentin, le prieur

de Walkenried (1), don Gilbert, surnommé Abbas

Aureus (1264), l'abbé Alelmus I, Albert le Grand.

Le livre des aventures admirables du philosophe

inconnu à la recherche de la pierre des Sages, parle

d'un congrès de douze alchimistes, parmi lesquels

deux bénédictins ; le Chymischen unterirdischen

Sonnenglanz (2), raconte la même chose; Denis Za-

chaire travailla, au seizième siècle, avec un abbé ;

Trithème est trop connu pour que nous en parlions ;

Albertus Bayr donne le récit détaillé de ses travaux

en collaboration avec son abbé, vers la fin du seizième

siècle.

Cardiluccio (3), Jean Lasnier, vers 1448, Jean de

Pavie (ou Ticinensis), à la même époque s'élèvent

contre une société chimique qui publie des livres pour

ses seuls élèves ; les mots y sont détournés de leur

signification et la véritable voie n'y est point indiquée.

Dans le même tome III du Theatrum chymicum

latin (4) un traité anonyme (5) fait mention d'un

parlement philosophique ou hermétique en France,

(1) Manuscrit de 1430 sur les propriétés de l'Elixir.

(2) Francfort et Leipzig, 1728, p. 265 et suiv.

(3) Magnalia mediochymica continuata: Nurnberg, 1680, p.

425.

(4) Tract, secondus aureus de lapide phil., in Theatr. ch.

latin, p. 657, 818, et suiv.

(5) Antiqui philosophi Galli delphinalis, anonymi, liber

secreti maximi totius mundanœ gloriœ.
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28 HISTOIRB DES ROSS-CROIX

qtention d'associés. Comme chacun sait, les couvents
fournissent un gr~nd nombre de philosophes hermé­
tiques. Semler en cite quelques uns de peu connus:
les moines de Saint-Bertin, Basile Valentin, le prieur
de Walkenried (1), don Gilbert, surnommé Abbas
Aureus (1264), l'abbé Alelmus 1, Albert le Grand.
Le livre des avéntures admirables du philosophe
inconnu à la recherche de la pierre des Sages, parle
d'un congrès de douze alchimistes, parmi lesquels
deux bénédictins; le Chymischen unterirdischen
Sonnenglanz (2), raconte la même chose; Denis Za­
chaire travailla, au seizième siècle., avec un abbé;
Trithème est trop connu pour que nous en parlions;
Albertus Bayr donne le récit détaillé de ses travaux
en collaboration avec son abbé, vers la fin du seizième
siècle.

Cardiluccio (3), Jean Lasnier, vers 1448, Jean de
Pavie (ou Ticinensis), à la même époque s'élèvent
contre une société chimique qui publie des livfes pour
ses seuls élèves; les mots y sont détournés de leur
signification et la véritable voie n'y est point indiquée.
Dans le même tome III du Theatrum chymicum
latin (4) un traité anonyme (5) fait mention d'un
parlement philosophique ou hermétique en France,

(1) Manuscrit de 1430 sur les propriétés de l'Elixir.
(2) Francfort et Leipzig, 1728. p. 265 et suiv.
(3) Magnalia mediochymica continuata: Nurnberg, 1680, p.

425.
(4) Tract. secondus aureus de lapide pMl., in Theatr. ch.

latin, p. 657. 818, et suiv.
(5) Antiqui philosophi Galli delphinalis, anonymi, liber

secreti maximi totius mundanœ gloriœ.
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dont l'auteur était membre, et qni fonctionnait vers

le milieu du quinzième siècle.

En 1586, se réunit à Lunéville une milicia cruci-

fera evangelica, qui ne semblait être qu'une secte

protestante (1). On la connaît par l'œuvre d'un

théosophe inconnu : Naometria, seu nuda et primi

Libri intus et forts scripti per clavum Davidis et

calamum Virgœ similem apertio, etc., etc., (2). Il

s'agit ici dela mesure du Temple mystique, du livre

écrit à l'intérieur et à l'extérieur ; l'auteur parle de

la Rose, de la Croix, du renouvellement de la terre,

de la réforme générale.

Dans la Thesaurinella chymica aurea tripartita de

Figulus (3), dédiée à l'empereur Rodolphe II, on

trouve, après des éloges variés sur les maîtres de

l'alchimie, que Rernard le Trevisan, qui florissait

vers 1-453, a connu en Italie quatorze ou quinze phi-

losophes, possesseurs de la pierre, formant une so-

ciété.

Ce même Figulus, dans la troisième partie de cet

ouvrage, a écrit une élégie dédiée à Jean-Baptiste de

Seebach, alchimiste, dans laquelle il prophétise, après

Paracelse, la venue d'EuAS Artiste (constituet regi-

men Christus in orbe nouum).

Semler, à qui nous empruntons ces renseigne-

(1) Bûhle, Uber den Ursprung der Rosenkreuzer, etc.,

p. 119.

(2) 1604, 1605, 1790, in-4. Voir à ce propos une notice

parue dans le Wirtembergischen Repertoriwn, III, p. 523, et

ce qu'en dit Hr. von Murr.

(3) Terminée à Haguenau le 3 octobre 1607.
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Hr8TOTRB OHS ROSH-CROIX 2H

dont l'auteur était membre, et qni fonctionnait vers
le milieu du quinzième sièe1e.

En 1586, se réunit à Lunéville une milicia cruci..
fera evangelica, qui ne semblait être qu'une secte
protestante (1). On la connaît par l'œuvre d'un
théosophe inconnu: Naometria, seu nuda et primi
Libri intus et foris scripti per clavum Davidis et
calamum VÙ'gœ similem apertio, etc., etc., (2). Il
s'agit ici de la mesure du Temple mystique, du livre
écrit à l'intérieur et à l'extérieur; l'auteur parle de
la Rose, de la Croix, du renouvellement de la terre,
de la réforme générale.

Dans la Thesaurinella chY'fnica aurea tripartita de
Figulus (3), dédiée à l'empereur Rodolphe II, on
trouve, après des éloges variés sur les maîtres de
l'alchimie, que Bernard le Trevisan, qui florissait
vers 1453, a connu en Italie quatorze ou quinze phi­
losophes, possesseurs de la pierre, formant une so­
ciété.

Ce même Figulus; dans la troisième partie d~ cet
ouvrage, a écrit une élégie dédiée à Jean-Baptiste de
Seebac.h, alchimiste, dans laquelle il prophétise, après
Paracelse, la venue d'ELIAS ARTISTE (constituet regi­
men Christus in orbe nouurn).

Semler, à qui nous empruntons ces renseigne-

(1) Bühle, Uber den Urspr'ung de,' Rosenkreuzer, etc"
p.119.

(2) 1604. 1605, 1790, in-4. Voir à ce propos une notice
parue daDs le Wirtembergischen Repertorium, III, p. 523, et
ce qu"en dit Hr. von Murr.

(3) Terminée à Haguenau le 3 octobre 1607.
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ments, se lance ici dans une parenthèse naïve sur la

signification de ces mots qui terminent le titre de

l'opuscule en question : Sub regimine vero guber-

natoris olympici, Angeli Hagith, anno centesimo

XCVH, etc. Hagilh n'est pas le nom symbolique

d'une fraternité secrète, mais simplement le nom

d'un génie planétaire, ainsi qu'on le peut voir dans

la Magie d'Arbatel, que nous étudierons ultérieu-

rement..
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30 HISTOIRE DBS ROSH-CaoIX

ments, se lance ici dans une parenthèse naïve sur la
signification de ces mots qui terminent le titre de
l'opuscule en question : Sub regimine vero guber­
11atoris olympici, Angeli Hagilh, antUJ centesimo
XCVII, etc. Hagilh n'est pas I,e nom symbolique
d'une fraternité secrète, mai~ simplement le nom
d'un génie planétaire, ainsi qu'on le peut voir dans
la Magie d'Arbatel, que nous étudierons ultérieu­
rement..
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CHAPITRE II

ORIGINE DES ROSE-CROIX

Récapitulons les sources de la tradition occiden-

tale vers le seizième siècle :

1° Les Gnostiques (Kabbale et Mazdéisme informés

par l'Evangile) ;

2° Docteurs de l'Eglise catholique ;

3° Alchimistes (étudiant la Nature) ;

4° Kabbalistes espagnols ;

5° Traditions autochtones (légende du Graal), ou

druidiques ;

6° Courant arabe.

La manifestation de la Rose-Croix latente va

donner la magnifique synthèse de tous ces courants.

Nous sommes personnellement certain que cette Fra-

ternité existait tout au moins dès l'ère chrétienne ;

nous allons donner les présomptions historiques que

nous avons pu recueillir.

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
h
n
 P

a
tr

ic
k 

D
e
v
e
n
e
y
 (

U
n
iv

e
rs

it
y
 o

f 
C

h
ic

a
g

o
) 

o
n
 2

0
1

4
-1

1
-1

0
 0

1
:0

7
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/n
jp

.3
2

1
0

1
0

6
8

9
9

4
6

2
1

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s,

 G
o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s-
g
o
o
g
le

CHAPITRE II

ORIGINE DES ROSS-CROIX

Récapitulons les sources de la tradition occiden­
tale vers le seizième siècle:

10 Les Gnostiques (Kabbale et Mazjéisme informés
par l'Evangile) ;

20 Docteurs de l'Eglise catholique;
30 Alchimistes (étudiant la Nature);
40 Kabbalistes espagnols;
5° Traditions autochtones (légende du Graal), ou

druidiques;
60 Courant arabe.
La manifestation de la Ro~e-Croix latente va.

donner la magnifique synthèse de tous ces courants.
Nous sommes personnellement certain que cette Fra­
ternité existait tout au moins dès l'ère chrétienne;
nous allons donner les présomptions historiques que
nous avons pu recueillir.
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Voici ce que dit l'auteur anonyme d'une étude

parue dans le Lotus bleu (27 septembre 1895) :

« Les Rose-Croix ont formé, et forment peut-être

encore, la Fraternité la plus mystérieuse qui se soit

jamais établie sur le sol occidental ; nul homme du

monde n'a connu consciemment un vrai Rose-Croix,

et la torture à laquelle l'Eglise a mis parfois quelques-

uns de leurs membres n'a arraché de leurs lèvres

que quelques trompeuses confessions.

« Les Druzes initiés forment encore une fraternité

secondaire, à laquelle appartiennent certains Occi-

dentaux ; mais leur champ d'action est limité à l'Asie

Mineure, à l'Arabie et à l'Abyssinie. »

Mackenzie parle en ces termes de la Fraternité

hermétique d'Egypte dans son Encyclopédie : a II est

une Fraternité qui s'est propagée jusqu'à nos jours

et dont l'origine remonte à une époque très reculée ;

elle a ses officiers, ses secrets, ses mots de passe, sa

méthode particulière dans l'enseignement de la

science, de la philosophie et de la religion... Si l'on

en croit ses membres actuels, la pierre philosophale,

l'élixir de vie, l'art de se rendre invisible, le pouvoir

de communiquer directement avec l'autre monde,

seraient une partie de l'héritage de leur société. J'ai

rencontré trois personnes seulement qui m'ontaffirmé

l'existence actuelle de cette corporation religieuse de

philosophes, et qui m'ont laissé deviner qu'ils en

faisaient partie eux-mêmes. Je n'ai pas eu de raison

de douter de leur bonne foi ; ils ne paraissaient pas

se connaître, ils avaient une honnête aisance, une

conduite exemplaire, des manières austères, deshabi-
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'3(,), ... rnSTOJUH DES ROSH-CROIX

Voici ce que dit l'au/teur anonyme d'une étude
parue dans le Lolus bleu (27 septembre 1895) :

« Les Rose-Croix ont formé, et forment peut-être
encore, la Fraternité la plus mystérieuse qui se soit
jamais établie sur le sol occidental; nul homme du
monde n'a connu consciemment un vrai Rose-Croix,
et la torture à Jaqu~lle l'Eglise a mi! parfois quelques­
uns de leurs membres n'a arraché de leur lèvres
que quelques trompeuses confessions.

« Les Druzes initiés forment encore une fraternité
secondaire, à laq'uelle appartiennent certains Occi­
dentaux; tuais leur champ d'action est limité à l'Asie
Mineure, à l'Arabie et à l'Abyssinie. ))

Mackenzie parle en ces termes de la Fraternité
hermétique d'Egypte dans son Encyclopédie: ~( Il est
une' Fraternité qui s'est propagée jusqu'à nos jours
et dont l'origine remonte à une époque très reculée;
elle a ses officiers, 'ses secrets, ses mots de passe, sa
méthode particulière dans l'enseignement de la,
science, de la ph,ilos,ophie et de la religion.. , Si l'on
en croit ses m~mbres actuels, la pierre philosophale,
l'élixir Ile vie, l'art de se rendre invisible, Je pouvoir
de communiquer directement avec l'autre monde,
seraient une partie de rhéritRge de leur société. J'ai
rencontré trois personnes seulement qui m'ontaffirmé
l'existence actuelle de cette corporation religieuse de
philosophes, et qui m'ont laissé deviner qu'ils en
faisaient partie eux-mêmes, Je n'ai pas eu de raison
de douter de leur bonne foi; ils ne paraissaient pas
se connaître, ils avaient une honnète aisance, une
conduite exemplaire, des manières austères, des babi-
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tudes presque ascétiques. Ils me parurent âgés de

40 à 45 ans, posséder une vaste érudition... avoir une

connaissance parfaite des langues... Ils ne demeu-

raient jamais longtemps dans le même lieu et s'en

allaient sans attirer l'attention ».

Paul Lucas {Voyage du sieur Paul Lucas, par

ordre du Roi, dans la Grèce, l'Asie Mineure, la Macé-

doine et l'Afrique, çhap. XII) rencontra, à Bournous

Bachy, un groupe de quatre derviches qui faisaient

partie d'une Fraternité orientale et qui l'étonnèrent

énormément. Ils habitaient la mosquée et attendaient,

à ce rendez-vous, les trois autres compagnons qui

complétaient ce groupe. Ils parlaient également bien

toutes les langues des nations civilisées ; ils pa-

raissaient âgés d'une trentaine d'années, mais leur

érudition, leur science encyclopédique semblaient

attester une vie de plusieurs siècles. La chimie,

l'alchimie, la Kabbale, la médecine, la philosophie,

les religions leur étaient prodigieusement familières ;

l'un d'eux, avec qui Lucas s'était plus particuliè-

rement lié, lui assure que la pierre philosophale per-

mettait de vivre un millier (?) d'années. Il lui raconta

l'histoire de Nicolas Flamel, qu'on croyait mort et

qui, disait-il, vivait aux Indes avec sa femme. A

travers ces quelques exagérations, on peut recon-

naître que Paul Lucas s'était trouvé en contact avec

des Initiés. « Dans le Theatrum chemicum (éd. de

1613, p. 1028), un évêque de Trêves, le comte de

Falkenstein, est nommé, au seizième siècle : Illus-

trissimus et serenissimus princeps et pater philoso-

sophorum. Or, il était un officier supérieur des Rose-
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HISTOIRE DBS ROSB- CROIX :la

..

tudes presque ascétiques. Ils me parurent âgés de
40 à 45 ans) posséder une vaste érudition ... avoir une
connaissance parfaite des langues... Ils ne demeu­
raient jamais longtemps dans le même lieu et s'en
allaient sans attirer l'attention ».

Paul Lucas (Voyage du sieur Paul Lucas, par
ordre du Roi, dans la Grèce) l'Asie Mineure, la Macé­
doine et l'Afrique, çhap. XII) rencontra, à Bournous
Bachy, un 'groupe de q~3tre derviches qui faisaient
partie d'une Fraternité orientale et qui l'étonnèrent
énormément. Ils habitaient la mosquée et attendaient,
à ce rendez-vous, les trois autres compagnons qui
complétaient ce groupe. Ils parlaient également bien
toutes les langues des nations civilisées; ils pa­
raissaient âgés d'une trentaine d'années, mais leur
érudition, leur science encyclopédique semblaient
attestèr une vie de plusieurs siècles. La chimie,
l'alchimie, la Kabbale, la mp.decine, la philosophie,
les rel igions leur étaient prodigieusement familières;
l'un d'eux, avec qui Lucas s'était plus particuliè­
rement lié, 'lui assure que la pierre philosophale per­
mettait de vivre un millier (?) d'années. Il lui raconta
l'histoire de Nicolas Flamel, qu'on croyait mort et
qui, disait-il, vivait aux Indes avec sa femme. A
travers ces quelques exagérations, on peut recon­
naître que Paul Lucas s'était trouvé en contact avec
des Initiés. « Dans le Theatrttm chemicum (éd. de
1613, p. 1028), un évêque de Trèves, le comte de
Falkenstein, est nommé, au seizième siècle: Illus­
trissimus et serenissimus princeps et pater philoso­
sophorum. Or, il était un officier supérieur des Rose-
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Croix, ainsi qu'il résulte du titre d'un manuscrit

actuellement en ma possession, et que voici : Com-

penditim totius philosophiez et Alchymiœ Fraterni-

tatis Rosœ-Crucis, ex mandato Serenissimi Comitis

de Falkenstein, Imperatoris nostri, anno Domini

iS74.

« Ce manuscrit contient des théories alchimiques

dans le sens de ce temps et une collection de pro-

cédés précieux pour la connaissance de l'Alchimie

pratique. Il ne faudrait pas y chercher une philo-

sophie ou théosophie dans le sens attribué de nos

jours à ces termes; le mot Philosophia n'y est pris

que dans l'acceptiond'Alchimia ou dePhysica. Tou-

tefois, ce manuscrit offre encore un intérêt historique

particulier en ce que ce comte de Falkenstein y est

pour la première fois désigné par ce titre d'Imperator,

qui devait subsister à travers les siècles, et surtout

parce que la dénomination de Fraternitas Rosœ-

Crucis y apparaît pour la première fois aussi. Il est

vraisemblable que la Fraternité secrète des Alchi-

mistes et des Mages avait consacré sa dénomination

parle symbole, si fréquent dans ce temps, de Rosaria

comme l'écrivaient Arnaud, Lulle, Ortholan, Iloger

Bacon et d'autres encore. C'est celui qui est figuré

par la Rosace, ou la plénitude de la magnificence

s'ajoute au symbole de la foi chrétienne : la

Croix » (1).

Bùhle affirme que les Thérapeutes et les Esséniens

furent les véritables ancêtres des Rose-Croix ; lenéo-

(1) Karl Kiesewetter. Passim.
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Croix, ainsi qu'il résulte du tHre d'un manuscrit
actuellement en ma possession, et que voici: Com­
pendium lotÙts philosophiœ el A lchymiœ Fraterni­
talis Rosœ-Crucis, ex mandato Serenissimi Comitis
de Falkenstein, Imperatoris nostri, anno Domini
1374.

« Ce manuscrit contient des théories alchimiques
dans le sens de ce temps. et une collection de pro­
cédés précieux pour la connaissance de l'Alchimie
pratique, Il ne faudrait pas y chercher une philo­
sophie ou théosophie dans le sens attribué cie nos
jours à ces termes; le m~t Philosophia n'y est pris
que dans l'acception d'Alchimia ou de Physica. Tou­
tefois, ce manuscrit offre encore un intérêt historique
particulier en ce que ce comte de Falkenstein y est
pour la première fois désigné par ce titre d'bnperator,
qui devait subsister à travers les siècles, et surtout
parce que la dénomination de f'raternitas Rosœ­
Crucis y àpparaît pour la première fois aussi. Il est
vraisemblable que la Fraternité secrète des Alchi­
mistes et des Mages avait consacré sa dénomination
par le symbole, si fréquent dans ce temps, de Rosaria
comme l'écrivaient Arn.aud, Lulle, Ortholan, noger
Bacon et d'autres encore, C'est celui qui est figuré
par la Rosace, ou la plénitude de la magnificence
s'ajoute au symbole de' la foi chrétienne: la
Croix» (1).

Bühle affirme que les Thérapeutes et les Esséniens
furent les véritables ancêtres des Rose-Croix; le néo-

(i) !{ARL ItIESEWETTER. Passim.
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HISTOIRE DES ROSE-CROIX 35

platonisme d'Alexandrie, conservé par les Arabes,

aurait également eu une part prépondérante dans

leur doctrine. La philosophie de l'Islam exerçait, il

faut le reconnaître, vers la fin du seizième siècle,

époque où fut constituée la légende de Rosencreutz,

sur les amants du mystère la même attraction que

fait aujourd'hui la philosophie de l'Inde. Cette re-

marque prend beaucoup de vraisemblance si l'on se

rappelle qu'à cette époque des relations de voyages

aux pays musulmans avaient pu donner l'éveil à des

esprits curieux ; l'étude de la-langue et de la philo-

sophie arabes était même inscrite aux programmes

de la science officielle. Un phénomène identique s'est

reproduit, en particulier chez les Anglo Saxons, depuis

une vingtaine d'années, à propos des mystérieux Ma-

hatmas du Thibet.

Il faut noter ici, quant à l'origine de la Rose-

Croix sous sa forme moderne, que les Noces chi-

miques disent qu'en 1459, Ghr. Rosenkreutz obtint

la Toison d'or; c'est le premier signe de la ten-

dance qu'ont montrée les Rose-Croix jusqu'au dix-

huitième siècle.

11 est parlé de la Toison d'or dans les Noces chy-

miques (p. 44 et 45) à côté d'un Lion volant. Au dix-

huitième siècle les Rose-Croix ont encore essayé de se

confondre avec l'ordre bourguignon, ainsi qu'en

témoigne le livre intitulé Wasserstein der Weisen;

Hermann Fictuld a fait imprimer VAureum Vellus,

avec le traité Azoth et Ignis, Leipzig, 1748, in-8,

pour confondre l'Ordre de Chevalerie, fondé en 1430

avec le secret de l'or potable. Un peu plus tard,
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HI~T01RB DES ROSE-CROIX 35

platonisme d'Alexandrie, con~ervé par les Arabes,
au rai t également eu une part prépondérante dans
leur doctrine. La philoi'ophie de l'l'Iam exerçait, il
faut le reconnaître, vers la fin du seizième siècle,
époque où fut constituée la légende de Rosencreutz,
sur les amant~ du mystère la même attraction que
fait aujourd'hui la phi losophie de l'Inde. Cette re­
marque prend beaucoup <:le vraisemblance si l'on se
rappelle qu'à cette époque des relations de voyages
aux paye musulmans <:lvaient pu donner réveil à des
esprits curieux; l'étude de la· langue et de la philo­
sophie arabes était même in"crite aux programmes
de la science officielle. Un phénomène identique s'est
reprod ui t, en particulier chez les Anglo-Saxons. depuis
une vingtaine d'années, à propos des mystérieux Ma­
hatmas du Thibet.

Il faut noter ici, quant à l'ofigi ne de la Rose·
Croix sous sa forme moderne, que les Noces chi­
miques di~ent qu'en 1459, Cbr. Rosenkreutz obtint.
la Tobon d'01' ; c' e~t le premier signe de la ten­
dance qu'ont montrée les Rose·Croix jusqu'au dix·
huitième sj~ ,le.

11 est parlé de la Toison d'or dans les Noces chy­
miq~u~s (p. 44 et 45) à côté d'up Lion volant. Au dix­
huitième siècle les Rose-Croix ont encore eRsayé de se
confondre avec l'ordre bonrguig'non, ain i qu'en
témoigne le livre intitulé Wasserstein der Weisen;
Hermann Fictuld a fait imprimer l'Aureum Venus,
avec le traité Azoth et Ignis, Leipzig, 174~, in-g,
pour confondre l'Ordre de Chevalerie. fondé en 1430
avec le secret de l'or potable. Un peu plus tard,
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Semler aurait pu lire comment le bénédictin Pernety

explique alchimiquement la conquête de Jason;

cette explication se trouve déjà, d'ailleurs dans

Paracelse.

Enfin Aloisius Marlianus a laissé un traité alchi-

mique appelé A ureum Vellus.

Nous continuons à analyser Semler. Dans le livre

DeNaturœ seçretis quibusdam ad Vulcaniam artis

Alchymiœ ante omnia necessariis (1), on trouve à la

dernière page la mention : Datum inter Toringam et

Cemanam sylvam post Salvatoris nativitatem 1617 ;

et à l'avant-dernière page, la requête aux Frères de

rompre leur silence, de se montrer compatissants en-

vers les gens de cœur, et en particulier de publier ce

catalogue de « livres pseudo-chimiques » dont il est

parlé dans la Fama, p. 49, que Christian Rosen-

kreutz, peut être le fondateur de l'ordre, avait pro-

mis, 188 ans auparavant, de donner.

Si l'on retranche de 1618, 188 ans, on trouve

1430, date de la fondation de l'ordre de la Toison

d'or.

Le nom même de la Toison d'or, aureum vellus

en latin, goldenen Vlies en allemand, peut facile-

ment devenir goldenen Feusses, or liquide ou po-

table.

Le signe qui se trouve à la page 89 des Noces est

(1) An die hocherleuentête und Kunstreiche Herren de

philosophisohen Fraternitàt vom Rosenkreutz abgangen;

von besondern Liebhabern gôtt und natiirlicher Geheimniss

und loblicher Kunste. Gedruckt, im Jahr, 1618, in 8.
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36 HISTOIRB DES ROSH-CROIX

Sem1er aurait pu lire comment le bénédictin Pernety
explique alchimiquement la conquête de Jason;
cette explication se trouve déjà, d'ailleurs dans
Paracelse.

Enfin Aloisius Marlianus a laissé un traité alchi­
mique appelé Aureum Vellus ..

Nous continuons à ana lyser Sem1er . Dans le livre
De Naturœ secretis quibusdam ad fulcaniam artis
Alchymiœ ante omnia necessariis (1), on trouve à la
dernière page la mention: Datum inter Toringam et
Cemanam sylvam post Salvatoris nativitatem 1617 ;
et à l'avant-dernière page, la requête aux Frères de
rompre leur silence, de se montrer compatissants en­
vers les gens de cœur, et en particulier de publier ce
catalogue de « livres pseudo-chimiques» dont il est
parlé dans la Fama, p. 49, que Christian fiosen­
kreutz, peut être le fondateur de l'ordre, avait pro­
mis, 188 ans auparavant, de donner.

Si ron retr~nche de 1618, 188 ans, on trouve
1430, date de la fondation de l'ordre de la Toison
d'or.

Le nom même de la Toison d'or, aureum vellus
en latin, goldenen Vlies en allemand, peut facile­
ment devenir goldenen Feusses, or liquide ou po­
table.

Le signe qui se trouve à la page 89 des Noces est

(1) An die hocherleuchtete und Kunstreiche Herren de
philosophiscben Fraternitat yom Rosenkreutz abgangen;
von besondern Liebbabern gott und natürlicher Geheimniss
und loblicher KUDste. Gedruckt, im Jahr, f618, in·8.
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interprété par Semler (1) comme indiquant la pé-

riode de 1420 à 1520, où vécut Paracelse.

Le même auteur pense que la légende rosi-cru-

cienne date du quinzième siècle et qu'elle a emprunté

à un chevalier de l'ordre de la Toison d'or son nom

de Rosenkreutz ; opinion que confirme la fameuse

inscription du caveau : Post CXX annos polebo, car

en déduisant 120 ans de 1613 on se trouve reporté

au temps de Paracelse. De sorte, conclut-il, qu'une

société rosi-crucienne existait en Italie vers 1410,

une dans les Flandres, vers 1430 et une en Alle-

magne vers 1459 ; il y aurait eu un Caspar Rosen-

creutz érudit, auteur des Noces chymiques, et un

Christian réalisateur. L'Elucidarius major et YE.

Chimicus, 1617, auraient été composés pour fondre

ces deux légendes.

Il y eut des essais, des ébauches de Rose-Croix,

premiers efforts vers l'idéal d'une société secrète,

c'est-à-dire d'une assemblée où soient réunis les types

les plus purs de la science et de la sainteté.

La proclamation de la Fama, répondait d'ailleurs

à un vœu général : par exemple, les écrits de Denis

Zachaire qui ont été souvent reproduits, dans

le Petit Paysan et dans d'autres livres allemands,

font une mention détaillée des protecteurs de l'al-

chimie en France : la reine de Navarre, le cardinal

de Lorraine, le cardinal de Tournon ; — comme du

grand nombre detromperies auxquelles ces recherches

donnaient lieu.

(1) 1, p. 75.
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interprété par Semler (1) comme indiquant la pé­
riode de '1420 à 1520" où vécut Paracelse.

Le même auteur pense que la légende rosi·cru­
cienne date du quinzième siècle et qu'elle a emprunté
à un chevalier de l'ordre de la Toison d'or son nom
de Ro~enkreutz; opinion que confirme la fameuse
inscripLion du caveau: Post CXX annos potebo, car
en déduisant 120 ans de 16L3 on se trouve reporté
au temps de Paracelse. De sorte, conclut-il, qu'une
sociéLé rosi-crucienne existaIt en Italie vers 1410,
une dans les Flandres, vers 1430 et une en Alle­
magne vers 1459; il y aurait eu un Caspar Hosen­
creulz érudit, auteur des Nor,es chyrniques, et un
Christian réalisateur. L'Elucidari'tts major et l'E.
Chimicus, 1617, auraient été composés pour fotldre
ces deux légend~s.

Il y eut des essais, des ébauches de Rose-Croix,
premiers efforts vers l'idéal d'une société secrète,
c'est-à-dire d'une assemblée oÙ soient réunis les types
les plus purs de la science et de la sainteté.

La proclamation de la Fama, répondait d'ailleurs
à un .vœu général: par exemple, les écrits de Denis
Zachaire qui ont été souvent reproduits, dans
le Petit Paysan et dans d'autres livres al.lemands.
font une mention détaillée des proLecteurs de l'al­
chimie en France: la reine de Navarre, le cardinal
de Lorraine, le cardinal de Tournon; - comme du
grand nombre detromperies auxquelles ces recherches
donnaient lieu.

(1) l, P, 75.

3
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Barnaud, avant de publier ses appels en faveur

des Rose-Croix, avait voyagé pendant quarante ans,

c'est-à-dire depuis 1560, en Espagne et dans presque

tous les pays d'Europe, comme médecin, recherchant

les amateurs de chimie, pour les entretenir de ses

projets et les trouvant parfois jusque sur les trônes.

Ainsi Semler (1) affinite que, dès 1575, l'électeur de

Saxe, Auguste, connaissait le procédé de la trans-

mutation. Barnaud cite, comme s'intéressant à ces

études le chef du Saint-Empire, le duc de Bavière,

Ernest, Frédéric, duc de Wurtemberg : Henri Jules,

duc de Brunswick; Maurice, landgrave de Hesse; et

d'autres seigneurs de l'ordre temporel comme de

l'ordre spirituel. Reinhard cite en 1606 (2) parmi

les protecteurs des alchimistes, Frédéric, duc de

Wurtemberg; Maurice, landgrave de Hesse, et, en

1608, l'empereur, l'électeur de Cologne et le duc de

Brunswick.

Egidius Gutman, qui vécut en Souabe, à Augs-

bourg, de 1490 à 1584, avait écrit dès 1575 deux

énormes in-quarto intitulés Offenbarmg der gôtlli-

chen Majestàt. (Révélations de la Majesté divine), dé-

diés à Frédéric V, prince palatin du Rhin, au land-

grave de Hesse, Maurice, aux princes d'Anhalt,

Christian et Auguste, et à quelques autres seigneurs.

Son livre circula quelques années manuscrit; il ren-

ferme une explication de la Genèse, conçue dans un

(1) II, p. 61.

(2) Grûndliche auslegung und Wahraftige Erklserung der

Rhythmorum fralres Banlii Valentini Manachi, Von der

Mattna etc. Ehingen, août 1606.
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Barnaud, aV3nt de, publier ses appels en faveur
des Rose ·Croix, avait voyagé pendant quarante ans,
c'est-à-dire depuis 1560, en Espagne et dans presque
tous les pays d'Europe, comme médecin, recherchant
les amateurs de chimie, pour les entretenir de ses
projets et les trouvant par fois jusque sur les trônes.
Ainsi Sem1er (1) affirrpe que, dès 1575, J:électeur de
Saxe. Auguste, connaissait le procédé de la trans­
mutation. Barnaud cite comme s'intéressant à ces
études le chef du Saint-Empire, le duc de Bavière,
Ernest, Frédéric, duc de Wurtemberg: Henri Jules,
duc de Brilnswick; Mauri(~e, landgrave de lIesse; et
d'autres seigneurs de l'ordre temporel comme de
l'ordre spirituel. Reinhard cite en 1606 (2) parmi
le!; protecteurs des alchimistes, Frédéric, duc de

· Wurtemberg; Maurice, landgrave de Hesse, et, en
1üOS, l'empereur, l'électeur de Cologne et le duc de
Brunswick.

Egidius Gutman, qui vécut en Souabe, à Augs­
bourg, de 1490 à 1584-, avait écrit dès 1575 deux
énormes in-quarto intitulés Offenba'Aung der gotllï­
chen Majestiit. (Révélations de la Majesté divine), dé­
diés à Frédéric V, prince palatin du Rhin, au land­
grave de Hesse, Maurice, aux princes d'Anhalt,
Christian et Auguste, et à quelques autres seigneurs.
Son livre circula quelques années manuscrit; il ren­
ferme une explication de la Genèse, conçue dans un

(1) Il, p. 5i.
(2) Gründliche a71slegung und Wahraftige Erklœrung der

Rh'Jt'l.morum {ratres Ba.~ilii Valentini MtJnachi, Yon der
Matzna etc. Ebingen, aotJt t606.
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esprit de foi candide, où brillent souvent de très

hautes lueurs.

Arnold, d'après Breklingius (1) affirme que Gut-

man était Rose-Croix'. D'autre part, J. Sperber af-

firme en 1615 que, dix-neut ans avant sa parution,

la Fama circulait en manuscrit et qu'il en est fait

mention dans plusieurs écrits privés. Kazauer en

fait remonter l'origine entre 1570 et 1580 ; Michel

Maier donne la date de 1413 (2).

On a dit que son fondateur fut B. Arndius, théolo-

gien et ami de Valentin Andréas, parce qu'il fut un

esprit avancé et un alchimiste; mais cette opinion

n'a pas de fondement-Beaucoup indiquent Paracelse,

Tauler, Thomas a Kempis,Valentin Weigel (cf. Arnold)

parce que les Rose Croix les recommandent beaucoup

et que leurs doctrines présentent certains points de

ressemblance.

D'après Cohausen (Hermippus redivivus, t. II),

l'alchimiste Artephius, qui vécut plus de trois cents

ans, est le patron des Rose-Croix; il eut pour maître

Bolénus.

Lud. Conr. Montanus (von Bergen) (3) raconte

qu'il a connu les premiers Rose-Croix, qu'il a sou-

vent assisté à leurs réunions et qu'il a été renvoyé de

chez eux en 1622, à Haag, pour un motif futile.

(1) T. IV, p. 765.

(2) Themis aurea, p. 48.

(3) Grundliche Anweisung zu der wahren hermelischen

Wissenschuft, eto. (tiré d'un très ancien manuscrit de Batn-

berg par Job. Ludolph ad Indagine). Francfort et Leipzig,

1751, in-8, préface.
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esprit de foi candide, où brillent souvent de très
hautes lueurs.

Arnold, d'après Breklingius (1) affirme que Gut­
man était Rose-Croix'. D'autre part, J. Sperber af­
firme en 1615 que, dix-neut ans a'vant sa parution,
la Fama circulait en manuscrit et qu'il en est fait
mention dans plusieurs écrits privés. Kazauer en
fait remonter l'origine entre 1570 et_1580; Michel
Maier donne la date de '1413 (2).

On a dit que soo fondateur fut B, Arndius. tbéolo~

gien et ami de Valentin Andréas, parce qu'il fut un
esprit avancé et un alchimiste; mais cette opinion
n'a pas de fondement, Beaucoup indiquent Paracelse,
Tauler, fhomas a Kempis,Valentin Welgel (cf. Arnold)
parce que les Rose Croix les recommandent beaucoup
et que leurs doctrines présentent certains points de
ressemblance.

D'après Cobausen (Hermippus redivivus, t; II),
l'alchimiste Artephius, qui vécut plus de trois cents
.ans, est le patron des Rose-Croix; il eut pOUl' maître
Bolénus.

.Lud. Conr. Montanus (von Bergen) (3) raconte
qu'il a connu les premiers Rose-Croix, qu'il a sou­
vent assisté à leurs réunions et qu'il a été renvoyé de
chez eux en 16~~, à Haag. pour un motif futile.

(1) T. IV, p. 765,
(2) Themis aw'ea, p. 48.
(3) Grundliche Anweisung zu deI' wahren hermetischetl

Wissen~c"(Jfl. etc, (tiré d'un très anci{'n manuscrit de Bam­
berg par Job. Ludolph ad lndagine). Franofort et Leipzig,
1751, in-S, préface.
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Ils l'avaient induit en erreur pendant trente ans ;

leurs Voies chimiques ne sont qu'un tissu de men-

songes. Si nous ne nous occupons que du point de

vue historique, il résulte de ce passage que Montanus

a commencé à travailler avec les Rose-Croix en 1592,

qui est l'époque où Barnaud était dans les Pays-Bas.

La Société d'Isaac le Hollandais serait ainsi la mère

de la Société germanique. Hermann Ficluld dit dans

le même sens (1) qu' « après la mort du duc Charles

de Bourgogne, les possesseurs du grand secret se

retirèrent avec leur haute science, et qu'alors un

nouvel ordre fut fondé par les détenteurs de la

science hermétique, sous le nom de Société ou Fra-

ternité des Rose-Croix d'Or, nom qui a été conservé

jusqu'à ce jour(2) ».

Von Mùrr a eu entre les mains une correspondance

chimique entre Crollius, Zalzer, Scherer et Heyden,

chambellan de l'empereur Rodolphe II, s'étendantde

1594 à 1596 ; on n'y fait mention d'aucune société

rosi-crucienne (3) ; mais cela prouve simplement

soit que ces chimistes n'ont pas connu de société

sembable, soit qu'en connaissant une, ils n'ont point

voulu en parler.

A la même époque Agrippa écrit :

« Il existe aujourd'hui quelques hommes remplis

de sagesse, d'une science unique, doués de grandes

vertus et de grands pouvoirs ; leur vie et leurs mœurs

(1) Asoth et Ignis. Àureum Vellus, p. 147.

(2; Semler, I, 115, 116.

(3) Cf. Ueber den wahren Ursprung der R. C, p. 11, 58,66.
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40 Hl8TOIRB DRB ROSB-CROIX

Ils l't\vaient induit en erreur pendant trente ans;
leurs Voies chimiques ne sont qu'un tissu de men­
songes. Si nous ne nous occupons qûe du point de
vue historique, il résulte de ce pas 'age que Montanus
a commencé à travailler avec les Rose-Croix en 1592.,
qui est l'époque où Barnaud était dans les Pays-Bas.
La Société d'Isaac le Hollandais serait ainsi la mère
de la Société germanique. Hermann Ficluld dit dans
le même sens (1-) qu' « après la mort du duc Charles
de Bourgogne, les possesseurs du gTand secret se

1 retirèrent avec leur haute science, et qu'alors un
nouvel ordre fut fondé par les détenteurs de )a
science hermétique, sous le nom de Société ou Fra­
ternité des Rose-Croix d'Or, nom qui a été conservé
jusqu'à ce jour (2) ».

Von Mürr a eu entre les mains une correspondance
chimique entre Crûllius, Zalzer, Scherer et Heyden,
chambellan de l'empereur Rodolphe II, s'étendant de
1594 à 1596 ; on n'y fait mention d'aucune société
rosi-crucienne (3) ; mais cela prouve simplement .
soit que ces chimistes n'ont pas connu de société
sembable, soit qu'en connais8ant une, ils n'ont point
voulu en parler.

A la même époque Agrippa écrit:
« Il existe aujourd'hui quelques hommes remplis

de sagesse, d'une science unique, doués de grandes
vertus et ae grands pouvoirs; leur vie et feurs mœurs,

(1) Azoth et IgnÜ. AW'eum Vellus, p. 147.
(2) Semler, l, 115, H6.
(3) Cf. Uebe1' den wahren Ursprung cie,' R. C., p. if, 58, 6ô.
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sont intègres, leur prudence sans défaut ; par leur

âge et leur force ils seraient à même de rendre de

grands services dans les conseils pour la chose pu-

blique ; mais les gens de cour les méprisent, parce

qu'ils sont trop différents d'eux, qui n'ont pour sa-

gesse que l'intrigue et la malice, et dont tous les

desseins procèdent de l'astuce, de la ruse qui est

toute leur science, comme la perfidie leur prudence,

et la superstition leur religion. » (Cité par Fludd.)

Dans l'édition de Leipzig, 1658, in-8, de YAperta

Arca arcani artificiosissimi (1), etc., on trouve deux

réponses des Rose-Croix à leurs disciples ; le livre lui-

même est rosi-crucien ; la première partie du Petit

Paysan est datée du 9 juillet 1598. De toutes ces

conjonctures Semler tire la conclusion que dès l'an

1597 une société de savants pris dans toutes les

classes de la société s'est constituée, que les membres

s'en sont partagé la besogne pour écrire des livres de

magie, de polémique, d'alchimie ou de théosophie.

D'autre part, si nous lisons le Prodromus Fr. R.

C. (2) pages 3 et 4, nous y trouvons une théorie de

l'indication d'un nouveau commentaire sur la Genèse

que les F.F. se proposent de publier, dans lequel on

expliquera quelle est la matière des cieux et de l'uni-

(1) Publié en 1620.

(2) Kurzrr Bericht von dem Fundament der hohen Kunst

Voarchadumiae, wider die falschen und unireuen Alchymit-

ten ; 2. De auro et luna potabili. 3. Tab. .smaragd. clariss.

Hermelis TrismegUtiexplicatio, loh. Garlandi, angli, sonsien

Hortulanus genannt. — Magdebourg, chez Iohann Franken,

1600, in-8, fig. bois.
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HISTOIRE DBS ROSB-CROIX

sont intègres, leur prudence sans défaut; par leur
âge èt ~eur force ils seraient à même de rendre de
grands services dans les conseils pour la chose pu­
blique; mais les gens de cour les méprisent, parce
qu'ils sont trop différents d'eux, qui n'ont pour sa­
gesse que fintrigue el la malice, et dont tous les
desseins procèdent de l'astut;e, de la ruse qui est
toute leur science, comme la perfidie leur prudence,
et la superstition leur religion. ») (Cité par Fludd.)

Dans l'édition de Leipzig, '1658, in-8, de l'Aperta
Arca arcal1i artificiosissimi ('1), etc., on trouve deux
réponses des Ro~e-Croix à leurs disciples; le livre lui-

. même est rosi-crucien; la première partie du Pet,:t
Paysan est datée du 9 juillet 1598. De toutes ces
conjonctures Semler tire la conclusion que dès l'an
1597 une société de savant~ pris dans toutes tes
classes de la société s'est constituée, que les membres
s'en sont partagé la besogne pour écrire des livre$ de
magie, de polémique, d'alchimie ou de théosophie.

D'autre part, si nous lisons le PrOdr01n1f,S Ft'. R.
C. (2) pages 3 et 4, nous y trouvons une théorie de
i'indication d'un nouveau commentaire sur la Genèse
que les F.F. se proposent de publier, dans lequel on
expliquera quelle est la matip:re des cieux el de l'uni-

(t) Publié en i620.
(2) Kw'ur 8ericht von dem Fundamenl det· hohen Ku?ul

Voarchadumiae, wider die {allc1&en Utld untreuen Alchymi.­
ten; 2. De auro et Luna potabili. 3. Tab..smamgd. ciarisl.
Hermetis Tristnegisti explicalio, loh. Garlandi, angli, son&len
lIortulanus genawzt. - Magdebourg, chez Iohann Fraoken J

t600, in·8, fig. bois.
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HISTOIRE DES ROSE-CROIX

vers, de quelle façon l'eau s'est coagulée, etc. toutes

choses qui sont expliquées dans le livre de Gutman.

Le chimiste Johann Schaubert, de Nordhausen,

parle, dans la préface d'un livre publié 1600 (1) de

vagabonds trompeurs, d'alchimistes indignes, de

blancs-becs, qui veulent se rassembler et qui pré-

tendent lui avoir appris ce qu'il sait, tandis qu'il a

des lettre d'eux à lui, datées de 1590; il termine

en louant Paracelse etThurneisser. Semler (2) pense

que ces * blancs-becs » désignent les Rose-Croix.

D'autre part l'auteur de l'Echo der von Gott erleu-

chtelen Fraternitàt etc., imprimé en 1620 à Dant-

zig, date la première préface du 1er novembre 1615,

et la seconde de Juin 1597. 11 y parle de la fondation

d'un collège,entreprise à laquelle il travaille. Le même

a vu en Souabe, le manuscrit de l'œuvre de Gutman ;

il prétend que le sommaire en est le même que celui

des soixante-dix livres d'Esdras et qu'il constitue le

résumé de la Magie divine ; il ne fait pas mention de

l'histoire de Rosencreutz ; la fabrication de cette lé-

gende doit être postérieure, c'est-à-dire n'avoir eu

lieu que dans les premières années du dix-septième

siècle.

Nous avons résumé assez de documents pour en

déduire les mêmes conclusions historiques que Sem-

ler : Avant 1600 ou 1603, comme le dit l'Apologie,

il n'y a pas eu de fraternité rosi-crucienne : quoique

des fraternités hermétiques ou des sociétés hermé-

(1) I, p. 83.

(2) De la Transmutation des métaux, liv. I, ch. II.
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42 HISTOIRE DB8 ROSH-CROIX

,

vers, de quelle façon l'eau s'est coagulée, elc. toutes
choses qui sont expliquées dans le livre de Gutman.

Le chimiste Johann Schaubert, de Nordhausen,.
parle, dans la préface d'un livre. publié 1600 (1) ,de
vagabonds trompeurs, d'alchimistes indignes, d,e
blancs-becs, qui veulent se rassembler et qui pré­
tendent lui avoir appris ce qu'il sait, tandis qu'il a
des lettre d'eux à lui, datées de 1590; il t(~rmine

en louant Paracelse et Thurneisser. Semler (2) pense ­
que ces 4. blancs-becs» désignent Jes Rose-Croix.

D'autre part l'auteur de l'Echo der von Gott erleu­
chteten Fraternitat etc., imprimé en 1620 à Dant­
zig, date la première préface du 1er novembre 1615.,
etJa seconde de Juin 1~97. Il Yparle de la fondatiGD
d'un collège,entreprise à laquelle il travaille. Le même
a vu en Souabe, le manuscrit de l'œuvre de GulmaH ;

il prétend que le sommaire en est le même que celui
des soixante-dix livres d'Esdras et qu'il constitue le
résumé de là Magie divine; il ne fait pas mention de
l'histoire de Rosencreutz; la fabrication de cette lé­
gende doit-être postérieure, c'est-à-dire n'avoir eu
Heu que dans les premières années du dix-septième ,
siècle.,

Nous avons résumé assez de documents pour en
déduire les mêmes conclusions historiques que Sem­
1er: Avant 1600 ou 1603, comme le dit l'Apologie,
il n'y a pas eu de fraternité rosi-crucienne : quoique
des fraternibés herméliques ou des sociétés hermé-

(f) l, p. 83.
(2) De la T7'ansmutatitm des métaux, liv. l, ch. Il.
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HISTOIRE DES ROSE-CROIX

tiques aient déjà vécu dans plusieurs pays, il y avait

eu aussi un ttex physicorum, et en France un Parla-

mentum hermeticum ; en Angleterre, plusieurs person-

nages s'étaient fait délivrer au quinzième siècle des

privilèges royaux pour l'étude de l'alchimie. Le Phila-

lèthe (1) estime également trop subtiles et chimé-

riques ces généalogies qui remontent au déluge, et,

hif toriquement parlant, nous sommes de son avis. Les

Thérapeutes devraient, à ce compte, avoir été Rose-

Croix, puisque Ezéchielen parle, ainsi que les Carmé-

lites, puisque le prophète Elie leur donna leur règle.

« Quand vers ta fin du règne d'Henri IV. le monde

profane entendit parler pour la première fois d'une

association très occulte de théosophes-thaumaturges,

les Rose-Croix dataient de plus d'un siècle. Ils ti-

raient leur nom d'un emblème pantaculaire de tra-

dition chez eux, le même que Valentin Andréa (ou

plutôt Andréas), le grand maître d'alors, portait gra-

vé sur le chaton de sa bague : une croix de Saint-

Jean, dont l'austère nudité s'égayait au sourire des

quatre roses épanouies à ses angles.

« L'on a beaucoup dit que l'ordre ne remontait pas

au-delà de ce Valentin Andréas. Erreur manifeste. Si

nous invoquions, pour la combattre, cet article des

statuts qui ordonnait de dissimuler durant cent vingt

ans l'existence de la mystique fraternité, l'on pour-

rait estimer la preuve insuffisante. Mieux valent

d'autres arguments. Bien avant l'année 1613, où pa-

rut le manifeste des Rose-Croix, et même avant 1604

(1) Hanovrae, 1609, in-folio flg.
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HlSTOIRB DBS ROSH-CROIX

ti<{ues aient déjà vécu dans plusieurs pays, il y avait
eu aussi un Rex pbysicorum,' el en France un Parla­
mentum hermeticum ,. en Angletel're, pl usieul's person­
nages s'étaient fait qéli vrer au quinzième siècle des
privilèges royaux pour l'étude de l'alchimie. Le Pbila­
lètbe (1) estime également trop subtiles et chimé­
riques ces généalogies qui remnntent au déluge, et,
biftoriquement parlant, nous -sommes de son avis. Les
Thérapeutes devraient, à ce compte, avoi.r. éJ~ .Rose­
CroiJX, puisque Ezécbiel en parle, ainsi que les Carmé­
lites, puisque le prophète Elie leur donna leur règle.

« Quand ver$ la fin du règne d'JIenri IV. le monde
profane entendit parIer: pour la première fo)s d'une
association très occulte de th.éosQpbe~-t~aumaturges,

les Rose-Croix dataient de plus d'un siècle. Ils ti­
raient leur nom d'un emblême pantaculaire de tra­
dition chez eux, le même que Valentin Andréa (ou
plutôt Andréas), le grand maître d'alors, portait gra·
vé sur le r.baton de sa bague: une croix de Saint­
Jean, dont l'austèl'e nudité s'égayait au. sourire des
quatre roses épanouies à se,s- angles.

« L~on a beaucoup dit que l'ordre ne remontait pas
au-delà de ce Valentin Andréas. Erreur m~nifeste. Si
nous invoquions, pour la combattre, cet arti<;le d.es­
s.tatuts qui ordonnait de dissimuler dur~nt cent vingt
ans l'eJs.istence de la mystique. fraternité. l'on 'pour­
rait estimer la preuve insuffi.sante. Mieux valent
d'autres arguments. Bien avant l'année 1613, où pa­
rut le manifeste des Rose-Croix, et même avant 1604·

(t) Hanovrae, 1609, in· folio fig.
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niSTOME DES ROSE-CROIX

où le monde se prit à soupçonner leur existence,

nous relevons çà et ià, des vestiges non équivoques

de leur association : ils abondent, pour qui sait lire,

dans les écrits des adeptes du temps.

« Veut-on des exemples? — Tous les arcanes rosi-

cruciens sont figurés en l'un des pantacles de VAm-

phitheatrum sapientiœ œlemœ (I), où Khunrath a

dessiné un Christ, les bras en croix, dans une rose

de lumière. Or le livre de Khunrath porte une appro-

bation impériale en date de 1598. Mais c'est surtout

à Paracelse, mort en 1541, qu'il faut demander les

preuves décisives d'une Rose-Croix latente au sei-

zième siècle. On peut lire en son traité De Minerali-

bus (tome II, p. 341-350) de l'édition de Genève (2),

l'annonce formelle du miraculeux avènement qui de-

vait confondre le prochain siècle : « Rien de caché

« dit-il qui ne doive être découvert. C'est ainsi

« qu'après moi paraîtra un être prodigieux qui révé-

lera bien des choses ». (De Mineralibus).

« Quelques pages plus loin, Paracelse précise sa

pensée, par l'annonce de certaine découverte « qui

doit rester cachée jusqu'à l'avènement d'EuE Ar-

tiste. (De Mineralibus, 8.)

« Elias Artista! Génie recteur des Rose-Croix,

personnification symbolique de l'Ordre, ambassadeur

(1) Genevac, 1658, 3 vol. in-folio.

(2) 11 vient... dans le texte latin le mot venit pourrait se

rapporter à tempus et à œlas. En refusant ce sujet au verbe

venit nous nous guidons sur une tradition rosicrucienne

relative à Elie-Artisle, dont les frères sous-entendent fré-

quemment le nom.
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44 nlSTOIRB DES nOSH-CROiX

oÙ le monde se prit à soupçonner leur existence,
nous relevons çà et ià, des vestiges non équivoques
de leur assodation : ils abondent, pour qui sait lire,
dans les écrits des adeptes du temps.

«Veut-on des exemples? - Tous les arcanes rosi­
cruciens sont figurés en l'un des pnnlacles de l'A nt­
phitheatr~ltn sa]J'ientiœ œlernœ (1), où Khunl'ath a
dessiné un Christ, les bras en cl'oix, dans une rose
de lumière. Or le livre de Khunralh porte une appro­
bation impériale en date de 1598. Mais c'est surtout
à Paracelse, mort en 1541, qu'il faut demander les
preuves décisives d'une flose-Croix latente au sei­
zième siècle. On peut lire en son traité De Minerali­
bus (tome II, p. 341-350) de l'édition de Genève (2),
l'annonce formelle du miraculeux avènement qui de­
vait confondre le prochain siècle: « Rien de caché
« dit-il qui ne doive être découvert. C'est ainsi
« qu'après moi paraîtra un êfre prodigieux qui révé·
lera bien des choses ». (De Mineralibtts).

« Quelques pages pl us loin, Paracelse précise sa
pensée, par l'annonce de certaine découverte « qui
doit rester cachée jU:'lql:l'à J'avènement d'ELIE AR-'"

TJSTE. (De }}Hneralibus, 8.)
« Elias Artista! Génie recteur des Rose-Croix,

personnificalion symbolique de l'Ordre, ambassadeur

(t) Genevac, 1658; 3 vol. in-folio.
(2) Il vient. .. dan! le texle latin le mot venit pourrait es

rapporter à lempu3 et à œtas. En refusant ce ~ujet au verbe
V/HZit nous nous guidons sur une tradition rosicrucienne
relative à Elie-Artisle, don t les frères sous-entelldent fré­
quemment le nom.
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H1ST01RE DES ROSE-CROIX

du saint Paraclet ! Paracelsele Grand prédit ta venue,

ô souffle collectif des généreuses revendications,

Esprit de liberté, de science et d'amour qui doit ré-

générer le monde !

« Ailleurs Paracelse est plus formel encore. Ou-

vrons sa stupéfiante Pronostication, recueil de pro-

phéties dont l'unique édition porte la date de 1536.

Qu'y voyons-nous, figure XXY1? Une rose épanouie

dans une couronne, et le mystique digamma (F) em-

blème de la double croix greffé sur cette rose. Or,

voici la légende qu'on lit au bas : « La Sibylle a pro-

« phétisé du digamma éolique. Aussi est-ce à bon

« droit, ô croix double, que tu fus entée sur la rose :

« lu es un produit du temps, venu à maturité pré-

< coce. Tout ce qu'à prédit de toi la Sibylle s'accom-

« plira infailliblement en toi, devant même que l'été

« ait produit des roses. Triste époque, en vérité, que

« la nôtre, où tout se fait sens dessus dessous. Ce

« désordre est bien le plus évident symbole de l'hu-

« manité inconstante. — Mais Toil constamment

« d'accord avec toi-même, toutes tes affaires seront

« stables ; car tu as bâti sur la bonne pierre ; telle la

« montagne de Sion, rien ne pourra t'ébranler ja-

« mais; toutes choses favorables t'arriveront comme

« à souhait, si bien que les hommes confondus crie-

« ront au miracle. Mais le temps et l'âge propice ap-

« porteront ces choses avec eux ; quand sonnera

« l'heure, il faudra bien qu'elles s'accomplissent, et

« c'est pour cela qu'il vient (1) ». (Version textuelle).

(1) Das isl erôflneten uni oftenbarcnden Kastcn der aller-
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DISTOIRB DBS ROSH-CROIX 45

du saint Paraclet! Paracelse le Grand prédit ta venue,
ô souffle collectif des généreuses revendicatIOns,
Esprit de liberté, de science et d'amour qui doit ré­
générer le monde!

<.\ Ailleurs Paracelse est plus formel encore. Ou.
vrons sa stup~ûante Pronostication, recueil de pro­
phéties dont l'unique édition porte la date de 1536.
Qu'y voyons-nous, figure XXVI? Une rose épanouie
dans une couronne, et Je mystique digamma (F) em­
blème de la double croix gl'effé sur celte rose. Or,
voici la légende qu'on Ht au bas: « La Sibylle a p.'o­
c: phélisé du digamma éoUque. Aussi est-ce à bon
ft droit, ô croix double, que tu fus entée sur la rose:
~ tu es un produit du temps, venu à maturité pré­
e coce. Tout ce qu'à prédit de toi la Sibylle s'accom­
« plira infailliblement en toi, devant même que l'été
« ait produit des roses. Triste époque, en vérité, que
« la nôtre, où tout se fait sens dessus dessous. Ce
« désordre est bien le plus évident symbole de l'hu­
« manité inconstante. - Mais Toi! constamment
« d'accord avec toi-même, toutes tes affaires seront
« stables; car tu as bâti sur la bonne pierre; telle la
CI montagne de Sion, rien ne pourra t'ébranler ja­
« mais; toutes choses favorables l'arriveront comme
fi à souhait, si bien que les hommes con fondus crie­
( ront au miracle. Mais le temps et l'âge propice ap­
«porteront ces choses avec eux; quand sonnera
« l'heure, il faudra bien qu'elles s'accomplissent, et
.. c'est pour cela qu'il vient (1) ». (Version textuelle).

(t) Das ist erü/1neten und oflenbarcnden Kaslcn der all&r­
3·
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1I1ST0IRE DES ROSE-CROIX

« Qui donc doit venir? Lui, l'Esprit radiant de

l'enseignement intégral de Rose-Croix : Elie-Artiste !

« Nous n'aurions nul embarras à produire, si be-

soin était, d'autres textes non moins formels, à ren-

contre de l'opinion assez répandue qu'Andréas fut

l'inventeur des Rose Croix.

# Les légendes rosicruciennes ne nous arrêteront

pas. Ce n'est point le lieu de disputer si l'histoire du

fondateur Chrétien Rosenkreutz est purement légen-

daire ou si un gentilhomme de chair et d'os, né ea

Allemagne vers 1378, parvint après un long périple

aux contrées d'Orient à se faire ouvrir le sanctuaire

de la Kabbale par les sages deDamcar (probablement

Damas) ; et si, de retour en Allemagne, ayant trans-

mis à quelques fidèles le dépôt des arcanes, il devint

l'ermite du mystère et coula une longue vieillesse au

fond d'une caverne où la mort l'oublia jusqu'en

1484.

« Qu'enfin celte grotte, sépulcre de Rosenkreutz,

n'ait été découverte qu'en 1604, cent vingt ans après

le décès du mage, conformément à l'étrange prophé-

tie qu'on a pu lire, gravée sur la paroi du roc:

« Après six vingt ans, ie seray descouvert » (1).

« Aucun érudit, écrit le docteur Franz Hartmann,

la promoteur de la Société théosophique en Alle-

magne, n'a trouvé de preuves certaines que Paracelss

grôslen und Kùnxtlichsten Geheimnisse des grossen uni

Klfinen Bauers ; heneben der rechten und wahrhaffligen phy-

sica naturali Rotunda durch eine visionem chymicam cabbalis-

ticam ganz umsiundlicli bexchrieben.

(4) S. de Guaita, Passim.
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l11STOIRB DBS ROSH-cnoIX

« Qui donc doit venir? Lui, l'Esprit radiant de
l'enseignement intégral de Rose-Croix: Elie-Artiste!

(1 Nous n'aurions nul embarras à produire, si be­
soin était, d'autres textes non moins formels, à l'en­
contre de l'opinion assez répandue qu'Andréas fut
l'inventeur des Rose-Croix.

«( Les légendes rosicruciennes ne nous arrêteront
pas. Ce n'est point )e lieu de disputer si l'histoire du
fondateur Chrétien Rosenkreutz est purement légen­
daire ou si un gentilhomme de chair et d'os, né en
Allemagne vers 1378, parvint après un long périple
aux contrées d'Orient à se faire ouvrir le sa'octuaire
de )a Kabbale par les sages de Damcaf (probablement
Damas) ; et si, de retour en Allemagne, ayant trans­
mis à quelques fidèles le dépôt des arcanes, il devint
l'ermite du mystère et coula une longue vieillesse au
fond d'une caverne où la mort J'oublia jusqu'en
1484.

« Qu'enfin celte grotte, sépulcre de Rosenkreutz~

n'ait été décùuverte qu'en 1604, cent vingt ans après
le décès du mage, conformément à l'étrange prophé­
tie qu'on a pu lire, gravée sur la paroi du roc:

« Après six vingt ans, ie seray descouvert )} (1).
{( Aucun érudit, éCl'il le docteur Franz Hartmann,

la promoteur de la Société théosophique en Alle­
magne, n'a trouvé de preuves certaines que Paracelse

groslen und KÜn.çtlichsten Geheim'l1ÎJse des grossen und
Kll'inen Bauers,. he'l1eben der rec/ilen 1.md wahl'haffUgen phy­
sica nalurali ROlunda dUl'ch eine l.'isionem chymicam cabba/is­
ticam ganz. umstündlich be.çchrif:.lJen.

(t) S. DE GUAITA, Passim,
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appartint à la R. C. ou que cette fraternité existât à

cette époque. Cependant, de ce fait que Paraceise

devait être à Constantinople en 1521 (1), et qu'il

y reçut la pierre de Salomon Trismosinusou Pfeiffer,

un compatriote, qui possédait la panacée universelle,

et qu'un voyageur français vit encore à la fin du dix-

septième siècle (2), nous serions assez disposé à inférer

que le célèbre spagyriste connut l'ordre de la Rose-

Croix, sans en faire partie, alors que cet ordre était

encore dans le sommeil. »

« Pendant que les guerres de religion ensanglan-

taient le monde, les sociétés secrètes de l'illumi-

nisme, qui n'étaient que des écoles de théurgie et de

haute magie, prenaient de la consistance en Alle-

magne. La plus ancienne de ces sociétés paraît avoir

été celle des Rose-Croix, dont les symboles remon-

tent au temps des Guelfes et des Gibelins.

« La rose, qui a été de tout temps l'emblème de

la beauté, de la vie, de l'amour et du plaisir, expri-

mait mystiquement la pensée secrète de toutes les

protestations manifestées à la Renaissance. C'était la

chair révoltée contre l'oppression de l'esprit ; c'était

la nature se déclarant fille de Dieu, comme la grâce,

c'était l'amour qui ne voulait pas être élouffé par le

célibat ; c'était la vie qui ne voulait plus être stérile ;

c'était l'humanité aspirant à une religion natu-

relle, toute de raison et d'amour, fondée sur la

révélation des harmonies de l'être, dont la rose

(1) Van Helmont, Tartari Historia.

(2) Fictuld, Auruem Vellus, Rorabach. 1598.
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HlSTOIRB DES ROSH-CROIX 47

appartint à la R. C. ou que celle fraternité exi&tât à
cette époque. Cependant, de ce fait que Paracelse
devait être à Const~ntinople en 1521 (1), et qu'il
y reçut la pierre de Salomon Trismosinus ou Pfeiffer)
un compatriote, qui possédait la panacée universelle,
et qu'un voyageur français vit encore à la fio du dix­
septième siècle (2); nous serions assez disposé à inférer­
que le célèbre spagyriste connut l'ordre de la Rose­
Croix, sans en faire partie, alors que cet ordre était
encore dans le sommeil. »

« Pendant que les guerres de religion ensanglan­
taient le monde, les sociétés secrètes de l'illumi­
nisme, qui n'étaient que des écoles de théurgie et de
haute magie, prenaient de la consistance en Alle­
magne. La plus ancienne de ces sociétés paraît avoir
été celle des Rose-Croix, dont les symboles remon­
tentau temps des Guelfes et des Gibelins.

« La rose, qui a été de tout temps l'emblème de·
la beauté, de la vie, de l'amour et du plaisir, expri­
mait mystiquement la pensée secrète de toutes les,.
protestations manifestées à la Renaissance. C'était la
chair révoltée contre l'oppression de l'esprit; c'était
la nature se dédarant fille de Dieu, comme la grâce,
c'était l'amour qui ne voulait pas être élouffé pal' le
célibat; c'était la vie qui ne voulait plus être slérile ;.
c'était l'humanité aspirant à une religion natu­
relle, toule de -raison et d'amour, fondée sur la
révélation des harmonies de fêtre, dont la rose

(i} VAN HELMONT, Tartari Histo1'ia.
(2) FICTULD, Auruem Vellus. Rorsbach. 1598.
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HISTOIRE DES ROSE-CROIX

était pour les initiés le symbole vivant et fleuri.

« La rose, en effet, est un pantacle, elle est de forme

circulaire, les feuilles de la corolle sont taillées en

cœur, et s'appuient harmonieusement les unes sur les

autres ; sa couleur présente les nuances les plus

douces des couleurs primitives, son calice est de

pourpre et d'or. Nous avons vu que Flamel, ou plu-

tôt le livre du Juif Abraham en faisait le signe hiéro-

glyphique de l'accomplissement du grand œuvre.

Telle est la clef du roman de Clopinel et de Guillaume

de Lorris. La conquête de la rose était le problème

posé par l'initiation à la science pendant que la re-

ligion travaillait à préparer et à établir le triomphe

universel, exclusif et définitif de la croix....

« Réunir la rose à la croix, tel était le problème

posé par la haute initiation, et en effet la philosophie

occulte étant la synthèse universelle, doit tenir

compte de tous les phénomènes de l'Être. La reli-

gion, considérée uniquement comme un fait physio-

logique, est la révélation et la satisfaction d'un besoin

des âmes. Son existence est un fait scientifique : la

nier, ce serait nier l'humanité elle-même. Personne

ne l'a inventée, elle s'est formée comme les lois,

comme les civilisations, par les nécessités de la vie

morale ; et considérée seulement à ce point de vue

philosophique et restreint, la religion doit être re-

gardée comme fatale si l'on explique tout par la fata-

lité, et comme divine si l'on admet une intelligence

suprême à la source des lois naturelles. Il suit de là

que le caractère de toute religion proprement dite

étant de relever directement de la divinité par une
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48 HISTOIRE DBS ROSB-CROJX

était pour les initiés le symbole vivant et fleuri.
«: La rose, en effet, est un pantacle, elle est de forme

circulaire, les feuilles de la corolle sont taillées en
cœur, et s'appuient harmonieusement les unes sur les
autres; sa couleur présente les nuances les plus
douces des couleurs primitives, son calice est de
pourpre et d'or. Nous avons vu que Flamel, ou plu­
tôt le livre du Juir Abraham en faisait le signe hiéro­
glyphique de l'accomplissement du grand œuvre.
TeUe est la clefdu roman de Clopinei et de Guillaume
de Lorris. La conquête de la rose était le problème
posé par l'initiation à la science pendant que la re­
ligion travaillait à préparer et à établir le triomphe
universel, exclusif et définitif de la croix....

« Réunir la rose à la croix, tel était le problème
posé par la haute initiation, et en effet la philosophie
occulte étant la synthèse universelle, doit tenir
compte de tous les phénomènes de l'Être. La reli­
gion, considérée uniquement comme un fait physio­
logique, est la révélation et la satisfaction d'un besoin
des âmes. Son existence est un fait scientifique: la
nier, ce serait nier l'humanité elle·même. Personne
ne l'a inventée, elle s'est fOfmée comme les lois)
comme les civilisations, par les néc'essités de la vie
morale; et considérée seulement à ce point de vue
philosophique et restreint, la religion doit être re­
gardée comme fatale si l'on explique tout par la fata­
lHé, et comme divine si l'on ad met une intelligence
suprême à la source des lois naturelles. Il suit de là
que le caractère de toute religion proprement dite
étant de relever directement de la divinité par une
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révélation surnaturelle, nul autre mode de transmis-

sion ne donnant au dogme une sanction suffisante,

il faut en conclure que la vraie religion, naturelle

c'est la religion révélée, c'est-à-dire qu'il est na-

turel de n'adopter une religion qu'en la croyant ré-

vélée, toute vraie religion exigeant des sacrifices, et

l'homme n'ayant jamais ni le pouvoir, ni le droit

d'en imposer à ses semblables, en dehors et surtout

au-dessus des conditions ordinaires de l'huma-

nité.

« C'est en partant de ce principe rigoureusement

rationnel que les Rose-Croix arrivaient au respect

de la religion dominante, hiérarchique et révélée, ils

ne pouvaient par conséquent pas plus être les ennemis

de la papauté que de la monarchie légitime, et s'ils

conspiraient contre des papes et contre des rois, c'est

qu'ils les considéraient personnellement comme des

apostats du devoir et des fauteurs suprêmes de

l'anarchie (1) ».

t| Les considérations philosophiques qu'on vient de

lire représentent les opinions générales que peut

avoir sur le sujet un initié non chrétien. Les contem-

porains des Rose-Croix étaient plus incertains sur

l'origine de ces mystérieux thaumaturges.

Libavius reproduit l'avis commun que la R + C

est un fruit paracelsique ; la théorie du paradis sur

terre, ajoute-t-il, est anabaptiste ; comme il est dit

que l'Antéchrist doit apporter la magnificence sur

notre planète, il est problable que cette fraternité est

(1) Eliphas Lkvi, Hist. de la Magie.
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BISTOIRB DES nOSE-CROIX 49

révélation surnaturelle, nul autre mode de transmis­
sion ne donnant au dogme une sanclion suffisante,
il faut en conc·lure que la vraie religion, naturelle'
c'est la religion révélée, c'est-à-dire qu'il est na·
turel de n'adopter une religion qu'en la croyant ré­
vélée, toute vraie religion exigeant des sacrifices, et
l'homme n'ayant lamais ni le pouvoir, ni le droit
d'en imposer à ses semblables, en dehors et surtout
au-dessus des conditions' ordinaires de l'huma­
nité.

« C'est en partant de ce principe rigoureusement
rationnel que les Rose-Croix arrivaient au respect
de la religion dominante, hiérarchique et révélée. Ils
ne pouvaient par conséquent pas plus être les ennemis
de la papauté que de la monarchie légitime, et s'ils
conspiraient ~ontre des papes et contre des rois, c'est
qu'ils les considéraient personnellement comme des
apostats du devoir et des fauteurs suprêmes de
l'anarchie (1) ».
Cl Les considérations pbilosophiques qu'on vient de
lire représentent les opinions générales que peut
avoir sur le sujet un initié non chrétien. Les contem­
porains des Rose-Croix étaient plus incertains sur
l'origine de ces my~térieux thaumaturges.

Libavius reproduit l'avis commun que la R + C
est un fruit paracelsique; la théorie du paradis sur
terre, ajoute-t-il, est anabaptiste; comme il est dit
que l'Antéchrist doit apporter la magnjficence sur
notre planète, il est problable que cette fraternité est

(1) ELIPHAS LEVI, Hist. de la blagie.
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antéchristique (1). Il se peut aussi que ce que dit la

Fama au sujet de la réforme du monde et de leur

collège soit symbolique ; ils estiment la Bible, tout

en désirant qu'on ne la vulgarise pas ; ils ne recon-

naissent comme les anciens gnostiques que deux sa-

crements, le baptême et la cène ; comme avec cela,

ils condamnaient le Pape avec Mahomet, la plupart

des libelles publiés à leur sujet n'ont fait que discuter

s'ils étaient pour ou contre la confession d'Augs-

bourg ; bien que la plupart d'entre les frères fussent

nés dans le protestantisme, aucun d'eux cependant

n'a daigné donner son avis là-dessus; ils étudient

dans l'homme les propriétés de Gabalis, l'homme

sidérique de Crollius; ils affirment cependant quePa-

racelse n'élait pas de leur société, mais qu'il a ce-

pendant dû lire le Liber Mundi.

L'un croit la R -+- C, société séditieuse ; l'autre la

croit réformatrice religieuse; un troisième, alchi-

mique ; un quatrième, magique ; un cinquième, pa-

racelsique; un sixième, une folie. En présence de

ce chaos, Théophile Philarète s'abstient de la juger ;

c'est un parti que prennent bien peu de gens. La

grande majorité l'attaque comme athée et anarchiste.

Ainsi font Libavius, Gabriel Naudé et Kircher qui, plus

tard, dans son Mundus subterraneus (298, col. 2)

s'exprime ainsi :

Impium genus hominum, et diabolico wmmereio

(1) Cf. Lud. Malvendus, Von der sowierharen Geheimnisen

des intichrist, trad. en allemand, par^Egidius Albertinus ;

Munich, 1604.

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
h
n
 P

a
tr

ic
k 

D
e
v
e
n
e
y
 (

U
n
iv

e
rs

it
y
 o

f 
C

h
ic

a
g

o
) 

o
n
 2

0
1

4
-1

1
-1

0
 0

1
:0

7
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/n
jp

.3
2

1
0

1
0

6
8

9
9

4
6

2
1

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s,

 G
o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s-
g
o
o
g
le

H1STOIRB DBS ROSB-CROIX.

antécbristique (1). Il se peut aussi que ce que dit la
Fama au sujet de la réforme du monde et de leùr
collège soit symbolique; ils estiment la Bible, tout
en désirant qu~on ne la vulgarise pas; ils ne recon­
naissent comme les anciens gnostiques que deux sa­
crements, le baptème et la cène; comme avec cela,
ils condamnaient le Pape avec Mahomet, la plupart
des libelles publiés à leur sujet n'ont fait que discuter
s'ils étaient pour ou contre la confession d'Augs­
bourg; bien que la plupart d'entre les frères fussent
nés dans .le protestantisme, aucun d'eux cependant
n'a daigné donner son avis là-dessus; ils étudient
dans l'homme les propriétés de Gabalis, l'homme
sidérique de Crollius; ils affirment cependant que Pa­
racelse n'élait pas de leur société, mais qu"il a ce..
pendant dû lire le Liber Mundi.

L'un croit la R + C, gociété séditieuse; l'autre la
. croit réformatrice religieuse; un troisième, alchi­

mique; un quatrième, magique; un cinquième, pa­
racelsique; un sixième, une folie. En présence de
ce chaos, Théophile Philarète s'abstient de la juger;
c'est un parti que prennent bien peu de gens. La
grande majorité l'attaque comme aLhée et anarchiste.
Ainsi font Libavius, Gabriel Naudéet Kircherqui, plus
tard, dans son Mun/dus subterraneus (298, col. 2)
, . ..

s exprIme ainSI:

Impium genus lwminurtt, et diabolico commercio

(i) Cf. LUD. MALVENDUS, Von deI' sonti81'haren Geheimnisen
des Jncichrist, trad. en allemand, par .lEgidiuB Albertinus ;
Munich, 160((.

Digitized by GO\. gl Original fram

PRINCETON UNIVERSITY



HISTOIRE DES ROSE-CROIX

51

tumidum cujus modi fuerent. C. Agrippa quem a

dœmone tantum suffocatum, Sendivogius, Fludd,

Macchio de Villena... quorum dogma licitum esse a

diabolo discere nonnihil, omnipotentes in res natu-

rales sed hoc pacto ut unum semper ex decem occide-

rent !

Michel Maïer, in Symbola aureœ mensce, p. 290,

raconte une autre histoire : Voyageant en Angleterre,

il apprit qu'il s'était élevé entre Fez et Maroc un pro-

phète nommé Mullée on Ahmet ben Abdallah.

L'empereur MulleySidan ayant marché contre lui fut

battu par la poignée de fidèles qui l'entouraient. Or

certains prétendent que les R. C., originaires de Bar-

barie, entrés par l'Espagne,auraient pris naissance de

ce prophète thaumaturge.

Enfin, Adam Haselmeyer, secrétaire de l'archiduc

Maximilien, voit déjà des jésuites en eux.

Michel Potier, in De Philosophia pura, en parle :

il promet le secret de la pierre contre récompense.

Combach leur dédie son livre sur la métaphysique»

et Schweighardt le sien, intitulé Speculum Sophis-

ticum Rhodostauroticum.

Goclenius a réfuté : Clypeus veritatis, Speculum

constantiœ, Fortalitium scientiœ.

Les PP., Gaultier S. J., dans sa Chronologie, et

Robert également jésuite estiment que ce sont des

anabaptistes plutôt que des magiciens.

Le P. Garasse est à peu près de la même opinion.

Naudé croit qu'ils tiennent leur doctrine de Tri-

thème et de Picatrix (1256).

Le P. Robert S. J. in Goclenius Heautontimorou-
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HISTOIRE DBS ROSH-CROIX.

tumidum C'!tjus modi {ueTent. C. Agrippa quern {t,

dœmotle tant1t'1n suffocatum, Sendivogius, ji'ludd,
Macchio de Villena ... qum'um dogma licitum esse (J:

diabolo discere nonnihil, omnipotentes in 1"es natu­
rales sed hOIJ pacto ut unum semper ex decem oecide­
1'ent !

Michel Maïer, in Symbola aureœ mensœ, p. 290,
raconte une autre histoire: Voyageant en Ang'leterre,
il apprit qu'il s'était élevé entre Fez et Maroc un pro­
phète nommé Mullée on Ahmet ben Abdallah.
L'empereur Mulley Sidan ayant marché contre lui fut
battu par la poignée de fidèles qui l'entouraient. Or
certains.prétendent que les R. C., originaires de Bar­
barie, entrés par l'Espagne,auraient pris naissance de
ce prophète thaumaturge.

Enfin, Adam Haselmeyer l secrétaire de l'archiduc
Maximilien, voit déjà des jésuites en eux.

Michel Potier, in De Philosophia pura, en parle:
. il promet le secret de la pierre contre récompense.

Combacb leur dédie son livre sur la 'métaphysique".
et Schweighardt le sien, intitulé Speculum Sophis­
tieum Rhodosta16roticum.

Goclenius a réfuté: Clypeu,s veritatis, Spec1tl1tm
cotMt()ntiœ, Fortalitium scientiœ.

Les PP., Gaultier S. J., dans sa Chronologie, et
Robert également jésuile estiment que ce sont des
anabaptistes plutôt que des magiciens.

Le P. Garasse est à peu près de la même opinion.
Naudé croit qu'ils tiennent leur doctrine de Tri­

thème et de Picatrix (1256).
Le P. Robert S. J. in Goclenius Heautontimorou-

Digitized by GO\. gl Original fram

PRINCETON UNIVERSITY



32

HISTOIRE DES ROSE-CROIX

menos, sect. 17, et Libavius in De philosophia Iiarmo-

aica magica fratrum de Rosea Cruce, ont remarqué

une quantité d'erreurs et de contradictions dans leurs

écrits.

Voici ce que dit en subtance la Fama, publiée à

Francfort-sur-le-Meinen 1617:

« Vers le commencement du quatorzième siècle,

naquit en Allemagne, d'une famille noble, Christian

Rosencreutz, qui devint de bonne heure orphelin; il

fut élevé dans un couvent, qu'il quitta dès l'âge de

16 ans pour aller voyager en Asie, en Arabie, en

Egypte et au Maroc. Il apprit, dans ces voyages, dans

les conseils des sages qu'il fréquenta, une science

universelle harmonique dont se moquèrent les savants

européens, auxquels il voulut la communiquer.ilpui-

sait cette science dans le Liber Mundi (livre du monde)

qu'a connu aussi un certain Théophraste. Il conçut

un plan de réforme universelle : politique, religieuse,

scientifique et artistique, pour l'exécution duquel il

s'associa les frères G. V., L. A., et I. 0., auxquels il

adjoignit le Fr. B. peintre, les fr. G. G. et P. D. Il

leur communiqua sa langue magique, leur demanda

le vœu de chasteté et leur donna leur nom de Rose-

Croix. Ils se soumirent à six obligations que voici :

1. Pas d'autre profession que de guérir :

2. Pas d'uniforme ;

3. Se réunir chaque année au jour de l'an au

Temple du Saint-Esprit ;

4*. Se choisir un disciple ;

5. Garder le sceau R. C.

6. Demeurer cachés 100 ans.
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52 HISTOIRH DIiS nOSH-CROIX

·menos, sect. 17,et Libavius in ne philosophia ha'rmo­
tlica magica frat'l'um, de Rosea GruGe, ont remarqué
une quantité d'erreurs et de contradictions dans leurs
écrits.

Voici ce que dit en subtance la Fama, publiée il
Francfort-sur-le-Mein en 1617:

« Vers le commencement du quatorzième siècle,
naquit en A.llemagne, d'une famille noble, Christian
Rosencreutz, qui devint de bonne heure orphelin; il
fut élevé dans un couvent, qu'il quitta dès l'âge de
16 ans pour aller voyag"er en Asie, en Arabie, en
Egypte et au Maroc. 11 apprit, dans ees voyages, dans
les conseils des sages qu'il fréquenta, une science
universelle harmonique dont se moquèrent les savants
européens, auxquels il voulut la communiquer. Il pui­
sait cette science dans le Liber lJ/undi (livre du monde)
qu'a connu aussi un certain Théophraste. Il conçut
un plan de réforme universelle: politique, religieuse,
scientifique et artistique, pour l'exécution duquel il
s'associa les frères G. V., L. A., et I. O., auxquels il
adjoignit le Fr. B. peintre, les fI'. G. G. et P. D. Il
leur communiqua sa langue magique, leur demanda
le vœu de chasteté et leur donna leur nom de Rose­
Croix. Ils se soumirent à six obligations que voici:

1. Pas d'autre profession que de guérir:
2. Pas d'uniforme;
3. Se réunir chaque année au jour de l'an au

Temple du Saint-Esprit;
4. Se choisir un disciple;
5. Garder le sceau R. C.
6. Demeurer cachés 100 ans.
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Le père garda un an les fr.B. et D. ; puis ce fut le

tour de son cousin et du fr. I. 0. ; Fr. I. 0. mourut

le premier en Angleterre; il était fort savant en ca-

bale.

Leurs tombes sont inconnues.

Après cette mort, C. R. rassemble les Fr. et s'oc-

cupe de son tombeau. Fr. D. fut le dernier de la pre-

mière souche; son successeur fut A. Parmi les livres

de leur Bibliothèque philosophique Axiomata est le

plus important, Rotœ Mundi, le plus ingénieux, Pro-

theus le plus utile. Après la mort de A. à Narbonne,

le Fr. NN prêta le fidei et silentii Juramentum; A.

lui avait confié la prochaine ouverture de la Société ;

il était architecte. En ouvrant le tombeau du père, il

trouva l'inscription :

Post CXX annos patebo.

Ce tombeau hypothétique a été décrit par Thomas,

Vaughan en 1652. Il occupait le centre du Temple

du Saint-Esprit. Le sépulcre est à sept côtés ; chaque

côté est large de 5 pieds et haut de 8. En haut était

suspendu un soleil artificiel qui avait emprunté au

soleil physique le secret de l'éclairage. Au milieu un

autel rond, avec les lettres.

A. C. R. C.

Hue universi compendium unius mihi sepulchrum

feci.

En exergue : Jesus mihi omnia.
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HISTOIRE DES ROSH-CROIX 53

Le père garda un an les fr. B. et D. ; puis ce fut le
tour de son cousin et du ft'. I. O. ; Fr. I. O. mourut
le premier en Angleterre; il était fort savant en ca­
bale.

Leurs tombes sont inconnues.
Après cette mort, C. fi. rassemble les Fr. et s'oc­

cupe de son tombeau. Fr. D. fut le dernier de 151 pre­
mière souche; son successeur fut A. Parmi les livres
de leur Bibliothèque philosophique Axwmaia est le
plus important, Roiœ M~tndi, le plus ingénieux, Pro­
theus le plus utile. Après la mort de A. à Narbonne,
le Fr. NN prèta le fidei et silentii Juramentttn~; A.
lui avait confié la prochaine ouverture de la Société;
il était architecte. En ouvrant le tombeau du père, il
trouva l'inscription:

Post CXX annO$ patebo.

Ce tombeau hypothétique a été décl'Ît pal' Thomils,
Vaughan en 1652. Il occupait le centre du Temple
du Saint-Esprit. Le sépulcre est à sept côtés; chaque
côté est large de 5 pieds et haut de 8. En haut était
suspendu un soleil artificiel qui avait emprunté au
soleil phy~iq.ue le secret de l'éclairage. Au milieu un
autel rond, avec les lettres.

A. C. R. C.

Huc universi compendium 'ltnius 1nihi sepulchrum
feci. _

En exergue: Jesus mihi omnia.
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Au milieu, quatre figures inscrites dans des cercles,

portant chacune l'une des devises suivantes :

Nequaquam vacuum.

Legis Jugum.

Libertas Evangelii.

Dei gloria intacta.

Le plafond est divisé en triangles, rempli? de fi-

gures secrètes ; chaque côté en dix carrés avec des

sentences et des figures qui sont celles du livre

Concentratum. La momie tient dans ses mains le

livre T., celui qui remplace tous les autres ; à ses

côtés sont sa Bible, son Vocabulaire, son Itinéraire

et sa Vie (\).

Une dernière inscription relate les travaux du Père

et porte la signature de cinq frères du premier cercle

et de trois du deuxième.

1" Fr. I. A.

Fr. G. V. M. P. G.

Fr. R. G. Junior, hœres S. Spiritus.

Fr. G. G. m. P. L, cabaliste.

Fr. F. B. M. P. A., peintre et architecte.

2« Fr. P. A., successeur de I. 0., mathématicien.

Fr. A., successeur de P. D.

Fr. R., successeur de Ch. R.

(1) Soit cinq livres : de même que les Chinois ont5 Kingg,

les Hindous, 4 Vedas et le Manava-Dharma-Shast'ra ; les

Israélites, le Pentateuque ; les Chrétiens, les Evangiles et

l'Apocalypse.
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Au milieu, quatre figures i-nscriLes dans des cercles,.
portant chacune l'une des devises suivantes:

Nequaquam vacwum.
Leg1:s Jugum.
Libertas Evangelii.
Dei gloria intactct.

Le plafond est divi~é en triangles, rempli~ de fi­
gures secrètes; chaque côté en dix carrés avec des
sentences et des figures qui sont celles du livre
Concentralum. La momie tient dans ses mains le
livre T., celui gui remplace tous les autres; à ses
côtés sont sa Bible, son Vocabulai1'e, son Itil1érair,
et sa Vie (1).

Une dernière inscription relate les travaux du Père
et porte la signature de cinq frères du premier cercle
et de trois du deuxième.

1er Fr. 1. A.
Fr. G. V. M. P. G.
Fr. R. G. Junior, hœr'es S. Spiritus.
Fr. G. G. m. P. 1., cabaliste.
Fr. F. B. M. P. A., peintre et architecte.

28 FI'. P. A., successeur de I. O., mathématicien.
Fr. A., successeur de P. D.
Fr. R., successeur de Ch. R.

(1) Soit cinq livres: de même que Jes Chinois ont5 Kings,
Jes Hindous, 4 Vedas et le Manava-Dharma·Shasrra; les
IsraélitP8, le Pentaleuque ; Jes Chrétiens, les Evangiles et
l'Al1ocalypse.
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Le tout est terminé par la triple devise :

Ex Deo nascimur.

InJesu moriemur.

Per Spiritum Sandum reviviscimus.

Libavius donne ainsi l'épitaphe de Rosencreutz ;

Vir sui seculi divinis revelationibus subtilissimis

imaginibus in defessis laboribus ad cœlestia, atque

hnmana mysteria arcanave admissus.

On n'a aucune indication sur ce que devint le corps

de Christian Rosencreutz. La tradition enseigne qu'il

fut enlevé au Ciel, comme cela arrive pour une cer-

taine classe d'adeptes, tels Hénoch, Elie, Moïse ; cer-

tains ajoutent sans certitude à ces noms vénérables

celui de Francis Schlatter, le thaumaturge alsacien

qui opéra aux Etats-Unis vers 1897.
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HISTOIRH DHS ROSH-CROIX

.Le tout est terminé par la triple devise:
Ex Deo nascimur.
ln lesu moriemur.
Per Spiritum San(;tum reviviscimtls.

Libavius donne ainsi l'épitaphe de Rosencreulz ;
Vir sui seculi divinis revelationibus subtilissimis

imaginibus in defessis laborib1lrS ad cœlestia, atque
numana mysteria arcanave admissus.

On n'a aucune indication sur ce que devinlle corps
de Christian Ros~ncreutz. La tradition enseigne qu'il
fut enlevé au C~el, comme cela arrive pour une cer­
taine classe d'adeptes, tels Hénoch, Elie, Moïse; cer­
tains ajoutent sans certitude à ces noms vénérables
celui de Francis Sehlatter, le thaumaturge alsacien
qui opéra aux Etats·Unis vers 1897.
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CHAPITRE III

SYMBOLISME DE LA ROSE CROIX

RÈGLES DE L'ORDRE

On a proposé une foule d'hypothèses pour expli-

quer le titre de Rose-Croix.

Selon la première, ce nom viendra du fondateur

de la fraternité. Christian Rosencreutz ; Mais les

recherches des érudits ont prouvé, comme on a pu

le voir, dans le cours de cette étude, que ce person-

nage était très probablement légendaire.

La seconde hypothèse fait venir le mot du latin

Ros, rosée, et Crux, croix ; elle est due àMosheimius,

ainsi que nous l'apprend Waite, et on la retrouve dans

Y Encyclopédie de Ree et dans d'autres publications.

« Parmi tous les corps de la Nature, la rosée était ce-

lui qui possédait le plus grand pouvoir dissolvant sur

l'or ; la croix, en langage alchimique, représentait la

lumière, Lux, parce que toutes les lettres de ce mot

peuvent se retrouver dans la figured'une croix. Or la

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
h
n
 P

a
tr

ic
k 

D
e
v
e
n
e
y
 (

U
n
iv

e
rs

it
y
 o

f 
C

h
ic

a
g

o
) 

o
n
 2

0
1

4
-1

1
-1

0
 0

1
:0

7
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/n
jp

.3
2

1
0

1
0

6
8

9
9

4
6

2
1

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s,

 G
o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s-
g
o
o
g
le

CHAPITRE III

SYMBOLISME DE LA ROSE·CROIX
RÈGLES DE L'ORDRE

l'

On a proposé une foule d'hypothèses pour expli­
quer Je titre de Rose-Croix.

Selon la première, ce nom viendra du fondateur
de la fraternité. Christian Rosencteutz; Mais les
recherches des érudits ont prouvé, comme on a pu
le voir, dans le cours de ceUe étude, que ce person·
nage était très probablement légendaire.

La seconde hypothèse fait venir le mot du latin
Ros, rosée, et Crux, croix; elle est due à Mosheimius,
ainsi que nous l'apprend Waite, et on la retrouve dans
l'Encyclopédle de Ree et dans d'autres publications.
c: Parmi tous les corps de la Nature, la-rosée était ce­
lui qui possédait le plus gr'and pouvoir dissolvant sur
l'or; la croix, en laogage alchimique, représentait la
lumière, Lu,x, parce que toutes les lettres de ce mot
peuvent se retrouver dans la figured'une croix. Or la

Digitized by GO\. gl Original fram

PRINCETON UNIVERSITY



58 HISTOIRE DES ROSE-CROIX

lumière est appelée la semence ou lé menstrue du

dragon rouge, lumière grossière et matérielle qui

digérée et transformée, produit l'or. Si Ton admet

tout ceci, un philosophe rosicrucien sera celui qui

cherche, par le moyen de la rosée, la lumière ou

pierre philosophale (1). « Cette opinion est déduite de

Gassendi (2) qui lui-même la puisa dans un article

des Conférences publiques de Renaudot. L'auteur

dudit article admet que la rosée n'est autre chose

que de la lumière coagulée, soumise à une coction et

à une digestion convenable, on en tire la vraie ma-

tière des philosophes ; pour se distinguer dans la

suite des temps par la perpétuation de leur secret,

les adeptes se désignèrent sous le nom de « Frères de

la Rosée Cuite ». Cette opinion ne doit recueillir que

peu de créance car la généralité des auteurs alchi-

miques n'entend par rosée qu'une vapeur métallique

qui se produit sous les signes de et de la J*. du zo-

diaque chimique qui diffère du zodiaque astrono-

mique (3).

La troisième hypothèse explique cette dénomination

par la rose et la croix ; c'est celle qui a conquis le

plus de partisans et qui fournit le plus grand contin-

gent d'explications symboliques.

« La rose, dit Eliphas Levi, qui a été de tout

temps l'emblème de la beauté, de la vie, de l'amour

et du plaisir, exprimait mystiquement toutes les pro-

(1) Mosheim, liv. IV, aect. I.

(2) Examen Philosophise Fluddanœ, sect. 15, III, p. 261.

(3) Voir Pernktv. Dictionnaire mytho-hermétique.
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lumière est appelée la semence ou 1 menstrue du
dragon rouge, lumière grossière et matérielle qui
digérée et transformée, produit l'or. Si l'on admet
tout ceci, un philosophe rosicrucien sera celui qui
cherche, par le moyen de la rosée, la lumière ou
pierre philosophale (1). u Cette opinion est déduite de
Gassendi (2) qui lui-même la puisa dans un article
des Conférences publiques de Renaudot. L'auteur
dudit article admet que la rosée n'est autre chose
que de la lumière coagulée, soumise à une coction et
à une digestion convenable, on en tire la vraie ma­
tière des philosophes; pour se distinguer dans la
suite des temps par la perpétu,ation de leur secret,
les adeptes se désignèrent sous le nom de (t Frères de
la Rosée Cuite». Cette opinion ne doit recueillir que
peu de créance car la généralité des auteurs- alchi­
miques n'entend par rosée qu'une vapeur métallique
qui se produit sous les signes de 1:f et de la ..n.. du zo­
diaque chimique qui diffère du zo:iiaque .astrono­
mique (3).

La troisième hypothèse explique cette dénomination
par la rose et la croix; c'est celle qui a conquis le
plus de partisans et qui fournit le plus grand contin­
gent d'explications symboliques.

« La rose, dit Eliphas Levi" qui a été de tout
temps l'emblème de la beauté, de la vie, de ramour
et du plaisir, exprimait mystiquement toutes les pra-

(i) MOSHEIM, liv. IV, sect. I.
(2) Examen PhilosophiaJ Ftuddanœ, secl. 15, III. p. 261.
(3) VOIR PERNBTV. Dictionnaire ml/tho-hermétique.
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testations manifestées à la Renaissance... Réunir la

rose à la croix, tel était le problème posé par la haute

Initiation ».

La rose blanche, plus particulièrement consacrée à

la Vierge Marie, à Holda, à Freia, à Vénus-Uranie,

était le symbole du silence et de la prière (1).

M. Arthur Edwad Waite nous apprend que la rose

était déjà employée dans le symbolisme des légendes

brahmaniques. Dans l'un des paradis indous il y a

une rose d'argent qui contient l'image de deux

femmes brillantes comme des perles. Elles appa-

raissent unies ou séparées suivant qu'on les regardait

du ciel ou de la terre. Au point de vue céleste, on

l'appelle la déesse de la bouche ; au point de vue

terrestre, la déesse ou l'esprit de la langue (2). Dieu

réside au centre de cette rose. Indra et Buddha ont

été crucifiés sur une rose qui est probablement la

même que celle de Saron.

Selon Michel Maïer, l'explication des deux lettres

R. C. se trouverait dans les symboles de la sixième

page de la Table d'or. Le R représenterait Pegase,et

le C, si l'on en néglige le son, représenterait le lis.

« Que la connaissance de l'Arcane soit la clé ! s'écrie

Maïer ; je te donne le secret d. wmml. zii. v. sgqqhka.

x. ouvres si tu le peux... N'est-ce pas le sang du Lion

rouge ou les gouttes de la fontaine d'Hippocrène (3)?»

On sait que la rose rouge germa du sang d'Ado-

(1) Hildéric Friend, Flowers and Flowers Lore.

(2) On se souvient du texte de Psautier de l'Eglise latine :

Sapientia quœ ex ore Altissimi prodiit.

(3) Themis aurea, 1618.
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testations maDife~tées à la Renaissance... Réunir la
rose àla croix, tel était le problème posé par la haute
Initiation ».

La rose blanche, pluF: particulièrement consacrée à
la Vierge Marie, à Holda, à Freia, à Vénus-Uranie,
était le symbole du silence et de la prière (1).

M. Arthur Edwad Waite nous apprend que la rose
était déjà employée dans le symbolisme des légendes
brahmaniques. Dans l'un des paradis iodous il y a
une rose d'argent qui contient l'imagQ de deux
fem mes hrillantes corn me des perles. Elles appa­
raissent unies ou séparées suivant qu'on les regardait
du ciel ou de la terre. Au point de vue céleste, OR

l'appelle la déesse de la bouche; au point de vue
terrestre, la déesse ou l'esprit de la langue (~). Dieu
réside au centre de cette rose. Indra et Buddha ont
été crucifiés sur une rose qui est probablement la
même_ que celle de Saron.

Selon Michel Maïer, l'explication des deux lettres
R. C. se trOllverail dans les symboles de la sixième
page de la Table dtor. Le R représenterait Pegase,et
le C, si l'on en néglige le son, représenterait le lis.
« Que la connaissance de l'Arcane soit la clé! stécrie
Maïer; je te donne le secret d. wmml. zii. v. sgqqbka.
x. ouvres si tu le peux... N'est-ce pas le sang du Lion
rouge ou les gouttes de la fontaine d'Hippocrène (3)? •
On sait que la rose fouge germa du sang d'Ado-

(t) HILDÉRIC FRIEND, Flowers and Flower. Lort.
(2) On se souvient du texte de Psautier de l'Eglise latine:

Sapientia quœ ex ore .4ltissimi p,'odiit.
(3) Themil aure4t t6tS.
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nis, que Pégase naquit du sang de Méduse, et que

la fontaine d'Hippocrène jaillit d'un rocher frappé

par le sabot de Pégase.

L'auteur du Summum Bonumque l'on suppose

être Robert Fludd, dit que les lettres F. R. G. signi-

fient Foi, Religion, Charité, et que le symbole de la

Rose-Croix représente le bois du Calvaire vivifié par

le sang du Christ (1).

Rappelons tout d'abord ce que disait il y a quinze

ans, un des collaborateurs de VInitiation :

« Après les emblèmes en triangle, le sceau du

Brahatma et le triangle de la sainte syllabe, l'em-

blème maçonnique le plus ancien que nous ait légué

le sacerdoce antique est celui de la Rose-Croix.

Ce dernier attribué à Hermès Thot, nous est venu

des temples de l'Egypte en passant par la Chaldée,

intermédiaire forcé, attendu que c'est parmi les

mages, sur les confins du Tigre et de l'Euphrate, que

Cambyse, après la conquête de l'Egypte, transporta

tpus les prêtres de ce pays, sans aucune exception et

sans retour.

« La Rose-Croix personnifiait pour les initiés l'idée

divine de la manifestation de la vie par les deux

termes qui composent cet emblème. Le premier, la

rose, avait paru le symbole le plus parfait de l'unité

vivante ; d'abord parce que cette fleur multiple dans

son unité, présente la forme sphérique, symbole de

l'infini ; en second lieu, parce que le parfum qu'elle

exhale est comme une révélation de la vie.

(1) Renaudot,Conférences publiques, p.509 et Waite p. 10.
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nis, que Pégase naquit du sang de Médu~e, et que
la fonlai e d'Hippocrène jaillit d'un rocher frappé
par le sabot de Pégase.

L auteur du S'Um1nuln Bonum que l'on suppose
être Robert Fludd, dit que les lettres F. R. C. signi­
fient Foi, Religion, Charité. et que Je symbole de la
Rose-Croix représente le bois du Calvaire vivifié par
le sang du Christ (1).

Rappelons tout d'abord ce que disait il y a quinze
ans, un des collaborateurs de l'Initiation:

« Après les emblêmes en triangle, le sceau du
Brahatma et le triangle de la sainte syllabe, l'em­
blême maçonnique le plus ancien que nous ail légué
le sacerdoce antique est celui de la Rose 4 Croix.

Ce dernier attl'ibué à Hermès Thot, nous est venu
des temples de l'Egypte en passant par la Chaldée,
intermédiaire forcé, aUendu que c'est parmi les
mages, Aur les confins du Tigre et de l'Euphrate, que
Cambyse, après la conquête de l'Egypte, transporta
h>us les prêtres de ce pays, sans aucune exception et
sans retour.

cr La Rose-Croix personnifiait pour les initiés l'idée
divine de la manifeslation de la vie par les deux
termes qui composent cet emblême. Le premier, la
rose, avait paru le ~ymbole le plus parfait de l'unité
vivante; d'abord parce que cette fleur multiple dans
son unité, présente la forme sphérique, symbole de
l'infini; en second heu, parce que le .parfum qu'elle
exhale est com·me une révélation de la vie.

(1) RENAUDoT,ConféretlCes publiques, p.509 et WaHa p. iO.
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« Cette Rose fut placée au centre d'une croix parce

que cette dernière exprimait pour eux l'idée de la

rectitude et de l'infini : de la rectitude par l'intersec-

tion de ses lignes à angle droit et de l'infini parce que

ces lignes peuvent être prolongées à l'infini et que, par

une rotation faite par la pensée autour de la ligne ver-

ticale, elles représentent le triple sens de hauteur, lar-

geur et profondeur.

« Cet emblème eut pour matière l'or qui, en

langage occulte, signifiait lumière et pureté; et entre

les quatre branches de la croix, Hermès Thot avait

inscrit les quatre lettres I. N. R. I. dont chacune

exprimait un mystère (Initiation, 1889).

Les mêmes idées sont exprimées par le voyant que

fut Villiers del'Isle-Adam, en l'âme de qui ont fleuri,

ce semble, toutes les lumières appelées par les tra-

vaux d'une longue ascendance d'ancêtres chrétiens :

« Ce talisman de la Croix stellaire est pénétré

d'une énergie capable de maîtriser la violence des

éléments. Dilué, par myriades, sur la terre, ce signe,

en son poids spirituel, exprime et consacre la valeur

des hommes, la science prophétique des nombres, la

majesté des couronnes, la beauté des douleurs. Il est

l'emblème de l'autorité dont l'Esprit revêt secrète-

ment un être ou une chose. Il détermine, il rachète,

il précipite à genoux, il éclaire I... Les profanateurs

eux-mêmes fléchissent devant lui. Qui lui résiste est

son esclave. Qui le méconnaît étourdiment souffre à

jamais de ce dédain. Parlout il se dresse, ignoré des

enfants du siècle, mais inévitable.

« La Croix est la forme de l'Homme lorsqu'il étend

4
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HISTOIRE DES ROSB-CROIX 61

« Cette Rose fut placée au centre d'une croix parce
que celte dernière exprimait pour eux l'idée de la
rectitude el de l'infini: de la rectitude par J'intersec­
tion dé ses lignes à angle droit et de l'infini parce que
ces lignes' peuvent être prolongées à l'infini et que, par
une rotation faite par la pensée autour de la ligne ver­
ticale, elles représentent le triple seD:s de hauteur, lar­
geur et profondeur.

« CPtt emblème eut pour matière l'or qui, en
langage occulte, signifiait lumière et pureté; et entre
les quatre branches de la croix, Hermès Thot avait
inscrit les' quatre lettres I. N. R. 1. dont chacune
exprimait un mystère (Initiation, 18H.9).

Les mêmes idées sont exprimées par le voyant que
fut Villiers de l'Isle-Adam, en l'âme de qui ont fleuri,
ce semble, toutes les lumières appelées par les tra­
vaux d'une longue ascendance d'ancêtres chrétiens :

cc Ce talisman de la Croix stellaire est pénétré
d'une énergie capable de maîtriser la violence des­
éléments. Dilué, par myriades, sur la terre, ce signe,
en son poids spirituel, exprime et consacre la valeur­
des hommes, la science prophétique des nombfes~ la
majesté des couronnes, la beauté des douleurs. Il est.
l'emblème de l'autorité dont l'Esprit revêt secrète­
ment un être ou une chose. Il détermine, il rachète,
il précipite à ~enoux, il éclaire 1... Les profanateurs
eux-mêmes fléchissent devant lui. Qui lui résiste est
son esclave. Qui le méconnaît étourdiment souffre à
jamais de ce dédain. Pariout il 8e dresse, ignoré des
enfants du siècle, mais inévitable.

«La Croix est la forme de l'Homme lorsqu'il étend
4
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les bras vers son désir ou se résigne à son destin.

« Elle est le symbole même de l'Amour, sans qui

tout acte demeure stérile. Car à l'exaltation du cœur,

se vérifie toute nature prédestinée. Lorsque le front

seul contient toute l'existence d'un homme, cet

homme n'est éclairé qu'au-dessus de sa tète. Alors

son ombre jalouse, renversée toute droite au dessous

de lui, l'attire par les pieds pour l'entraîner dans

l'Invisible. En sorte que l'abaissement de ses passions

n'est, strictement, que le revers de la hauteur glacée

de ses esprits. C'est pourquoi le Seigneur dit : Je

connais les pensées des sages et je sais jusqu'à quel

point elles sont vaines (1). »

Quels magnifiques pensers ! Ne contiennent-ils

pas virtuellement, tout ce que l'on peut dire sur le

symbole mystérieux ; et les documents qui suivent ne

font plus alors que satisfaire notre curiosité.

La légende du chevalier Christian Rosenkreutz

semble être une simple histoire mythologique d'in-

vention allemande. Elle peut, au point de vue occul-

tiste, donner lieu à plusieurs interprétations.

Selon Maïer, la date de l'origine des Rose-Croix

est 1413.

En effet :

Rosenkreutz est né en 1378

Il part à 16 ans

11 voyage pendant 6 »

Il travaille seul, au retour, pendant . . 13 »

Il ne recrute donc ses premiers disciples

que vers l'an 1413

(1) Viluers de l'Isle adam, Y Annonciateur.
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les bras vers son désir ou se résigne à son destin.
« Elle est le symbole même de t'Amour, sans qui

tGJ,lt,acte demeure stérile. Car à l'exaltation du cœur,
se· vérifie toute nature· prédestinée. LOl's.que te front
seul contieNt toute l'exi~tence d'un homme, cel
homme n'est êclairé qu'au-dessus de sa tête. Alors
son ombre jalouse, renversée toute droite au ·dessous
de lui, l'attire par les pieds pour t'entraîner dans
1'1nvisible. En sorte que l'.abaissement de ses pa~ions

n'est, strictement, que- le rev-ers· de la hauteur gla~ée

d'e ses esprits. C'est pourquoi le Seigneur d~t ~ Je
connais les pensées des sages et je sais jusqu'à quel
point elles sont vaines (1). »

Qnels magnifiques pensers!' Ne c0ntienltent.ils
pas virtuellement, tout ce que· l'on peut dire surIe
symbole mystérieux; et les documents qui ~uivent ne
f(i)nt plus ators que satisfaire notre curiosité.

La lé~ende du chevalier Christian Rosenkreutz
·semb-te être une simple hLtoire mythologique d'in­
vention allemande. Elle peut, au point de vue occul­
ti$tt~, donner lieu à plusieurs interprétations.

Selon Maier, la date' de l'origine des Rose...Croix
€st 1413.

En effet:

Rosenkreutz est nâ en
Il part à . • . . . • . .
Il v·oyage pendant. • • . •
11 travaille seul~ al1 re.toq,r., pendant
Il ne recrute donc ses premiers disciples

que vers l'an. • • • • • • • • •

(1) VILLIERS DE L'IsLE À~AM, l'Annonciatlur.

1378
i6 ans
6 »

t.3 •

t.ua
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Mais tout cela, ajoute notre auteur, ne sont que

conjectures (Themisaurea, ch. III).

Nous remarquerons que Rosenkreutz a été à Da-

mas, comme saint Paul, pour y trouver le Christ vi-

vant dans la Nature; c'est pour cela que ses disciples

confessaient et confessent encore Jésus, et nous ren-

verrons le lecteur à l'étude des Noces chymiques qui

peut donner lieu à toutes les adaptations de celte

légende.

La Germanie, où est situé le quartier général des

Rose-Croix n'est pas, selon Michel Maïer, le pays

géographiquement connu sous ce nom, mais la terre

symbolique qui contient les germes des roses et des lis,

où ces fleurs poussent perpétuellement dans des jar-

dins philosophiques dont aucun intrus ne possède

l'entrée (1).

Chr.-Stéphane Kazauer rapporte une tradition

d'après laquelle la Fraternité Rosi-Crucienne vien-

drait d'Osée selon ces paroles :

Israël ut Rosa florebit et radix ejus quasi Libation

(XIV, 6).

Il remarque aussi que les armes de Luther portent

un cœur percé d'une croix entourée d'une rose, avec

ses deux vers :

Der Christen Herz Rosen geht

Wanns mitten untcrm Creuze steht

Mais cela ne prouve pas que, comme l'assure Ar-

nold, Luther en soit fondateur.

(1) Themis aurea, ch. III.

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
h
n
 P

a
tr

ic
k 

D
e
v
e
n
e
y
 (

U
n
iv

e
rs

it
y
 o

f 
C

h
ic

a
g

o
) 

o
n
 2

0
1

4
-1

1
-1

0
 0

1
:0

7
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/n
jp

.3
2

1
0

1
0

6
8

9
9

4
6

2
1

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s,

 G
o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s-
g
o
o
g
le

· ,
HISTOIRB DBS ROSB-CROII.

Mais tout cela, ajoute notfe auteur, ne 'sont que
conjectures (Themis aU1"'ea, ch. III). 1

Neus re·marqueron~ que Rasenkl1eutz a été à Da­
mas, comme saint Paul, pour y trou\",er le Christ vi­
vant dans la Nature; c'est p'Our cela que ses disciples
coafessaient et confessent encore Jésus" et nous ren­
verrons le lecteur à l'étude des Noces chJymiques qui
peut donner lieu à toutes les ·adaptations de cette­
légende.

La ~ermanie, où est situé le quartier général des
Rose-Groix n'est pas, selon Michel Maïer, 1'8 pays
iéographiquement connu sous ce nom, mais la terre
symbolique qui contient les ,germes des roses et ,des Us.,
où 'Ces fleurs poussent perpétuellement dans d,es jar­
dins philosophiques dont aucun intTus ne possède
l'entrée (1).

Chr.-Stéphane Kazauer rapport~ une tradi,tinn
dtap,rès laquellp. la .·Fraternité 'Rosi-Crucienne vien­
drait d'Osée selon ces ·paroles :

Israel ut Rosa florebit et radix ejus quasi Libanan
(XIV, 6). ,

Il remarque aussi que les armes de Luther portent
un cœur percé d'une croix entourée d'une rose, avec
ses deux vers;

1

Der' Christen Rerz Rosen geht
Wanns mitten fl,tnterYn C'fleuze steht

Mais cela ne prouve pas que, comme l'assure Ar­
nold, Luther en soit fondateur.

(1) Themis aU1'ea, cb. III.
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Tous les ordres de chevalerie, dit Maïer, qui com-

battent pour Dieu, ont, comme sceau, les deux lettres

R. C. ; mais le véritable R. C. porte ce sceau en or;

il désigne exotériquement le nom de leur fondateur ;

exotériquement R signifie Pegasum et C. Jalium :

« que la connaissance des arcanes te serve de clef ».

En outre la valeur numérique de ces deux lettres

constitue la clé véritable de leur signification (The-

mis atirea, ch. XVI). Si on met le soleil entre le

C et R, on obtient le mot COR, organe premier de

l'hommage et seul sacrifice digne du Seigneur (Id).

En Espagne, on les appelait les Ahimbrados, les

Invisibles, nom qui leur fut aussi donné en France.

Eusèbe Renaudot cité par Arnold (Cf. Conf. publ.)

explique le mot crux par lux et rosa par rore, subs-

tance connue et employée par les alchimistes.

Mais, « le père Garasse, dit Naudé (1), a le plus

heureusement de tout conjecturé sur les raisons qui

ont meu son autheur de luy donner ce titre de Rose-

Croix :

Est rosa flos Veneris, cuivis guo furta laterent

Harpocrati matris dona dicant auror

Inde rosam mensis hospes suspendit amicis

Cernuirœ ut, sub ea dicta tacenda, secant. »

Fludd (2) dit que les Rose-Croix s'appellent Frères

parce qu'ils sont tous fils de Dieu ; que la Rose est

le sang du Christ, que sans la Croix interne et mys-

(1) Instruction à la France, préface.

(2) Summum bonum.
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HISTOIRS DES ROSB-CROIX

Tous les ordres de chevalerie, dit Maïer, qui COIn·

battent pour Dieu, ont, comme sceau, les deux·lettres
R. C. ; mais le véritable R. C. porte ce sceau en or;
il désigne exotériquement le nom de leur f~ndateur ;
exotériquement R. signifie Pegasum et C. Jalium :
« que la connaissance des arcanes te serve de clef».
En outre la valeur numérique de ces deux lettres
constitue la clé véritable de leur signification (The­
mis attrea) ch. XVI). Si on olet le soleil entre le
C et R, on obtient le mot COR, organe premier de
l'hommage et seul sacrifice digne du Seigneur (Id).

En Espagne, on les appelait les Alttmbrados, les
Invisibles, nom qui leur fut aussi donné en France.

Eusèbe Renaudot c.iLé pal' Arnold (Cf. Conf. publ.)
explique le mot crux par lux et rosa par rore, subs­
tance connue et employée pal' les alchimistes.

Mais, « le père Garasse, dit Naudé (t), a le plus
heureusement de tout conjecturé sur les raisons qui
ont meu son autheur de Iuy donner ce titre de Rose­
Croix:

Est r05a {los Veneris, cuivis quo (ttrta laterent
Harpocrati matris dana dicant auror

Inde rosam mensis hnspes suspendit amicis
Cernuirœ ut ~ s'ttb ea dicta tacenda, secant. J)

Fludd (2) dit que les Rose-Croix s~appel1ent Frères
parce qu'ils sont tous fils de Dieu; que la Rose est
le sang du Christ, que sans la Croix interne et mys-

(1) Instruction à la France, préfaoe.
(2) Summun~ bonum.

Digitized by GO\. gl Original fram

PRINCETON UNIVERSITY



HISTOIRE DES ROSE-CROIX

65

tique, il n'y a ni abnégation, ni illumination.

Georg. Rosti explique que la Rose est le symbole

de leur multiplication et du paradis de fleurs en quoi

ils veulent transformer la terre.

Kazauer adonné aussi l'explication des trois lettres

F. R. C. comme suit : Fratres Religionis Calvinistice

car ils ornent leurs ouvrages de textes chers aux Ré-

formés (1) ; il conclut en les désignant comme des

hâbleurs, des fanatiques qui, voulant parfaire les

œuvres superficielles des alchimistes d'alors, tombent

par leurs utopies universelles dans l'excès contraire.

Un grand nombre d'écrivains ont cru trouver l'ori-

gine des emblèmes de la R. C. dans les Symbola di-

vina et humana de Jacques Typot, historiographe

de Rodolphe II, imprimés à Prague en 1601, in-f°,

intitulée Symbola sanctae Crucis. Rien cependant ne

peut autoriser cette opinion ; le pélican qui se trouve

figuré dans cette planche est un symbole admis par

l'Eglise dès les Catacombes (Fludd).

Le livre M. (Mystères) rapporté par Rozenkreutz et

traduit de l'arabe en latin par lui, devait, d'après

Maïer, recevoir une adaptation publique ultérieure ;

expliquant cela par une de ces énigmes qui lui sont

familières, il ajoute qu'il y a un F. qui est semblable

à cet M. plus que deux Menechmes entre eux, et qu'en

toute probabilité, aucun autre M. n'est à attendre

(Themis aurea, ch. III).

Le docteur Marc Haven pense que cet F désigne

Robert Fludd et ses oeuvres.

(1) Voir l'opuscule d'Eusèbe Christian Cruciger.

-4*
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tique, il n'y a ni abnégation, ni illumination.
Georg. Rosti explique que la Rose est le symbole

de leur mu Itiplication et du paradis de fleurs en quoi
ils veulent transformer la terre.

Kazauer a donné aussi l'explication des trois lettres
F. R. C. comme suit: Frat?'es Religionis Cal~·inistù.:e

car ils ornent leurs ouvrages de textes chers aux Ré­
formés (1); il cond ut en les désignant comme des
hâbleurs., des fanatiques qui, voulant parfaire les
œuvres superficielles des alchimistes d'alors, tombent
par leurs utopies universelles dans l'excès contraire.

Un grand nombre d'écrivains ont cru trouver l'ori­
gine des emblèmes de la R. C. dans les Symbola di­
vina et hU1nana de Jacques Typot, historiographe
de Rodolphe II, imprimés à Prague en 1601, in-fo,
intitulée Symbola sanctae Cn,tcis. Rien cependant ne
peut autoriser cette opinion; ]e pélican qui se trouve
figuré dans cette planche est un symbole admis pàr
l'Eglise dès les Catacombes (Fludd).

Le livre M. (Mystères) rapporté par nozenkreutz et
traduit de l'arabe en latin par lui, devait, d'après
Maïer, recevoir une adaptation publique u1Lérieure;
expliquant cela par une de ces énigmes qui lui sont
familières, il ajoute qu'il y a un F. qui est semblélble
à cet M. plus que deux Menecbmes entre eux, et qu'en
toute probabilité, aucun autre M. n'est à attendre
(Themis attrea, ch. III).

Le docteur Marc Haven pense que cet F désigne
Robert Fludd et ses œuvres.

(1) Voir l'opuscule d'Eusèbe Christian Cruciger.

4"
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Voici comment s'explique Michel Maïer au sujet

du nom de Rose-Croix,

« Symbolum vero et charaoterismus eorum (fra-

trum) Mutuae agnitionis ipsio a primo authore prae-

criptus est in diu abfuit, cum primum haec Frater-

nitas per aliquod scriptum emanavit, quia mox in-

terpies illarum se obtulerit, qui eas Roseam Crucem

significareconjecerit-licetipsi testentur fratresin pos-

terioribus scriptis, 5e ita perperam vocari. Sed ego

potius R pro substantiali et C pro adjecta parte ha-

buero contra quam fit in Roseas Crucis voca-

bulis (1). »

Tchirneysser dit sur le même sujet : « de plus, le

public n'est pas dans le vrai quand il nous appelle

Rosenkreutzer, du nom du père de notre secte. La

raison pour laquelle notre fondateur fut ainsi

nommé, nous la tenons secrète et ne l'avons jamais

publiée (2). »

RÈGLES ET PRÉCEPTES

Il faut nous faire maintenant une idée de ce qu'on

entendait au xvir3 siècle par la Rose-Croix; nous

nous bornerons pour cela à rapporter les dires des

contemporains.

Voici d'abord les déclarations nettes de la Fama :

(1) Maïer, Themis aurea, pp. 210 213, éd. de 1624.

(2) Schnelle Bothschaft, p. 7.
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1llSTOIRB DES ROSS...CROIX

Voici comment s'explique Michel Maïer au sujet
du om de Rose-Croix,

« Symbolum vero et chararterismus eorum (fra­
trum) Mutuae agnitionis ipsio a primo authore prae­
cript'Ns 'est in diu abfuit, cum primum haec Frater­
nitas pel' aliquod scriptum emanavit, quia mox in­
terpres -iUarum se obtulerit, qui eas Rvsearn Crucem
signific,are conjeceritwlicet ipsi testentu r fratres in pos­
terioribus scriptis t se ila pe?'pera»n vocari. Sed ego
potius R pro s'ttbstantiali et C pro adjecta pa1 te ha­
buero contra quam fi t in R(Jseas Crucis voca­
bulis (1). »

Tchirney:ser dit sur le même sujet: « de plus, le
public n'est pas dans le vrai quand il nous appelle
Rosenkreutzer, du nom du père de notre secte. La
raison pour laquelle notre fondateur fut ainsi
nommé, nous la tenons secrète et ne l'avons jamais
publiée (2). »

RÈGLES ET PRÉCEPTES

Il faut nous faire maintenant une idée de ce qu'oll
entendait au xvne siècle par la Rose-Croix; nous
nous bornerons po r cela à ra.pporter les dires des
contemporains.

Vo.ici d'abord les déclarations nettes de la Fa1na.:

(1) MAÏER, Themis at~rea, pp. 210 213, éd. de 16~1.

{2} Schnelle Bothschalt, p. 7.
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Chacun des frères est tenu de suivre les règles

suivantes :

1° Utiliser les travaux du Père ;

2° Poser un nouveau fondement sur l'édifice de la

Vérité ;

3° Chacun peut en être ;

4° Reposer dans l'unique vérité, allumer le 6e can-

délabre ;

5° Ne pas se préoccuper de la pauvreté, de la

faim, de la maladie, de la vieillesse ;

6° Vivre à toute heure comme si l'on était là de-

puis le commencement du monde ;

7° Se tenir dans un lieu ;

8° Lire le L. Mundi ;

9° Enchanter les peuples, les esprits et les princes ;

10° Dieu augmentera en ce temps le nombre de

nos membres.

Voici les motifs qu'ils donnent de se joindre à

eux :

1° Fuyez les livres alchimiques, et leurs sentences,

et les souffleurs qui cherchent votre argent ;

2° Les R. C. cherchent à partager leurs trésors :

mais ceux qui veulent les dérober tombent sous la

puissance du Lion (1) ;

3° Ils conduisent à la science de tous les secrets

avec simplicité et sans phrases mystérieuses ;

4° Ils offrent plus que des palais royaux;

5° Ils le font non par leur propre volonté, mais

poussés par l'Esprit de Dieu ;

(1) Figure du Princeps hvjus mundi.
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HISTOIRE DES ROSH-CROIX

Cha'Cun des frères est tenu de suivre les règles
suivantes:

1° Utiliser les travaux du Père;
2° Poser un nouveau fondement sur l'édifice de la

Vérité;
30 Chacun peut en être;
40 Reposer dans l'uniqne vérité, allumer le 6e can­

délabre;
5° Ne pas se préoccuper de la pauvreté, de la

faim, de la maladie, de la vieillesse;
6° Vivre à toute heure comme si l'on était là de-

puis le commencement du monde;
7° Se tenir dans un lieu;
80 Lire le L. Mundi ;
9° Enchanter les peuples, les esprits et les princes;
100 Dieu augmentera en ce temps le nombre de

nos membres.
Voki les motifs qu'ils donnent de se joindre à

eux:
10 Fuyez les livres alchimiques, et leurs sentences,

et les sou ffleurs qui cherchent votre argent;
20 Les R. C. cherchent à partager leurs trésors:

mais C,~ux qui veulent les dérober tombent sous la
puissance du Lion (1) ;

30 Ils conduisent à la science de tous les secrets
avec simplicité et sans phrases mystérieuses;

40 )Is offrent plus que des palais royaux;
5° Ils le font non par leur propre volonté.. mais

poussés par l'Esprit de Dieu;

(1) Figure du Princeps hu.,ius munlii.
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7° Eveiller les dons qui sont en vous par l'expé-

rience du Verbe de Dieu et par une considération

appliquée de l'imperfection de tous les arts ;

8° Se tenir en Christ, condamner le pape, vivre

chrétiennement ;

9° Appeler à notre société beaucoup d'autres à qui

la lumière de Dieu est aussi apparue ;

10° Tous les trésors disséminés de la Nature seront

partagés entre eux ;

11° Saisir tout ce qui est obscur à l'entendement

humain.

Ils déclarent que leur panacée ne préserve pas de

la mort fatale.

Et bien qu'ils puissent rendre chacun heureux et

diminuer la misère du monde, ils ne le font pas,

parce qu'on ne peut les trouver qu'après un grand

travail et étant envoyé par Dieu.

Leurs pouvoirs : guérir et éviter la maladie, la

science occulte, l'embaumement, les lampes perpé-

tuelles, la prophétie, les chants artificiels, la trans-

mutation, etc., constituent ce qu'ils appellent un

parergon ; leur œuvre réelle n'est pas indiquée :

nous imiterons leur silence en ne faisant que de

laisser lire entre les lignes au dernier chapitre du

troisième tome de cet ouvrage.

Michel Maïer a consacré un livre, qu'il appelle

symboliquement Ihemis aurea, à l'exposé des lois

plébiscitaires adoptées par les R. f C. Comme le se-

naire est un nombre parfait, ni trop grand pour

créer dela confusion, ni inférieur à l'harmonie, et

que celui qui suit la Nature doit obéir à des lois
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70 Eveiller les dons qui sont en vous par l'expé­
}'ience du Verbe de Dieu et par une considération
appliquée de l'imperfection de tous les arts;

8° Se tenir en Christ, condamner le pape, vivre
chrétiennement;

90 Appeler à notre société beaucoup d'autres à qui
la lumière de Dieu est aussi apparue; .

10° Tous les trésors disséminés de la Nature seront
partagés entre eux;

110 Saisir tout ce qui est obseut' à l'entendement
humain.

Ils déclarent que leur panacée ne préserve pas de
la mort fatale.

Et bien qu'ils puissent rendre chacun heureux et
diminuer la misère du monde, ils ne le font pas,
parce qu'on ne peut les trouver qu'après un grand
travail et étant envoyé par Dieu.

LeUl'S pouvoirs: guérir et éviter la maladie, la
science occulte, l'embaumement, les lampes perpé­
tuelles, la prophétie, les chants artificiels, la trans­
mutation, etc., constituent ce qu'ils appellent un
pareq:~'on ; leur 'œuvre réelle n'est pas indiquée :
nous imiterons leur silence en ne faisant que de
laisser lire entre les lignes au dernier chapitre du
troisième tome de cet ouvrage.

Michel Maïer a consacré un livre, qu'il appelle
symboliquement Themis aurea, à l'exposé des lois
plébiscitaires adoptées par les R. t C. Comme le se­
naire est un nombre parfait, ni trop grand pour
créer de la confusion, ni inférieur à l'harmonie, et
que celui qui suit la N~ture doit obéir à des lois

..
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simples, les adeptes ont accepté six règlements, à

savoir :

1° Que nul d'entre eux, s'il est en voyage, ne dé-

clare d'autre profession que celle de soigner gratui-

tement les malades ;

2° Que nul ne doit être forcé, à cause de son affi-

liation de revêtir un costume spécial, mais qu'il

s'acccommode des habitudes du pays où il se trouve;

3° Que chaque frère est tenu chaque année, au

Jour de la Croix, de comparaître devant le Temple

du Saint-Esprit, ou de déclarer par lettre les causes

de son absence ;

4° Que chaque frère doit choisir avec soin une per-

sonne habile et apte à lui succéder après sa mort;

5° Que ce mot R. C. aie pour eux une force de

symbole, de caractère et de sceau (1) ;

6° Que cette fraternité doit être cachée cent ans.

Les règles fondamentales de cette société, dit

Michel Maïer (2) sont de révérer et de craindre Dieu

par-dessus toute chose ; de faire tout le bien possible

à son prochain ; de rester honnête et modéré ; de

chasser le diable; de se contenter des moindres

choses dans la nourriture et le vêtement, et d'avoir

honte du vice... Il est puéril de leur reprocher de ne

pas tenir à leurs promesses, car il y a beaucoup

d'appelés et peu d'élus ; les Maîtres de l'ordre mon-

trent de loin la Rose, mais ils présentent la croix...

Ils désirent plus la réforme des sciences et du monde

(1) Voir, d'autre part, les différentes interprétations exoté-

riques de ces lettres.

(2) Silentium post clamores, 1617.
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HISTOIRE DES ROSE-CROIX 69

simples, les adeptes ont accepté six règlements, à.
saVOIr:
- 10 Que nul d'entre eux, s'il est en voyage, ne dé­
clare d'autre profession que celle de ~oigner gratui­
tement les malades;

20 Que nul ne doit être forcé, à cause de son affi­
liation de revêtir un costume spécial, mais qu'il
s'acccommode des habitudes du pays où il se trouve;

30 Que chaque frère est tenu chaque année, au
Jour de la C1~oix, de comparaître devant le Temple
du Saint-Esprit, ou de déclarer par lettre les causes
de son absence; . .

4° Que chaque frère doit choisir avec soin une per­
sonne habile et apte à lui succéder après sa mort j

5° Que ce mot R. C. aie pou r eux une force de
-symbole, de caractère et de sceau (1);

6° Que cette fraternité doit être cachée cent ans.
Les règles fondamentales de cette société, dit

Michel Maier (2) sont de révérer et de craindre Dieu
par-dessus toute chose; de, faire tout le hien possible
à son prochain; de rester honnête et modéré; de
chasser le diable; de se contenter des moindres
choses dans la nourriture et le vêtement, et d'avoir
honte du vice... Il est PUél'il de leur reprocher de ne
pas tenir à leurs promesses, car il y a beaucoup
d'appelés et peu d'élus; les Maîtres de l'ordre mon­
trent de loin la Rose, mais ils présentent la croix...

1 Ils désirent plus la réforme des sciences etdu monde

(1) Voir, d'autre part, les différlmtes interprétations exoté­
riques de cea lettres.

(2) Silentittm post clamol'es, 1617.
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qu'ils ne l'attendent ; leur étude principale, la théra-

peutique, a trois objets : le corps, l'esprit et l'âme.

D'après Fludd, les frères étaient divisés en deux

classes : la première intitulée Aurea crucis fratres,

comprenait les théosophes. La seconde se composait

cfe Rosaecrucis fratres, qui bornaient leurs recherches

aux choses subtunaires. Fludd appartenait à la pre-

mière catégorie.

Florentinus de Valentia, répondant à une attaque

de F. G. Menapius du 3 juin 1617, nous donne de

très importants détails sur l'esprit qui anime les

Frères ; ils font, dit-il, le contraire des savants qui

disputent sur la logique et non sur la chose.

« Menapius dit que les R. G. sont des sorciers, des

magiciens noirs, des diables incarnés ; cela est

faux car ils aident tous les jours sans interruption le

monde, mais anonymement.

« Ils ont en mécanique, les miroirs d'Archimède:

« En architecture, les sept merveilles, les automates

d'Archytas, de Bacon, d'Albert, les miroirs, le feu

perpétuel, le mouvement perpétuel.

« En arithmétique, la rhythmomachie, l'usage et la

composition de la roue de Pythagore, sa méthode

pour donner un nombre à toute chose jusqu'à Dieu ;

(Fludd, Apol. c. Libavius.)

« En musique, celle de la Nature et de l'harmonie

des choses.

« En géométrie, la quadrature du cercle. »

L'auteur laisse à leur place Agrippa, Tritheme et

P. d'Apono, bien qu'ils aient caché beaucoup de

choses sous leurs nécromancies, surtout Tritheme.
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qu'ils ne 1'attendent; leur étU'de prioGi(l>ale., la théra­
peutique, a trois objets: le corps, l'esprit el l'âme.

D'après Fludd, les frères étaient divisés en deux
classes: ,la première intitulée AUlrea crucis fra,t,res.,
comprenait les théosophes. La secoJ:}de se c.emposait
~ flosaecr'l,u:is frallf'es. qui bornaient leurs recherebes
aux cb6"es sub1unaires.. F~uddapparteRait à la pre­
mière cat'égorie.

J f

Florentinus de Valenlia, répondant à une ~ttaque

deF. 'G. Menapius du 3 juin 1617,/nons donne de
très importants d.éiails sur l'esprit qtUi anime les
Frères; ils font, dit-il, le contraire des savants qt\i'Î

disputelflt sur la logiq'we et non SUI' la chose.
« Menapius dit que les R. C. ·sont ..des sorciers1 des

magidens noirs, d,es diables incarnés; cela est
faux car ils aident tous les jours sans interruptioo le
m6lHlle, mais anGny>o~ement.

( Hs ant en mécanique, les. miroirs d\\rcbimède:
« En-architecture, les sept merveill~s, les àutomates

d'Arohytas, de Bacon, d'Albert, les miroirs, le f~u

perpéttlel, .le mOUVe1iIilet\lt perp>étuel.
« En adth1métî'fue, ;la rhytbmomachie, l'usage et la

oomposition .de ia roue cde Pytbagof>e, sa méthode
pour danner un n0!llbre à tOlite chase jusq~''à Dieu;

(FJiUdd, .Apol. c. LilJavius.)
~ En ·musique, celle de ia Nature et de l'harmonie

des c:h0s·es.
« En .géométrie, la ,quadrature du cercle. })
L'auleur laisse à leur place Agrippa, Tritheme et

P. d'Apono, hien qu'lils aient caché beaucoup de
choses sous leurs néC!0mancies, surtout Tritheme.

...
1

1...
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« Celui qui comprend les caractères et les signa-

tures que Dieu a imprimés dans le Grand Livre de la

Nature, que conduit le spiritum mundiuniversalem,

et qui contemple la genèse et l'enchaînement des créa-

tures, en crainte de Dieu, trouvera des choses que

Menapius jugera impossibles.

« Les R. C. cherchent le Royaume de Dieu, la ré-

génération en J.-C. en lisant le seul livre de la

Vie. »

Florentinus de Valentia prend ensuite la première

personne comme faisant partie de cette vénérable

fraternité, il dit :

o Nous écoutons la Parole en esprit dans un sabbat

silencieux.

« Le livre qui contient tous les autres est en toi,

et dans tous les hommes.

« C"est lui qui conduit à la sagesse, qui guide les

sages, qui m'a donné la connaissance de tout, de la

création, des temps, des étoiles, des animaux, des

pensées, des hommes, des plantes.

« Le royaume de Dieu est en vous (Luc, 17).

« La Parole est la sagesse de Dieu, son image, son

esprit, sa loi, le Christ en l'homme.

« De même que le petit doigt mis devant l'œil

empêche de voir toute une ville; de même un petit

défaut empêche de voir le trésor de la Régénéra-

tion...

« Adam n'a chû que par sa propre volonté...

« Je veux ne rien être et ouïr tout, m'abandonner

à Dieu comme un enfant accommoder ma volonté à
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« Cehli qni comprend les carac'ères- et les signa­
tures que Dieu a imprimés dans le Grand Livre de Ja
Nature, que conduit le spiritttm mundi universalem.l
etqui contemple la genèse et l'enchaînement des créa­
tures, en crainte de Dieu, truuvera des choses que
Menapius jugera impossibles.

<t Les R. C. cherchent le Royaum,e de Dieu, la ré­
généra lion en J.-C. en tisant le seul tivre de la
Vie. »

Florentinus de Valentia prend ensuite la première
personne comme faisant partie de cette vènérable
fraternité, il dit :

a Nous écoutons la Parole en esprit dans un sabbat
silencieux.

« Le livre qui contient tou~ les autres est en toi,
et dans tous les hommes.

e< C'e~t lui qui conduit à la sagesse, qui guide Jes
sage!', qui m'a donné la connaissance de tout, de la
création, des temps, des étoiles, des animaux, des
pensées, des hommes, des plantes.

« Le royaume de Dieu est en vous (Luc, 17).
« La Parole est la sagesse de Dieu, son image, son

~sprit, sa loi, J~ Christ en l'homme.
« De même que Je pdit doigt mis devant l'œil

empêche de voir toute une ville; de même un petit
défaut empêche de voir le trésor de la Régénéra­
tion ..•

« Adam n'a chû que par sa propre volonté...
« Je veux ne rien être' et ouïr tout, m'abandonner

à Dieu comme un enfant accommoder ma volonté à
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72 HISTOIRE DES ROSB-CROIX

la sienne, le chercher avant tout, laisser agir son

royaume en moi (1). »

* *

Ainsi, pour résumer, les Rose-Croix voulaient

donner à l'homme intérieur, le Christ; à l'homme in-

tellectuel, la science totale par le Rota ; à l'homme

social, le paradis sur terre; le tout symbolisé et si-

gnifié par le nombre sept des sages, des arts libéraux

et des merveilles du monde (Cf. Hisaïam-sub-Cruce).

(I) Ce pamphlet est daté de Frankfurt, automne de 1617.
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72 mSTOIRB DBS ROSH-CROIX -
-I.u sienne. le chercher avant tout} laisser agir son
l'oyaume en moi (1). »

Ainsi, pour résumer, les Rose-Croix voulaient
donner à l'homme intérieur, le Christ; à l'homme in­
tellectuel, la science totale par le Rota; à l'homme­
social, le paradis sur terre; le tout symbolisé et si..
gnifié par le nombre sept des sages, des arts libéraux
et des merveilles du monde (Cf. Hisaïam-sub-Cruce).

(1) Ce pamphlet est daté de Frankfurl, automne de t517 ~

1

~l

1
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CHAPITRE IV

LES ROSS-CROIX AU XVII» SIÈCLE

Le caractère protestant de la manifestation rosi-

crucienne de 1604 n'a échappé à personne.

Les protagonistes du mouvement rosicrucien au

xvne siècle: Valentin Andréas, Maïer, Fludd étaient

des protestants, adversaires déclarés du Pape et de

Mahomet.

Sur la cotte d'armes de Luther, il y avait une croix

et quatre roses.

Les aventures d'Andréas von Carolstadt, ennemi

du clergé, sembleraient faire présumer que le mou-

vement de la Réforme n'a pas eu lieu sans des rap-

ports secrets avec la mystérieuse fraternité.

Le Pronaos de Fr. Hartmann, cite comme ayant

eu des relations avec elle : Zwingle, Œcolampadius,

Bueerus, Nicol. Patarius, M.Tubner, M. Cellurius et

Th. Munster; j ajoute Jacob Bœhme à cette liste,

Et il semble acquis à l'histoire que le fondateur des

5
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CHAPITRE IV

LES ROSE-CROIX AU XVIIo SIÈCLE

Le caractère protestant de la manifestation rOSI­
crucienne de 1604 n'a échappé à per~onne.

Les protagonistes du mouvement rosicrucien au
XVlle siècle: Valentin Andréas, Maïer, Fludd étaient
des protestants, adversaires déclarés du Pape et de
Mahomet.

Sur la cotte d'armes de Luther, il y avait une croix
et quatre roses.

Les aventures d'Andréas von Carolstadt, ennemi
.du clergé, sembleraient faire présumer que le mou­
vement de la Réforme n'a pas eu lieu sans des rap­
ports secrets a\ec la mystérieuse fraterniLé.

Le Pronaos de Fr'. Hartmann, cite comme ayan t
eu des relations avec elle: Zwingle, Œcolampadius,
Bueerus, Nicol. Patarius, M. Tubner. M. Cellurius ct
Tb. Munster; rajoute Jacob Bœhme à cette liste,

Et il semble acquis à l'histoire que le fondateur des
5
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Rose-Croix fut un homme privé, non un magistrat

revêtu d'une charge, il fut aidé par plusieurs colla-

borateurs. Par exemple, Joseph Stellatus 1 auteur du

Pegasus Firmamenti, serait d'après Arnold (1),

Christoph Ilirsch, prédicateur à Roha et à Eisleben;

Arndt dit que c'était un ami d'Andréas, à qui ce

dernier avait découvert tous ses secrets, et par les

soins duquel, trente théosophes anonymes s'étaient

réunis dans le Wurtemberg, pour y écrire le Fa-

mam Fraternitatis, afin de rassembler tous les amis

inconnus de la sagesse ; celui qui sait lire entre les

lignes peut voir cela dans le Turris Babel et l'Invita-

tion d'Andréas (2).

ïreneus Agnostus était, vers 1586, le meilleur

théologien catholique; c'est lui qui, en 1612, dis-

cuta incognito à Franckfort avec Jean de Marlorff,

Jérôme de Jungen, Jean-Adolphe Kellern, Christophe

Louis Volcker, Corneille Schwindt, etc.

C'est à lui que Jean de Leubffing doit d'être revenu

d'un périlleux voyage, qui ne lui laissa que trois

hommes sains dans son navire, avec le vent contraire,

en février 1600.

C'est lui qui sauva un ivrogne à Freidberg; qui

conféra en 1606 avec Henri IV de France, sur le

moyen de terminer la guerre ; il a rempli des fonc-

tions publiques à Lubeck, Hambourg, Lunéville, etc.

Il déclare dans son Apologie avoir fait l'intérim de

(1) Kirchen uni Ketzer Historie, Il p. 903.

(2) Ce même Stellatus écrivit aussi une Âuroram aslrono-

miae cœleslis in Germaniam magicam.
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74 HlsrOIRB DBS ROSB-CROIX

Rose-Croix fut un homme privé, non un magistrat
revêtu d'une charge, il fut aidé par plusieurs colla­
borateurs. Par exemple, Jo~eph Stellatus rauleur du
Pegasus FÙ-mamenti, serail d'après Arnold (1),
Christoph Hirsch, prédicateur il Roha et à Eisleben;

Arndt dit que c'était un ami d'Andréas, à qui ce
dernier avait découvert tous ses secrets, et par les
soins duquel, trente théosophes anonymes sJétaient
réunis dans (e Wurtemberg, pour y écrire le Fa­
mant Fraternitatis, afin de rassembler tous les amis
inconnus de la sagesse; celui qui sait lire entre les
lignes peut voi r cela dans le Tun"is Babel et l'Invita­
tion dJAndréas (2).

Ireneus Agnostus était, vers 1586, le mei lieur
théologien catholique; c'est lui qui, en 161~, dis­
cula incognito à Franckfort avec Jean de Martorff,
Jérome de Jungen, Jean-Adolphe Kellern, Cbri tophe
Louis Votcker, CorneiUe Scbwindt, etc.

G'est à loi que Jean de teubh:ing doit d'être revenu
d'un périlleux voyage, qui ne lui laissa que trois
hommes sains dans son navire, avec le venf contraire~

en février 1600.
C'est lui qui sauva un ivrogne à Freidberg; qui

conféra en 1606 avec Henri IV de France, sur le
moyen de terminer la guerre; il a rempli des fonc­
tions publiques à Lubeck, Hambourg. Lunéville, etc.
Il déclare dans son Apologie avoir fait l'intérim de

(i) Kirchen und Kejz,er Hist01'ie, Il p. 903.
(2) Ce même Stellatus écrivit aussi une Am'oram asI1'ono-­

rniae cœleslis in Germaniam magicam.
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7o

Michaelis Œphestius pendant son voyage àTromapa-

tan : « cette ville est grande mais pauvre ; elle est à

12 lienes de Canonor ; ses mœurs sont les mêmes

qu'à Calcutta , les nôtres y ont prêché l'Evangile.

a Notre ordre ajoute t-il existait longtemps avant

Christian Rosenkreutz ; il l'a réorganisé.

« Il a tout su dans la philosophie temporelle ; mais

il lui manquait dans les choses de la foi.

« Ainsi il n'est pas plus l'instituteur de cette société

que Salomon, car les doctrines existent avant leurs

représentants humains. »

Cet Ireneus, « chancelier de Westphalie » (1) et

dont on n'a pas encore pu percer l'anonymat est

considéré par beaucoup d'écrivains, Nicolaï en tête,

comme un défenseur zélé et un membre important

de l'association. Il aurait écrit aussi sous le pseudo-

nyme de Rhodophile Staurophore ; son Fortalitium

scientiae est signé de Hugo de Alverda, frison, Fran-

çois de Bry, français et Elman Zatta, arabe ; le pre-

mier au dire de Hisaiam-sub-Cruce vécut 576 ans,

le second 495 et le troisième 463 ans. Thomas de

Kempis, Matthia Kornax, Wigelius, Geber, Lulle,

Arnaud de Villeneuve, Paracelse auraient appartenu

à cette fraternité.

(1) Isaîas Sub Cruce Ath : VIII iliraculum Artis. Stras-

bourg, 1619, donne son thème genethliaque, dressé pour

49°-15 d'élévation polaire.En M. [ : m,6° 38 ++■ 1° ; en maison

III 5» «s 18°) ï> au 12° ; en M. VI (Y 15° y 6°) Q 18°

et a 16» T ! en M. VII, 19° V ; en M. VIII, (ft 1°-g 5°)

O 2» H et d* 1° S ; en M. IX, ?, 16° g ;en M. X(18°Q 1

21° de), % 4° np. ; en M. XII, 1s 180 jûj.
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ichaelis Œphestius pendant son voyage àTromapa­
tan =« cette ville est grande mais pauvre; elle e t à
12lienes de Canonor; ses mœurs sont les mêmes
qu'à Calcutta, les nôtres y ont prêché l'Eyangile.

.: Notre ordre ajoute· t-il existait lon~temps avant
Christian Rosenkreutz; il l'a réorganisé.

e( Il a tout su dans la philosopbie temporelle; mais
il lui manquait dans les choses de la foi.

(1. Ainsi il n'est pas plus l'instituteur de cette société
que Salomon, car les doctrine.; existent avant leurs
représentants humains. »

Cet Ireneus, « chancelier de We~tphalie » (1) et
dont on n'a pas encore pu percer l'anonymat. est
considéré par beaucoup d'écrivains, icolaï en tête"
comme un défenseur zélé et un membre important
de l'association. Il aurait écrit aussi sous le p euda­
nyme de Rhodophile Staurophore ; son l?01~talitiun~

scientiae est signé de Hugo de Alverda, frison, Fran­
çois de Bry, français et EJman Zatta~ arabe; le pre­
mier au dire de Hisaiam-sub-Crucc vécut 576 ans,
le second 495 et Je troisième 463 ans. Thomas de
Kempis, latthia Kornax, vVigelius. Geber, Lulle.

rnaud de Villeneuve, Paracelse auraient appa rlenu
à cette fraternité.

(0 I8aiae Sub Cruce Ath : J'lU Jliraculum Ârtis. Stras­
bour~, 16i9, donne son thème ~enethlia'lue, dressé pour
49°.15 d'élévation polaire.En M. (: l1l.J6° 38 ++- 1° ; en maison
III (:b 50 ~ 180

) 9 au 120
; en M. VI (y 150 'd 60 ) Q 180

et Cl 160 y; en M. VII, ~, 19° 'd ; en M. VIIT, (J:f 1°_§ 50)
o 20 l:f el cf t 0 § ; en M. IX, ~, 16° § ; en M. X (18° Q 1

210 DJl) 'lf. 4° DJl; en 1\'1. XII, G 180~.
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Wilhelm ablndagineet Bûhlepar contre nous pré-

sentent Ireneus Agnostus comme un ennemi des Rose-

Croix, un satirique ironiste, un pince-sans-rire,

dont le sérieux a trompé plusieurs érudits et Nir.olaï

lui-même. Voici comment le juge Johann Georg Walch

avec l'approbation de Bùhle. « Irenaeus Agnostus,

qui societatem hanc (R.C.) ita adgressus est, ut si-

mularet, se istam laudare ac defendere, re ipsa au-

tem alios ab eadem abalienare adniteretur, varia

scripta edidit sub nomine notarii cujusdam societatis

hujus, ut alios in persuasionem adduceret, ista ab

ipsis fratribus essecomposita (1) ». Pour ces savants

il va de pair avec Franciscus Gentdorp alias Gometz

Menapius ; ce dernier déclare, dans une lettre adjointe

au Portus Tranquillitatis d'Irenaûs (2), que l'auteur

de la Fama lui est très bien connu et qu'il sait

mieux que personne à quoi s'en tenir sur la réalité

de la R.C.

Bùhle, après avoir longuement raconté la vie et

les travaux multiples de Johann Valentin Andréas (3),

ses études profondes dans tous les genres de science

exotérique, exalte la bonté native de son caractère et

son patriotisme qui, lui faisant ressentir plus qu'un

autre, les injustices sociales, les lacunes de la morale

générale et les incertains élans des gens cultivés vers

le savoir, — le poussèrent à organiser dans l'ombre

un ensemble d'efforts plus sûrs et plus puissants.

(1) Biblioth. theol. sel., Jéna, 1758, 11, p. 101.

(2) ,>. 42, 43.

(3) Herrenberg (Wiirt.) 1586 ; Adelberg, 1654.
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76 HISTOIRE DES ROSH-CROIX

Wilhelm ab Indagine et Bühle par contI'e nous pré­
sentent Ireneus Agnostus comme un ennemi des Rose­
Croix, un satirique ironiste. un pince-sans-rire,
dont le sérieux a trompé plusieurs érudits et Nir.olaï
lui-même. Voici comment le juge Johann Georg Walch
avec l'approbation de Bühle. {( Irenœus Agnostus,
qui societatem hanc (R.C.) ita adgr~ssus est, ut si­
mularet. se istam laudare ac defendere, re ipsa au­
tem alios ab eadem abalienare adnitel'etur, varia
scripla edidit sub nomine notarii cujusdam societatis
hujus. ut alios in persuasionem adduceret, isla ab
ipsis fratribus esse composita (1) ». Pour ces savants
il va de pair avec Franciscus Gentdorp alias Gometz
Menapius; ce dernier déclare, dans une lettre adjointe
au Portus Tranquillitatis d'lt'enaüs (2), que l'aul.eur
de la Fama lui est très bien connu et qu'il sait
mieux que personne à quoi s'en tenir sur la réalité
de la B.C.

Bühle, après avoir longuement raconté la vie et
les travaux multiples de Johann Valentin Andréas (3),
ses éLudes profondes dans tous les genres de science
exotérique, .exalte la bonté native de son caractère et
son paLriotisme qui, lui faisant ressentir plus qu'un
autre. les injustices sociales, les lacunes de la morale
générale et les incertains élans des gens cultivés vers
le savoir, - le poussèrent à organiser dans l'ombre
un ensemble d'efforts pl~s sûrs et plus puissants.

(i) Biblioth. lheol. sel., Jéna, t.758, Il, p. iOf.
(21 JI. 42, 43.
(3) Herrenberg (Würt.) i586 ; Adelberg, 16~H.
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Noire opinion personnelle est qu'Andréas ne fut que

le porte-parole des Rose-Croix. Les avis sont très par-

tagés au sujet de la paternité des premiers mani-

festes rosi-cruciens : à la génération suivante, leséru-

dits attribuaient la Fama soit au mathématicien Iung

de Hambourg (1), soit à ^Egidius Gutman; mais

presque tous sont unanimes à proclamer qu'Andréas

n'a publié que les écrits postérieurs.

Il y eut, paraît-il, (2) en 1614, soixante-neuf écrits

commandés à Leipzig. Le catalogue en est annexé à

Y Ausfûhrlicher Traktat vom philosoph. Werke des

Steins der Weisen, durch ein Jung fer E.H. gênant,

anno 4574 geschrieben, samt einer grûndlichen Un~

tersuchung und Entdeckung der Art und Eigens-

chaft des Goldes ; Worin nicht allein die wahre mate-

rie desselben etc. dabei angefûhrt, ein Catalogus li-

brorum Kabalisticorum (3).

Voici ce dernier :

1. Adami protoplasti Cabala.

2. Zepher Katulia in quo 7 tractatus et 7 libri.

8. Deodidactica ad omnem scientiam a deo adi-

piscendam.

4. Cabala diuina et super coelestis

5. — salomonis

(1) J. H. Heidkqger, Historia vitse lo. Lui. Fabricii. (Acta.

erudit.) Leipzig, 1678, p. 172.

(2) Semler, I, 118 et sqq.

(3) Hambourg, chez Gottfried Liebezeit, 1702 in-8. Anno,

•1614. Lipsiae haec MSC prostabant venalia pro 16000 impé-

rialibus. Catalogus hic missus a Stevtlino Holsehovio.
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HlSTOIRB DBS ROSB-CROIX 77

Notre opinion personnelle est qU'Andréas ne fut que
le porte-parole des Rose-Croix. Les avis sont très par­
tagés au sujet de la paternité des premiers Inani·
festes rosi-cruciens : à la génération suivante, les éru­
dits attribuaient la Fama soit au mathématicien lung
de Hambourg (1), soit à iEgidius Gutman; mais
presque tous sont unanimes à proclamer qu'Andréas
n'a publié que les écrits postérieurs.

Il yeut, paraît-il, (2) en 1614, soixante-neuf écrits
cOrlJmandés à Leipzig. Le catalogue en est annexé à
l'Ausfüh'rlicher Traktat vom philosopha Werke des
Steins der Weisen, durch ein Jungler E.H. genant,
anno 1574 geschrieben. samt einer gründlichen Un..
tersuchung und Entdeckung der Art und Eigens­
chart des Goldes ,. Worin nicht allein die wahre mate­
1~ie desselben etc. dabei ange{ührt, ein Catalogus li­
bror1tm Kabalisticorum (3).

Voici ce dernier:

1. Adami protoplasti Cabala.
2. Zepher Katulia in quo 7 tractatus et 7 libri.
8. Deodidactica ad omnem scientiam a deo adi-

piscendam.
4. Cabala diuina et super coelestis
5. salomonis

(t) J. H. HEIDIGGER, Historia vilil! 10. Lud. Fabricii. (Acta.
crudit.) Leipzig, t678, p. 172.

(2) Bernier, l, H8 et sqq.
(3) Hambourg, r-hez Gottfried Liebezeit, 1702 in-S. Anno,

1614. Lipsiae haec nlSC prostabant venalia pro 16000 impé­
rialibul. Galalogus hic miss"s a Stevelino Rolsehovio.

Digitized by GO\. gl Original fram

PRINCETON UNIVERSITY



78

HISTOIRE DES ROSE-CROIX.

6. Cabala angelica

7. — almadelistica major.

8. — — minor.

9. Ara Kabalistica

10. Cabala Abrabae

11. — symbolica

12. — naturalis

13. — revelatoria

14. Magia Pythagorica

15. — verbalis

16. — realis

17. Fragmentum cabalislicum ex traditioneTubal-

cain.

18. Kabala adepta

19. — Enoch

20. — Sephiroth, Semotb, Nekudoth

21. Duo cabalistica specula ad omnia vivenda

22. Cabala voarchadumica

23. Notariaca.

24. Mathematica adepla

25. Geometria cabalistica.

26. Alia receptio (cabala) de Monade, Trigono, Te-

Iragono.

27. Cabala anagogica

28. — Tardemah

29. — microcosmica

30. Magia olympica

31. Glottophoria

32. Catoptiomancia

33. Speculum steganographicum.

34. Astralis cabalae perfecta traditio.
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6. Cabala aogelic.a
7. - almadelistica major.
8. minore
9. Ara K balistica

10. CabaJa Abrahae
11. symbolica
12. naturalis
13. revelatoria
14. Magia Pythaborica
15. - verbalis
16. - realis
17. Fragmentum cabalisticum ex traditione Tubal-

ealO.
1~. Kabala adepta
19. Enoch
20. SephiroLh, Semotb, Nekudoth
21. Duo cabalistica specula ad omnia vivenda
2~. Cabala voarchadumica
23. Notariaca.
24. Mathematica adepta
25. Geometria cabalistica.
26. Alia receplio (cabala) de Monade, Trig0no, Te-

tragono.
27. Cabala anagogica
28. - Tardemah
~9. - microcosmica
~O. Magia olympica
31. Glottophoria
3~. Catoptromancia
3~. Specutum steganographlcum.
84. Astralis cabalae perfecla traditio.
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35. Alia quaedam Magia aslralis

36. Astralis cabala probata

37. Comraentarii cum observationibus secretis in

cabalam.

38. Clauis mystica secretissima astralis cabala

39. Oraculum Apollinis

40. Magia necromantica.

41. — quaîdem Tesiphonis et hydromantica

naturalis.

42. Varii tractatus magico-cabalistici.

43. Tractatus occulti magorum.

44. Secreta Salomonis Judaei

45. Commentarius cuiusdam Hieronymi et Sanct

Almadel. 1450.

40. Commentarius Apollinis ad omnium artium

cognitionem, ex antiquissimis Ebraeorum praeceptis

contractus.

47. Recapitulatio artis cabalisticae monachi Tho-

mae. 1451.

48. Theophrasti Magica quaedam MSC. ex cabalis-

tica practica.

4J. Antidota quam plurima.

50. Magia Kyranidis

51. Pelagii Eremitanae, praeceptoris Libanii caba-

listica traditio.

52. Libanii galli, praeceptoris Trithemii cabalis-

tica et Magica.

53. Zoroastris antiquissima magica.

54. Magica lampadum, luminurn, speculorum, li-

gnorum, sympathiarum, harmoniarum, contactuum.

55. Magia mumiata
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BJSTOI B DES ROSB..,cROIX 79

35. Alia quaedam Magia astralis
36. Astralis cabala probata
87. Commentarii cum observalionibus secretis in

cabalam.
38. Clauis mysLica secretissima astralis cabala
89. Oraculum Apollinis
40. Magia necromantica.
41. - qucedem Tesiphonis et hydromantica

naturalis.
42. Varii traclatus magico-eabali tici.
4$. Traetatus occulti magorum.
44. Secreta Salomonis Judaei
45. Commentadus cuiusdam Hieronymi et Sanct

Almadel. 1450.
46. Commentarius Apollinis ad omnium artium

cognilionem, ex antiquissimis Ebraeorum prœceptis
contractus.

47. Recapitulatio arlis cabalistieae monacbi Tho­
mae.1451.

48. Tbeophrasti Magica quredam MSC. ex cabalis­
liea practica.

4~. Anlidota quam plurima.
O. Mao'ia Kyranidis

51. Pelagii Eremitanae, prceceptori Libaoii caba­
listica tradilio.

52. Libanii gaIli, prooceptoris Trithe'mii cabalis­
tiea el Magica.

53. Zoroastri~ antiquissima magiea.
54. Magica lampadum, luminum, speculorum, li­

gnorum, ympatbiarum, harmoniarurn, eonlaetuum.
ag'ia mumiata
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56. Maria Charactéristica

57. — Ilercula

e

58. — militaris

59. De combinationibus rotationibus commutation

nibus cabalisticis et magicis.

60. De Synochia TOAsnjptç (peut-être itoXuETrjpu)

cyclis quadrationibus, et figurationibus cabal. et

magicis.

61. Cabala Gammahaea (amuletorum).

62. Anatron etNotariacon.

63. Cabala Malachim (angelorum).

64. Theogonia magica.

65. De metathesi, diuisione et cogitatione cabalae

realis.

66. Zoargia, Zometica et Zogonia magica.

67. Explicationes acromatica (aeromatica ou acroa-

matica) scriptor. Cabalist, et magicorum.

68.1.2. 3. et 6 pars Arbatel. 4MagiaHesiodica et

llomerica. 7. Apollonii magia. 8 Aegyptiaca. Seu Her-

metica magia. 9. Sapientia prophetica, clavis sapien-

tise Salomonis.

69 Libri magici et chymici Io. Rudolf, Abb. de

Campon (Silésie) ; autographum detinet Baro praeses

judicii in Bauzein.

Selon Bùhle, les Noces chymiques de Rosenkreulz

auraient été écrites par Andréas, en 1602 en satire

des alchimistes et des charlatans ; Andréas n'avait

alors que seize ans.

Cette thèse nous semble bien invraisemblable. Ce-

pendant il paraît que, dès 1618, Andréas mécontent
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56. Maria Cbal'uctéristica
57. - Herculœ
58. - militaris
59. De combinationibus rotationibus commutatio..

nibus cabalisticis et magicis.
60. De Synoehia '7toA&'tl)pt~ (peut-être 1'tOÀtJE't'1Jpt')

cycJis quadrationibus, el figurationibus cabal. et
magicis.

61. Cabala Gammahaea (amuletorum).
62. Anatron et Notariaeon.
63. Cabala Malachim (angelorum).
64. Theogonia magica.
65. De metathesi, diuisione et co~itatione cabalae

l'ealis.
66. Zoargia, Zometica et Zogonia magica.
67. Explicationes acromatica (aeromatica ou acroa­

matiea) scriptor. Cabalist, et magicorum.
68. 1. 2. 3. et 6 pars Arhatel. 4 Magia Hesiodica et

lIomerica. 7. Apollonii magia. 8 Aegyptiaca. Seu Her­
metica magia. 9. Sapientia prophetica, c1avis sapien­
tice Salomonis.

69 Libri magici et chymici 10. Rudolf, Abb. de
Campon (Silésie) ; autographum detinet Baro praeses
judicii in Bauzein.

Selon BÜhle, les Noces chymiques de Rosenk1'e'lÛZ '
auraient été écrites par Andréas, en 1602 en satire
des alchimistes et des charlatans; Andréas n'avait
alors que seize ans.

Celte thèse nous semble hien invraisemblable. Ce­
pendant il paraît que, dès 161~, Andréas mécontent
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de la direction qu'avait pris le mouvement rosicrucien,

donna une autre organisation à ses projets de ré-

forme : ce fut la Fraternité chrétienne ; cette union

persista même après la mort de son fondateur ;

parmi ses membres on a reconnu Christhophe

Leibnitz, diacre à Nuremberg et son fils, Justin Jacob

Leibnitz (1), on en trouve des traces dans les écrits

d'Andréas datés de 1619, 1624,1626 et 1628.

Wilhelm ab Indagine doute qu'Andréas ait été

l'auteur de la Fama et Confessio, parce qu'aucun de

ses contemporains, parmi lesquels il avait beaucoup

d'ennemis, ne lui en a attribué la paternité (2) : cela

est inexact, remarque Biihle (3), car Johann Sivert et

le Gesprach von der ungeheuren Weltphantasey der

R. C. le désignent comme Menippus.

Une des raisons qui ont le plus fait croire à l'in-

tervention d'Andréas dans ce mouvement occulte, ce

sontles quatre roses crucifères que l'on remarque dans

ses armoiries.

Valentin Andréas n'est pas le seul que l'on a sup-

posé être l'auteur des manifestes rosi-cruciens.

Tauler, théologien obscur (qu'il ne faut pas con-

fondre avec l'élève célèbre de Rulman Merswin).

Luther, Valentin Weigel, furent soupçonnés d'avoir

collaboré à la rédaction de ces énigmes.

On a dit aussi que Joachim Iungius, professeur de

mathématiques à Hambourg (Cf. Acta eruditorum,

(1) C J. Buhle, p. 219 et la Vie d'Andréas, cilée plus

haut.

(2) Cf. Wirth. Répert., p. 534.

(3) Loc. cit., p. 219.

5*

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
h
n
 P

a
tr

ic
k 

D
e
v
e
n
e
y
 (

U
n
iv

e
rs

it
y
 o

f 
C

h
ic

a
g

o
) 

o
n
 2

0
1

4
-1

1
-1

0
 0

1
:0

7
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/n
jp

.3
2

1
0

1
0

6
8

9
9

4
6

2
1

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s,

 G
o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s-
g
o
o
g
le

HISTOIRE DBS BOSE-CROIX 81

de la direction qu'avait pris le mouvement rosicrucien,
donna une autre. organisation à ses projets de ré-

\

forme: ce fut la Fraternité chrétienne; cette union
persista même après la mort de son fondateur;
parmi ses membres on a reconnu Christhophe
Leibnitz, diacre à Nüremberg et son fils, Justin Jacob
Leibnitz (1), on en trouve des traces dans les écrits
d'Andréas .datés de 1619, 1624,1626 et 1628.

Wilhelm ab Ind3gine doute qu'Andréas ait été
l'auteur de la Fama et Confessio, parce qu'aucun de
ses contemporains, parmi lesquels il avait beaucoup
d'ennemis, ne lui en a attribué la paternité (2) : cela
est inexact, remarque BÜhle (3), car Johann Sivert et
le Gesprach von der ungeheuren Weltphantasey der
R. C. le désignent comme Menippus.

Une des rais~ns qui ont le plus fait croire à l'in­
tervention d'Andréas dans ce mouvement occulte, ce
sontles quatre roses crucifères que l'on remarque dans
ses armoiries.

Valp-ntin Andréas n'est pas le seul que l'on a sup­
posé être l'auteur des manifestes rosi-cruciens.

Tauler, théologien obscur (qu'il ne faut pas con­
fondre avec l'élève célèbre de Rulman Merswin).
Luther, Valentin Weigel, furent soupçonnés d'avoir
collaboré à la rédaction de ces énigmes.

On a dit aussi que Joachim Iungius, professeur de
ID tllématiques à Hambourg (Cf. Acta ert.tditm'u1n,

(1) C J. HURLE, p. 219 et la Vie d'Andréas, cilée plus
haut.

(2) Cf. JVirth. Répel'l., p. 534.
(3) Loc. cil., p. 219.
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année 1698, mars-avril, p. 171), a été le fondateur

de la R. C. La vérité est qu'à l'époque de l'apparition

de la Fama, il n'avait que treize ans. Dans ses ou-

vrages, on ne trouve trace que du projet qu'il conçut

en 1619 de fonder une société philosophique toute

différente de tendances et de but. Il ne réalisa

d'ailleurs jamais ce projet.

Pierre Morin raconte l'histoire d'un certain Rose,déjà

très âgé en 1620,qui habitait la frontièreduDauphiné;

il se disait membre de la Rose-Croix d'or, composé seu-

lement de trois personnes ; il refusa à Morin, qui reve-

nait alors d'Espagne, de l'accepter dans cet ordre ;

après de longues instances il le prit seulement comme

famulus; Morin apporta ce qu'il apprit aux Etats-Gé-

néraux de la Haye, et comme ceux-ci refusèrent ses

découvertes, il les consigna dans ses Arcana en 1630.

Bùble considère tout cela comme un «humbug ».

De 1612 à1615 parurent les premiers écrits traitant

de la Fraternilas crucis Rosatœ ; on en publia dans

cinq langues, et on les répandit dans toute l'Europe.

Andréas Hoberwechsel de Hobernfeld parle d'elle

dans une lettre datée de Prague, le lor septem-

brel6l4. Un médecin : J. B. P. de Bohême, demande

l'admission aux frères le '12 janvier 1614 ; Adam

Haselmayer, ex notar. publions auprès l'archiduc

Maximilien, habitant alors un petit village près

de Hal (Tyrol) a déjà eu, en 1610, le manus-

crit de la Fama. Son témoignage, qui se trouve

dans l'édition hollandaise de ladite Fama (1), in-

(OCaasel, 1615, in-8°.
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82 HlSTOIRB DBS ROSS-CROIX

année 1598, mars-avril, p. 171), a été le fondateur
de la R. C. La vérité est qu'à l'époque de l'apparition
de la Fama, il n'avait que treize ans. Dans ses ou­
vrages, on ne trouve trace que du projet qu'il conçut
en 16 i 9 de fonder une société philosophique toute
différ~nte de tendances et de but. Il ne réalisa
d'ailleurs jamais ce projet.

PierreMorin raconte l'histoired'un certain Rose,déjà
très âgé en 1620,qui habitait la frontière du Dauphiné;
il se disait membre de la Rose-Croix d'or, composé seu­
lement de trois per~onnes ; il refusa à Morin, qui reve­
nait alors d'Espagne, de l'accepter dans cet ordre;
après de longues instances HIe pdt seulement comme
tumulus:; Morin apporta ce.qu'il apprit aux Etats-Gé­
néraux de la Haye, et comme ceux-ci refusèrent ses
découvertes, il les consigna dans ses .Atea-na en 1680.
llühle considère tout cela comme un « humbug »~

De 1tH2 à1615 parurent les premiers écrits traitant
de la F1'aternitas crucis Rosatœ ; on en publia dans
cinq langues, et on les répandit dans toute l'Europe.
Andréas Hoberwecbsel de Hobernfeld parle d'elle
.dans une lel tre d:llée de Prague, le 1er septem­
bre1614. Un médecin: J. B. P. de Bohême, demande
l'admission aux frères le 112 janvier 1614; Adam
Haselmayer, ex notar. publicus auprès J'archiduc
Maximilien, habitant alors un petit village près
de Hal (Tyrol) a déjà eu, en 1610, le manus­
crit de la Fama. Son témoignage, qui se trouve
dans l'édition hollandaise de ladite Fama li), in-

(J)Ca88el, 1615, in·Bo.
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rîique cette société comme une école paracelsique.

Johann Heinrich Cochheim von Holbrieden loue

!es Rose-Croix à plusieurs reprises dans son livre

Errantium in rectam et planam reductio, etc (1),

dédié au landgrave de Hesse.

Biihle cite plusieurs lettres adressées aux Rose-

Croix.

1° Sendschreiben an die christliche Brader vom

Rosencreutz, par I. B. P : il assure avoir lu leur écrit

le 28 juin 1613 ; elle est datée du 2 janvier 1614, avant

l'apparition de la Fama.

2° Sendschreiben an die Brûderschaft des HochlObl.

ordens des Rosenkreuzes par M. V. S. daté de Lintz

(Autriche).

3° An die allerseligste Fraternitet der gewûns-

chten Rosencreuzes,^AT G. A. D. novembre 1614.

4° Epistola und Sendbrieff an die Herren Fratres

R. C. von M. H. undl. I. geschrieben und gegeben,

le 14 août 1614.

o° Sendtschreiben mit kurtzerm philosophischen

Diseurs an die gottioeise Fraternitât des lôbl. ordens

des R. C. Proben cabbalistischer Weùheit.

6° Sendtsehreiben oder Einfeltige Antwordl an

die Hochctieuchle Brûderschaft des hochlôbl. ordens

desR. C. 12 janvier 16i5.

1° Einfeltige Antwort und Biltschreiben eines Layen

doch Liebhaber der Weiszheit, an die hocherleuchte

Brûderschaft des R. C.

(1) Strasbourg, Eb. Zetzner, in-8,117pages, daté du 1er dé-

cembre 1625.
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HIS'rOIRE DES ROSH-CROIX 83

tlique cette société comme une école paracelsique.
Johann Heinrich Cochheim von Holbrieden Joue

les Rose-Croix à plusieurs reprises dans son liv.re
Errantium in rectam et planam reductio, e,tc (i),
dédié au, landgrave de Hesse.

Biihle cite plusieurs lettres adressées aux Rose-
Croix. .

10 Sendschreiben an die christliche BrÜder von~·

Rosencreutz, par I. B. P : il assure avoir lu leur écrit
le ~8juin 16'13; elle est datée du 2janvier1614, avant
l'apparition de )a F,ama.

20 Sendschreiben an die Br'Üderschaft des Hochlobl.
-ordens des Rosenkreuzes par :M. V. S. daté de Lintz
(Autriche).

30 An die aUerseligste Fraternitet der gewüns­
.chten Rosencreuzes, par G. A. D. novembre 1614.

40 Epistota und Sendbrieff an.die Herren Fralres
R. C. VON M. H. ~/;nd J. J. geschrieben 'ltnd· gegeben,
le 14 août 1614.

50 Sendtsehreiben' mit kt~rtzerm philosophischen
Diseurs a.n· die gottweise Fraternitiit des lobi. ordens
des R. C. Prohen cabbalistischer Weisheit.

60 Sendtsehreiben oder Einfeltige Antwordt an
tlie Hoche1'leuchte Bruderschalt des hochl6bl. ordens
desR. C.12janvier 1615.

7° Einfeltige Antwort und Bittsch-reiben eines Layen
doek Liebhabe1~ der fVeiszheit, an die hocherle'Uchte
Br'Üderschaft des R. C.

(i) Strasbourg, Eh. Zetzner, in-B, f t7 pages, daté du tel' dé­
cembre 1625.
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HISTOIRE DES ROSE-CROIX

Semler assure que les R. C. envoyaient des lettres

à certaines personnes, pour leur dire de commencer

des travaux chimiques et leur indiquer le processus.

La lettre d'un pâtre (Hirtenbriefs an die R. C. alten

Systems), en serait un exemple.

Un des résultats immédiats de l'apparition de la

Fama fut de susciter une foule de charlatans qui se

donnèrent comme membres de la Fraternité, pro-

mirent des cures merveilleuses et des secrets alchi-

miques, et ne surent jamais que ruiner la santé et la

fortune des naïfs qui crurent leurs hâbleries. Trois

de ces aventuriers, à Wetzlar, Nuremberg et Augs-

bourg, poussèrent même si loin l'audace que la jus-

tice séculière s'émut et l'un d'eux fut pendu (1).

Fludd flétrit certaines gens qui ont usurpé le titre

de R. C, qui professent une magie superstitieuse, une

astrologie fantastique, une chimie fausse et une

kabbale mensongère.

De même, il y eut des livres fort peu estimables

publiés sous leur nom, tel celui appelé Wasserstein

der Weisen, réimprimé plusieurs fois sous ce titre et

enfin en 1737 à Leipzig sous celui de Toeltii coelum

alçhymiçum referatum. Sans préjuger ici de la valeur

des recettes compilées dont il se compose, on y trouve

partout cette e.ïiphase, ces grands mots et quelquefois

les erreurs qui font vite reconnaître une science or-

gueilleuse et très incomplète.

Voltaire dans son article alchimie du Dictionnaire

philosophique raconte les historiettes suivantes.

(1) Voir Tchirnessum.
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84 HISTOIRE DBS ROSE-CROIX

•,

Semler assure que les R. C. envoyaient des lettres
à certaines personnes, pour leur dire de commencer
des travaux chimiques et leur indiquer le processus.
La lettre dt'ttn pâtre (Hirtenbriefs an die R. C. alten,
systems), en serait un exemple.

Un des résultats immédiats de l'apparition de la
Fama fut de susciter une foule de charlatans qui se
donnèrent comme membres de la Fraternité, Dro-...
mirent des cures merveilleuses et des secrets alchi-
miques, et ne surent jamais que ruiner la san~é et la
fortune des naïfs qui crurent leurs bâbleries. Trois
de ces aventuriers, à 'Vetzlar, Nuremberg et Augs­
bourg, poussèrent même si loin l'audace que la jus­
tice séculière s'émut et J'un d'eux fut pendu (1).

Fludd flétrit certaines gens qui ont usurpé le titre
de R. C., qui professent une magie superstitieuse, une
astrologie fantastique, une chimie fausse et une
kabbale mensongère.

De même, il y eut des livres fort peu estimables
publiés sous leur nom, tel celui appelé W~sserstein

der' Weisen, réimprimé plusieurs fois sous ce titre et
enfin en 1737 à Leipzig sous celui de Toeltii coelttm
alçhymicum referatum. Sans préjuger ici de la valeur
des recettes compilées dont il se compose, on y trouve
partout cette e.lJphase, ces grands mots et quelquefois
Jes erreurs qui font vi te reconnaître une science 01'­

gueilleu~e et très incomplète.
Voltaire dans son article alchimie du Dictionnaire

philosophique raconte les historiettes suivantes.

(t) Voir Tchirnessum.
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« Le nombre de ceux qui ont cru aux transforma-

tions est prodigieux ; celui des fripons fut propor-

tionné à celui des crédules. Nous avons vu à Paris

le seigneur Dammi, Marquis de Conventiglio qui tira

quelques centaines de louis de plusieurs grands sei-

gneurs pour leur faire la valeur de deux ou trois

écus d'or.

« Le meilleur tour qu'on ait jamais fait en Alchimie

fut celui d'un Rose-Croix qui alla trouver Henri Ier

duc de Bouillon de la maison de Turenne, prince

souverain de Sedan vers l'an 1620: « Vous n'avez

pas, lui, dit-il une souveraineté proportionnée à votre

grand courage ; je veux vous rendre plus riche que

l'empereur. Je ne peux rester que deux jours dans

vos Etats, il faut que j'aille tenir à Venise la grande

assemblée des frères, gardez seulement le secret.

Envoyez chercher de la litharge chez le premier apo-

thicaire de votre ville : Jetez y un grain seul de la

poudre rouge que je vous donne, mettez le tout dans

un creuset et en moins d'un quart d'heure vous aurez

de l'or.

« Le prince fit l'opération et la répéta trois fois en

présence du virtuose. Cet homme avait fait acheter

auparavant toute la litharge qui était chez les apo-

thicaires de Sedan et l'avait fait ensuite revendre

chargée de quelques onces d'or. L'Adepte en partant

fit présent de toute sa poudre transmutante au duc

de Bouillon.

« Le Prince ne douta pas qu'ayant fait trois onces

d'or avec trois grains, il n'en fit trois cent mille

onces avec trois cent mille grains, et que par consé-
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HISTOIRB DBS ROSH-CROIX 85

« Le nombre de ceux qui ont cru aux transforma·
tions est prodigieux; celui des fripons fut propor­
tionné à celui des crédules. Nous avons vu à Paris
le seigneur Dammi, Marquis de Conventiglio qui tira
quelques centaines de louis de plusieurs grands sei­
gneurs pour leur faire la valeur de deux ou trois
écus d'or.

« Le meilleur tour qu'on ait jamais fait en Alchimie
fut celui d'un Rose-Croix qui aUa trouver Henri 1er

duc de Bouillon de la maison de Turenne, prince
souverain de Sedan vers l'an 1620: « Vous n'avez
pas, lui, dit-il une souveraineté proportionnée à votre
grand courage; je veux vous rendre plus riche que
l'empereur. Je ne peux rester que deux jours dans
vos Etats, il faut que j'aille tenir à Venise la grande
assembtée des. frères, gardez seulement le secret.
Envoyez chercher de la litharge chez le premier apo..
thicaire de voLre ville: Jetez y un gTain seul de la
poudre rouge que je vous donne, mettez le tout dans
un creuset et en moins d'un quart d'heure vous aurez
de l'or.

a Le prince fit l'opération et la répéta trois fois en
présence du virtuose. Cet homme avait fait acheter
auparavant toute )a litharge qui était chez les apo­
thicaires de Sedan et l'avait fait ensuite revendre

, chargée de quelques onces d'or. L'Adepte en partant
fit présent de toute sa poudre transmulante au duc
de Bouillon.

« Le Prince ne douta pas qu'ayant fait trois onces
d'or avec -trois grains, il n'en fit trois cent mille
onces avec trois cent mille grains, et que par consé-

Digitized by GO\. gl Original fram

PRINCETON UNIVERSITY



86

HISTOIRE DES ROSE-CROIX

quent il ne fut bientôt possesseur de trente-sept mille

cinq cents marcs sans compter ce qu'il ferait par la

suite. Il fallait trois mois au moins pour faire cette

poudre. Le Philosophe était pressé de partir ; il ne lui

restait plus rien, il avait tout donné au prince ; il

lui fallait de la monnaie courante pour tenir à Ve-

nise les Etats de la philosophie hermétique. C'était

un homme très modéré dans ses désirs et dans sa

dépense ; il ne demanda que 20 000 écus pour son

voyage. Le duc de Bouillon, honteux du peu, lui en

donna 40 000. Quand il eut épuisé tout le litharge

de Sedan, il ne fit plus d'or; il ne revit plus son phi-

losophe et en fut pour ces quarante mille écus. »

La même année (1617) où Fludd publiait à Leyde

son Apologie en latin (1), Théophile Schweighard

donnait le Speculum sophicum RhodostauroticumÇi).

Ces pages expriment au mieux le caractère véritable de

cette entreprise. Les planches du frontispice sont des

plus curieuses; on y trouve des mois kabbalistiques :

le Tétragramme israelite, le mot Azoth, tel que le

reproduira Eliphas Levi, deux cent quarante ans

après; puis des devises: «Vois ici représentés tout

« l'art du monde, toute sa science et tout son savoir

« laire; cependant cherche d'abord le royaume de

« Dieu. »

a Ora et labora »

(1) Où il déclare que l'histoire de Rosenkroutz est une

tradition importante et de grande valeur morale.

(2i In-4«, 3 f, 1618 ; 2 cuivres. La préface est datée du

i*r mars 1617.
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86 H1STOllUl DBS ROSS-CROIX

quent il ne fut bientôt possesseur de trente-sept mille
cinq cents marcs sans compter ce qu'il ferait par la
suite. Il fallait trois mois au moins pour .faire cette
poudre. Le Philosophe était pressé de partir; il ne lui
restait plus rien, il avait tout donné au prince; il
lui fallait de la monnaie courante pour tenir à Ve·
nise les Etats de la philosophie hermétique. C'était
un homme très modéré dans ses désirs et dans sa
dépense; il ne demanda que 20000 écus pour son
voyage. Le duc de Bouillon, honteux du peu, lui en
donna 40000. Quand il eut épuisé tout le litharge
de Sedan, il ne fit plus d'or; il ne revit plus son phi­
losophe et en fut pour ces quarante mille écus. ."

La même année (1617) où Fludd publiait à Leyde
son Apologie en latin (1), Théophile Schweigbard
donnait le Speculum sophicum Rhodostauroticum(2).

\ Ces pagesexpriment au mieux le caractère vérit~ble de
cette entreprise. Les planches du frontispice sont des

plus curieuses; on y trouve des mots kabbalistiques:
le T'étragramme israelite, le mot Azoth, tel que le
reproduira Eliphas Levi, deux cent quarante ans
après; puis des devises: « Vois ici représentés tout
« l'art du monde, toute sa science et tou t son savoir
« faire; cependant cherche d'abord le royaume de
« Dieu. » .

(t Ora et labora ))

,
(f) Où il déclare que l'histoire de Ro~enkroutz ost une

tradition importante et de grande valeur morale.
{2, 10-4-, 3 f .• f618 ; 2 cuivres. La préface e:-:t datée du

ter mars 16i7.
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« Si tu ne comprends pas mes sincères leçons, tu

* ne comprendras aucun livre.

La préface commence par ces mots : « Médiante

« Haelohim, moi, Théophilus Schweighart, cen-

« tralleamicus seculi Benedictipraeco, et philosophia

« diuino-magicae, physico-chymicae. Tertriunius ca-

« tholicae D. G. Promotor indignus, desire... » etc.

Beaucoup de personnes, appartenant à toutes les

classes de la société, s'enquièrent avec instance de

cette Fraternité. Ii ne se passe pas de jours à Franc-

fort, à Leipzig, dans d'autres lieux, mais surtout à

Prague, où dix, douze, et même vingt personnes ne

se réunissent pour s'entretenir de ces objets, sans

compter les personnes autorisées qui travaillent en-

semble avec persévérance. Elles ont été trahies cepen-

dant par de faux frères; c'est pourquoi l'auteur

s'est décidé à mettre au grand jour l'esprit et les

règlements de ce Collège. Il faut que le public sache

que, bien que l'assemblée des frères ne se tienne en-

core nulle part, un homme de cœur, pieux et loyal,

peut facilement et sans grande peine arriver à leur

parler. Cette affirmation, que Semler juge être une

hâblerie, est très explicable au point de vue occul-

tiste. L'épître de Julianus de Campis racontant ses

voyages dans les empires, les royaumes, les princi-

pautés et les provinces et ses recherches à l'aurore, à

midi, le soir à minuit, explique assez ce qu'est le

Collège. Le Serpentaire et le Cygne montrent depuis

13 ans (1) le chemin ad Spiritum Sandum.

(1) Depuis 1604. Il est beaucoup parlé de ces constella-
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HISTOIRE DBS ROSB-CROIX 87

« Si tu ne comprends pas mes sincères leç,ons, tu
ne comprendras aucun livre.
La préface commence par ces mots: « Médiante

« Haelohim, moi, Théophilus Schweighart, cen­
( tralleamicus seculi Benedicti praeco, et philosophia
« diuino-magicae, physico-chymicae. Tertriunius ca­
« tholicae D. G. Promotor indignus, desire... » etc.

Beaucoup de personnes, appartenant à toutes les
classe$ de la société, s'enquièrent avec instance de
cette Fraternité. Ii ne se passe pas de jours à Franc­
fort, à Léipzig, dans d'autres lieux, mais surlout à
Pra~ue, où dix, douze, et même vingt personnes ne
:e réunissent pour s'entretenir de ces objets, sans
compter les personnes autorisées qui travaillent en­
semble avec persé vérance. Elles ont été trahies cepen­
dant par de faux frères; c'est pourquoi l'auteur
s'est décidé à mettre au grand jour l'esprit et les
règle~ents de ce Collège. Il faut que le public sache
que, bien que l'assemblée des frères ne se tienne en­
core nulle part, un homme de cœur, pieux. et loyal,
peut facilement et sans grande peine arriver à leur
parler. Cette affirmation, que Semler juge être une
hâblerie, est très explicable au point de vue occul­
tiste. L'épître de Julianus de Campis racontant ses
voyages dans les empires, les royaumes, les princi­
pautés et les provinces et ses recherches à l'aurore, à
midi, le soir à minuit, explique assez ce qu'est le
Collège. Le Serpentaire el le Cygne montrent depuis
13ans (1) le chemin ad Spiritum Sanctum.

(J) Depuis i604. Il est beaucoup parlé de ces constella-
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Yers 1616 se dessine une école de cette fraternité

particulièrement hostile à l'Espagne et aux Jésuites,

et toute germanique d'inspiration ; ce mouvement

eut sa répercussion en France, Le Clypeum veritatis

(1618) semble alors attribuer un rôle assez impor-

tant dans l'ordre à un certain Everhard qui porte

aussi les pseudonymes de Durum de Pascalo et de

Varemundum ab Erenberg.

En 1622, Johann Garl von Frisau est nommé Im-

pérator de la Fraternité ; dans la même année on

trouva placardée, aux murs des principaux carre-

fours de Paris, une affiche ainsi libellée: «Nous,

Deputez de notre Collège principal des Frères de la

Rose-Croix faisons séjour visible et invisible en cette

ville par la grâce du Très Haut vers qui se tourne le

cœur des iustes. Nous enseignons sans livres, ni

marques, et parlons les langues du païs ou nous

voulons être, pour tirer les hommes nos semblables

d'erreur de mort. » Bùhle, qui prend cette affiche

pour une pasquinade, ne soupçonne pas combien elle

dévoile la véritable nature et les pouvoirs de l'adepte.

La présence invisible, l'enseignement intérieur, la

faculté de faire percevoir la lumière aux intelligences

droites sont les privilèges d'une haute initiation, et

ceux qui l'ont acquise, ou qui l'ont reçue, sont, à ce

qu'il nous semble, assez près de devenir des hommes

libres.

tions dans l'Apologie de Fludd ; elles réunissent les in-

fluences des cinq planètes en apportant l'extrême élévation

ou l'extrême chûte, et présagent comme en l'an I de l'ère

chrétienne, un événement spirituel de toute importance.
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88 HISTOIRE DES ROSE-CROIX

Vers 1616 se dessine une école de cette fraternité
particulièrement hostile à l'Espagne et aux Jésuites,
et toute germanique d'inspiration; ce mouvement
eut sa répercussion en France, Le Clypeum veritatis
(161~) semble alors attribuer un rôle assez impor­
tant dans l'ol'dre à un certain Everhard qui porte
aussi les pseudonymes de Durum de Pascalo et de
Varemundum ab Erenberg.

En 16~2, Johann Garl von Frisau est nommé Im­
pérator de la Fraternité; dans la même année on
trouva placardée, aux murs des principaux carre­
fours de Paris, une affiche ainsi libellée: « Nous,
Deputez de notre Collège principal des Frères de la
Rose-Croix faisons séjour visible et invisible en cette
ville par la grâce du Très Haut vers qui se tourne le
cœur des iustes. Nous enseignons sans livres, ni
marques, et parlons les langues du païs ou nous
voulons être, pour tirer les hommes nos sembhlbles
d'erreur de mort. » Bühle, qui prend cette affiche
pour une pasquinade, ne soupçonne pas combien elle
dévoile la véritable nature elles pouvoirs de l'adepte.
La présence invisible, l'enseignement intérieur, la
faculté de faire percevoir la lumière aux intelligences
droites sont les privilèges d'une haute initiation, et

\ ceux qui l'ont acquise, ou qui l'ont reçue, sont, à 'ce
qu'il nous semble, assez près de devenir des hommes­
libres.

tions dans l'Apologie de Fludd; elles réunissent les in­
fluences des cinq planètes en apportant l'extrême élévation
ou l'extrême cbûte, et présagent comme en l'an [ de l'ère
chrétienne, un événement spirituel de toute importance.
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La polémique entre Robert Fludd, défenseur des

Rose-Croix, d'une part et le père Mersenne et Gas-

sendi, leurs contempteurs, d'autre part, ne contri-

bua pas peu à rendre le nom de ces hermétistes im-

populaire en France, et même à le faire oublier.

Cette lutte, qui ne fut pas toujours courtoise prit fin

en 1633.

Le pamphlet ridicule intitulé Effroyables factions

etc., semble avoir été publié par les Jésuites ;

on y trouve des histoires d'assassinats, d'évocations

du diable, de serments infernaux qui rappellent fort

bien les récentes calomnies des cléricaux contre les

occultistes ; ce factum raconte une soi-disant assem-

blée des trente-six Rose-Croix à Lyon, le 23 juinl623

à 10 heures du soir, deux heures avant le grand

Sabbat des sorciers ; Astaroth y apparut, et exigea

de ses soi-disants dévots les pires abjurations. —

VInconnue et nouvelle cabale répète ces calomnies.

A cette époque G. Naudé nous apprend qu'ils pos-

sédaient trois collèges : un aux Indes, dans des îles

flottantes, un dans le Canada et un dans les souter-

rains de Paris. Dans cette dernière ville, ils s'atta-

quaient surtout aux gens de robe ; ils y demeuraient

au nombre de quatre à huit ; et de tout cela, le sa-

vant bibliothécaire conclut qu'ils étaient les précur-

seurs de l'Antichrist.

Ce sont eux qui, sans doute avec Barnaud, étaient

derrière la société protestante qui offrit de l'or à

Henri IV puis au prince d'Orange; c'est à leur en-

voyé que Henri IV prit les idées de République eu-

ropéenne qui avortèrent si malheureusement.
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H1SrOIRB DIS ROSH-CROIX 89

La polémique entre Robert Fludd, défenseur des
Hose-Croix, d'une part et le père Mersenne et Gas­
sendi, leurs contempteurs, d'autre part, ne contri­
bua pa, peu à rendre le nom de ces hermélistes im­
populaire en France, et même à le faire oubliel'.
Cette lutte, qui ne fut pas toujours courtoise prit fin
en 1633.

le pamphlet ridicule intitulé Effroyables pactions.
etc.) semble avoir été publié par les Jésuites;
on y trouve des histoires d'assassinats, d'évocations
du diable, de serments infernaux qui rappellent fort
bien les récentes calomnies des cléricaux contre les
occultistes; ce factum raconte une soi-disant assem­
blée des trente-six Rose-Croix à Lyon, le 23 juin1628
à '10 heures du soir, deux heures avant le grand
Sabbat des sorciers; Astaroth y apparut, et exigea
de ses soi-disants dévots les pires abjurations.­
L']nconnue et nouvelle cabale répète ces calomnies.

Acette époque G. Nauàé nous apprend qu'ils pos­
sédaient trois collèges: un aux Indes, dans des îles
flottantes, un dans le Canada et un dans les souter­
rains de Paris. Dans cette dernière ville, ils s'.aUa­
quaient surtout aux gens de robe; ils y demeuraient 1

au nombre de quatre à huit; et de tout cela, le sa­
vant bibliothécaire conclut qu'ils étaient les précur­
seurs de l'Antichrist.

Ce sont eux qui, sans doute avec Barnaud, étaient
derrière la société protestante qui offrit de l'or ci:
Henri IV puis au prince d'Orange; c'est à leur en­
voyé que Henri IV prit les idées de République eu­
ropéenne qui avortèrent si malheureusement.
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La guerre de Trente-Ans une fois déclarée, alors

peut être les véritables et primitifs Rose-Croix émi-

grèrent-ils dans l'Inde, comme le dit Henri Neu-

haus, mais nous n'avons rien de certain à ce su-

jet.

Parmi les adversaires de ces théosophes il faut

aussi placer le célèbre Thomas Campanella qui les

exécute dans sa Monarchie espagnole (1623, in-■&°)

et dans son Prodromusphilosophiae instaurandx (1)

il estime leurs prétentions scientifiques ridicules et

folles, qu'elles ont induit en erreur dans tous les

pays des gens savants et pieux ; il découvre que la

fameuse Réformation der gantzen Welt n'est qu'une

traduction mol à mot du Parnasse de Trajan Bocca-

lini (2), dans laquelle on découvrit des arcanes chi-

miques. Un autre de leurs adversaires fut le non

moins célèbre René Des Cartes qui, après les avoir

cherchés en vain, à Franckfort-sur-le-Mein et à

Neubourg-sur-le-Danube, en 1619, dut se défendre

de les avoir connus, comme l'en accusaient Huet et

le P. Daniel (3).

Voici l'ordre de la succession des imperatores depuis

(1) Édité en 1617 parTobias Adam, et BUaau.

(2) De Raguagli di Parnasso Centuri I, Milan 1612 ; Cen-

iuri », 1615.

(3) cf. Baillet, Vie de Mr. Des Caries, I, p. 87.

Thomas, Eloge de René Des Cartes. Yverdon, 1765, in-8,

p. 154.

G. de l'A. (Huet), Mémoires p. servir à l'ist. du Cartesia-

nisme, à Paris, 1692, in-12, p. 62. — Voyage du monde de Des

Caries, p. I, p. 14.

Brucker, Hist. philos, cril., t. IV, p. II, p. 211.
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o lIlST'OI18 DES ROSB-CROlle

\

La guerre de Trente-Ans une fois déclarée, alors
peut être les véritables et primitifs Rose-Croix émi­
grèrent-ils dans l'Iode, comme le dit Henri Neu..,
haus,mais nous n'avons rien de certain à ce su­
jet.

Parmi les adversaires de ces théosophes il faut
aussi placer le célèbre Thomas Campanelta qui les
exéeute dans sa Monarchte espagnole (1623, in-4o)

-et dans son P'fodrornusphilosophiae instaurand;e (1)
il estime leurs prétentions scientifiques ridicules et
folles, qu'elles ont induit en erreur dans tous les
pays des gens savants et pieux; il découvre que la
fameuse Réfortnation der gantzen WeU n'est qu'une
traduction mol à mot du Pœruasse de Trajan Bocca·
lini (2), dans laquelle on découvrit des arcanes chi­
miques. Un autre de leurs adversaires fut le non
moins célèbre René Des Cartes qui, après les avoir
cherchés en vain, à Francktort-sur-le-Mein et à
Neubourg-sur-Ie-Danube, en 1619, dut se défendre
de les avoir connus, comme l'en accusaient Huet et
le P. Daniel (3).

Voici l'ordrede la succession des imperatores dep-Jis

(1) Ériité en 16t7 pllr Tobias Adam, et Bünau.
, (2) De RaguagU di Parnasso Centuri l, YUan 161~; Cen­
,~ri Il, 1615.
, (3) cf. BAILLET, Vie de blr. Des Cartes, l, p. 87.

THmIA8, Eloge de Rend Deg Cartes. Yverdon, 1765, in-8,
p. 15i.

G. de l'A. (HUET), IIémoires p. servir â l'ist. du Cartesia­
ni.~me, à Paris, t69Z. in-12, p. 62. - Voyage du monde de Des
Ca-rtes, p. l, p. '14.

BRUCKE:R, Hiu. philos. crit., t. IV, p. 11, p. 21 t.
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Adam jusqu'au président actuel Hugo de Alverda

(1010, in Clypeumvéritatis).

Seth

Moïse

Turpin, de Reims

Enoch

Pbinéas

Moïse bar Kepba

Noë

Caleb

Al Mansor

Sem

JoBué

Pierre Damiens

Abraham

Gédéon

HuguesdeSt-Victor

Isaac

Samuel

Rabbi Moïse Maïmo-

Jacob

David

nides

Joseph

Nathan

Abraham-aben-Esra

»

Salomon

R. Moïse Kimhi

»

Hélie

Jacques de Vora-

Jojada

gine

»

Daniel

Alain de Lille

Esdras

R. Moïse

Joseben

Aben Tafon

»

Joeser

R. Mardochée

Jésus fils de Syrach

Jérôme de Sainte-

Schiméon ben Scha-

Foi

tach

»

»

Philon la Juif

R. Jehuda benTbe-

ma

»

»

Samuel Jarchinas

»

Rat Asse Rabbena

»

Marc l'Ermite

»

Dadon, évêque de

»

»

Rouen

»

»

Bède le Vénérable

Walafrid, abbé d'Ange

»

L'auteur dela Wassersteinder Weisen(1608),natif

de Nuremberg, était probablement Rose-Croix, ainsi

que l'auteur de la Cassette du grand et du petit

paysan: Chortalassaùs ouGrashofï.

D'après Ireneus Agnostus, Flor. de Yalentia et
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Th. Schweighardt ne furent pas autorisés à écrire.

Lez derniers venus dans la Rose-Croix sont : en

1614, Thomas Langschrit, Tobias Schwalbenâst,

Hugot ^Edilis, Carolus Lohrol, Tobias Katzlein ou

Hildebrandt, Tobias Riamesin parti pour Aden ;

Joannem Hasenfusiein, Fred. Dollenhut qui a

voyagé à Ormus, à Canonoret à Calcutta, et Leon-

hardus Quadschalk.

Maïercite comme ayant appartenu à la Rose-Croix,

ou tout au moins comme en ayant été inspirés : Ju-

lïus Camillus,Roger Bacon, le médecin astrologue Bar-

thol. Carrichter, Coelus de Budda, Francisco Georges.

Eugénius Philalethe fut l'organe des R.-C. ; dans

presque tous ses livres, il les salue comme maîtres et

reconnaît que leurs révélations sont les plus claires

qu'on ait jamais lues.

Il occupe dans leur histoire le même rang que Ju-

lianus de Campis et Barnaud.

Eliphas Lévi parle des œuvres alchimiques de

Michel Sendivogius le Cosmopolite, que l'on trouve

au tome IV du Théatrum chymicum, et dont a été

extrait à la fin du xvme siècle le Catéchisme des phi-

losophes inconnus qui se trouve, si je ne me trompe,

dans l'Etoile flamboyante du baron de Tschoudy. On

croit que le manuscrit en est conservé dans la biblio-

thèque du Vatican ; en tous cas, elles furent publiées

en 1613 à Strasbourg par les soins des Rose-Croix ;

réimprimées souvent par la suite, en particulier, en

1751, dans la Cassette du petit paysan.

Sendivogius désigne Sincerus Renatus comme un

des frères.
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92 RISTOIRB DBS ROSH-CROIX

Th. Schweighardt ne furent pas autorisés à écrire.
LeJ derniers venus dans la Rose·Croix sont: en

1614, Thomas Langschrit, Tobias Schwalbenast,
Hugot ~dilis, Carolus Lohrol, Tobias Katzlein ou
Hildebrandt, Tobias Riamesin parti pour Aden;
Joannem Hasenfusiein, Fred. Dollenhut qui a
voya~é à Ormus, à Canonor et à Calculta, et Leon·
hardus Quadschalk.

Maï6r cite comme ayant appartenu à la Rose-Croix.
ou tout au moins comme en ayant été inspirés: Ju­
Hus Camillus, Roger Bacon, le médecin astrologueBar­
thol. Cal'richter, Coelus de Budda, Francisco Georges.

Eugénius Philalethe fut l'organe des R.-C. ; dans
\ presque tous ses livres, Hies salue comme maîtres et

reconnaît que leurs révélations sont les plus claires
qu'on ait jamais lues.

Il occupe dans leur histoil'e le luême rang que Ju­
lianus de Campis et Barnaud.

Eliphas Lévi parle des œuvres alchimiques de
Michel Sendivogius le Cosmopolite, que l'on trouve
au tome IV du Théatrun~ chy'tnicum, et dont a été
extrait à la fin du XVIIIe sièclclle Catéchisme des phi­
losophes inconnus qui se trouve, si je ne me trompe,
dans l'Etoile flamboyante du baron de Tschoudy. On
croit que le manuscrit en est conservé dans la biblio­
thèque du Vatican; en tous cas, elles furent publiées
en 1613 à Strasbourg par les soins des Rose-Croix;
réimprimées souvent par la suite, en particulier, en
1751 J dans la Cassette dtt petit paysan.

Sendivogius désigne Sincerus Renatus comme un
des frères.
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Philaléthe, par contre, dit qu'il n'a pas reçu le

secret des Frères (1).

Enfin l'un des plus savants parmi les membres

probables de la R-C c'est l'auteur du Siècle d'or,

Henri Madathanus, qui travailla avec son famulius,

Herman Datich, à unir l'œuvre de Boehme et celle

des hermétistes. Il ne faut pas oublier non plus de

classer avec les précédents les noms honorables dans

l'histoire de l'alchimie de Chortalasseus ou Grashoff

et de Siebmacher.

Le Dr Georg. Mollher de Wetzlar raconte dans le

Colloque Rhodostaurotique (1621), qu'il a voyagé, en

1615, avec un homme, de moyenne taille, l'air com-

mun et vêtu simplement, qui parlait de toutes sortes

de sciences, guérissait des maladies gratuitement,

portait le costume du pays, se déclarait R-C, con-

naissait la vertu des plantes, savait ce que les autres

disaient de lui, parlait les langues mortes et étran-

gères ; il mangea impunément de la bryone, fit des

prédictions ; c'était un ancien moine âgé de 81 ans,

le 3e de la fraternité ; il parlait sans jamais se re-

prendre ; il disparut, ne restant pas plus de deux

nuits de suite dans la même localité.

D'après le Fonte Gratiu, Elman Zatla doit venir le

26 novembre 1618, pour rassembler les disciples de

la fraternité. La manifestation sera prolongée jus-

qu'au 25 décembre 1620, puis jusqu'au 24 jan-

vier 1624.

(t) La préface de Joh. Miebael Fauslius, de Francfort

s/le-Mein, au Philaletha illustrata (1706 in-8) ne donne que

peu de documents historiques.
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HISTOIRE DHS ROSH-CROIX 93

Philalèthe. par contre, dit qu'il n'a pas reçu le
secret des Frèr~s (1). .

Enfin l'un des plus savants parmi les membres
probables de la R-C c'est l'auteur du Siècle d'or,
Henri Madathanus, qui travailla avec son famulius,
Herman Datich, à unir l'œuvre de Boehme et celle
des hermélistes. Il ne faut pas oublier non plus de
classer avec les précédents les noms honorables dans
l'histoire de l'alchimie de Chortalasseus ou Grashoff
et de Siebmacher. )

Le Dr Georg. MolLher de Wetzlar raconte dans le
Colloque Rhodostaurotique (1621), qu'il a voyagé, en
1615, avec un homme, de moyenne taille} l'air com- /
mun et vêtu simplement, qui parlait de toutes sortes
de sciences, guérissait des maladies gratuitement, ;
portait le costume du pays, se déclarait R-C., con­
naissait la vertu des plantes, savait ce que les aulres
disaient de lui, parlait les langues mortes et éLran­
gères; il mangea impunément de la bryone, fit des
prédictions; c'était un ancien moine âgé de 81 ans,
le 3e de la fraternité; il parlait sans jamais se re­
prendre; il disparut, ne restant pas plus de deux
nuiLs de suite dans la même localité.

D'après le Fonte Gratiu, Elman ZaUa doit venir le
26 novembre 16 t8, pour rassembler les disciples de
la fraternité. La manifestation sera prolongée jus­
qu'au 25 décembre 1620} puis jusqu'au 24 jan­
vier 1624.

(f) La préface de Joh. Michael Fauslius, de Francfort
sile-Mein, au Philalelha illustrula ('1706 in-8) ne donne que
peu de documents historiques.
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Hargrave Jennings raconte, d'après les meilleures

autorités, mais s; ns citation de source, l'histoire sui-

vante. Un étranger arriva à Venise, un été de la fin

du xviie siècle ; son train de vie magniGque, ses

manières élégantes le firent bientôt admettre dans

la meilleure compagnie, bien que personne ne

sût ri^n de ses antécédents. Sa figure était de pro-

portions parfaites, la face ovale, le front large et

proéminent ; les cheveux noirs, longs et flottants ;

son sourire était enchanteur quoique mélancolique,

et l'éclat profond de ses yeux semblait parfois re-

fléter les époques disparues.

Sa conversation était extrêmement intéressante,

quoiqu'il fut discret et peu causeur ; on le connais-

sait sous le nom de Gualdi. Il resta quelques mois à

Venise ; le peuple l'appelait le « Sobre Signor » à

cause de la simplicité de ses manières et de son cos-

tume. On remarqua qu'il avait une petite collection

de magnifiques peintures dont il faisait les honneurs

à tous ceux qui le désiraient ; qu'il était versé dans

toutes les sciences et tous les arts, parlant de toutes

choses comme s'il y avait été présent ; enfin il

n'écrivit ni ne reçut jamais aucune lettre et n'eut de

compte chez aucun banquier ; il payait toujours en

espèces et disparut de Venise comme il y était venu.

On cite de lui plusieurs manuscrits curieux, dont on

peut voir la liste dans la Bibliographie du Dr M. llaven.

Il se lia avec un seigneur vénitien, veuf et père d'une

jeune fille remarquablement belle et intelligente ; ce

gentilhomme désira voir les peintures de Gualdi ; ce

dernier fit au père et à la jeune fille les honneurs de

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
h
n
 P

a
tr

ic
k 

D
e
v
e
n
e
y
 (

U
n
iv

e
rs

it
y
 o

f 
C

h
ic

a
g

o
) 

o
n
 2

0
1

4
-1

1
-1

0
 0

1
:0

7
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/n
jp

.3
2

1
0

1
0

6
8

9
9

4
6

2
1

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s,

 G
o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s-
g
o
o
g
le

94 l1lSTOI&B DBS ROSB-CROIX

IIargrave Jennings raconte, d'après les meilleures
autorités, mais Si!DS citation de source, l'histoire sui­
'Vanle. Un étranger arriva à Venise, un été de la fin
du XVIIe iècle; son train de vie magnifique, ses
manières élégantes le firent bientôt admettre dans
la meilleure compagnie, hien que personne ne
sût ri.:n de ses anlécédents. Sa figure étai. de pro­
portions parfaite~, la face o\lale, le front large et
proéminent; les cheveux noirs., longs et flottants ;
son sourire était enchanteur quoique mélancolique,
et l'éclat profond de ses yeux semblait parfois re­
fléter le$ époques disparues.

Sa conver~ation était extrêmement intéressante,
quoiqu'il fut discret et peu causeur; on le connais­
sait sous le nom de Gualdi. Il resta quelques mois à

\
Venise; le peuple l'appeLait le ( Sobre Signor» à
~ause de la simplicité de ses manières el 'de son cos­

\ tume. On remarqua qu'il avait une petite collection
de magnifiques peintures dont il faisait les honneurs
à tous ceux qui le désiraient; qu'il était versé dans
toutes les sciences et tous les arts,· parlant de toutes
(hoses comme s'il y avaÏl élé présent ; enfin il
n'écrivit ni ne reçut jamais aucune lettre et n'eut de
Gompte chez aucun banquier; il payait toujours en
espèces et di~parut de Venise comme il y était venu.
On cite de lui plusieurs manuscrits curieux, dont on
peut voir la liste dans la Biblio~raphie du DT M. Haven.
Il se lia avec un seigneur vénitien, veu f et père d'une
jeune fille remarquablement belle et intelligente; ce
gentilhomme désira voir les peintures de Gualdi ; ce
dernier fit au père et ft la jeune fille les honneurs de
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sa collection ; ils en admirèrent en détails toutes les

parties, et ils allaient se retirer lorsque le gentil-

homme, levant les yeux, aperçut un portrait de

Gualdi qu'à de certaines particularités, il reconnut

être du Titien. Or, le Titien était mort à cette

époque depuis près de deux cents ans, et l'étranger

semblait avoir tout juste atteint la quarantaine. Le

Vénitien fit part de sa remarque à Gualdi qui ré-

pondit assez froidement que beaucoup de choses

etaient difficiles à comprendre.

Cet incident fut raconté dans la ville, et lorsque

quelques personnes voulurent voir cet étrange por-

trait, le signor Gualdi avait quitté Venise en empor-

tant la clé de !a galerie des tableaux (1).

En Angleterre pendant les règnes de Jacques Ier,

de Charles Ier, pendant le Protectorat et sous

Charles II, les doctrines rosi-cruciennes attirèrent

l'attention publique et provoquèrent beaucoup de

controverses.

La boucle de cheveux enlevée de Pape est basée sur

une de leurs théories cabbalistiques. Le Speclator

publia sur eux plusieurs notices ; une d'elles relate

la découverte d'un tombeau de Rose-Croix ; voici

comment Hargrave Jennings rétablit à ce propos la

vérité historique.

Le Dr Plot, dans son Hislory of Staffordshire, pu-

bliée au temps de Charles II, raconte l'histoire sui-

vante : Un paysan, en creusant une tranchée dans

(1) Mem. hislor. pour Pan 4687, t. I, p. 365, et Hermippus

Redinvus, Londres 1749, in-8.
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HISTOU1B DES ROSB-GROIX

sa collection; ils en admirèrent en détails toutes les
parties, et ils allaient se retirer lorsque le gentil­
hO-mme, levant les yeux, aperçut un portrait de
Gualdi qu'à de certaines particularités, il reconnut
être du Titien. Or, le Titien était mort à celte
époque depuis près de deux cents ans, et l'étranger
~mblail avoir tout juste alteint la quarantaine. Le
Vénitien fit part de sa remarque à Guatdi qui ré­
pondit assez froidement que beaucoup de choses
ètaient difficiles à comprendre.

Cet incident fut raconté dans la ville, et lorsque
quelques personnes voulurent voir cet étrange por­
trait, le signOl' Gualdi avait quitté Venise en empor­
tant la clé de la galerie des tableaux (1).

En Angleterre pendant les règnes de Jacques 1er,

de Charles 1er, pendant le Protectorat et oous
Charles II, les doctrines rosi-cruciennes attirèrent
l'attention publique et provoquèrent beaucoup de
controverses.

La boucle de cheveux enlevée de Pape est basée sur
une de leurs théories cabbalistiques. Le Spectatm
publia sur eux plusieurs notices; une d'elle", relate
la découverte d'un tomb~au de Rose-Croix; voici
comment Hargrave Jennings rétablit à ce propos la
vérité historique.

Le Dr Plot, dans son Hislory of Staffordshire, pu·
bUée au temps de Charles II, raconte J'histoire sui­
vante: fi paysan, en creusant une tranchée dans

(f) Mem. his/or. POU?' l'an 1687, t. l, p. 365, et Hermippu!J
Redidvus, Londres 1749, in-S. .

Digitized by Origillal fram

PRINCETON UNIVERSITY



96
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un champ, heurta de la pioche à une petite profon-

deur une grande pierre rectangulaire qui, débar-

rassée des herbes et de la mousse, laissa voir un gros

anneau de fer rivé à son centre. Croyant découvrir

la cachette d'un trésor, il souleva cette pierre, après

beaucoup d'efforts et découvrit une large pxcavation

dans laquelle s'enfonçait un escalier de pierre. Il en

descendit les degrés, après quelques hésitations et

se trouva bientôt plongé dans des ténèbres pro-

fondes, mais dont la noirceur semblait s'éclaircir

d'une lointaine lueur. A la profondeur d'environ cent

pieds, il se trouva dans une cellule carrée d'où par-

tait un long corridor ; après l'avoir suivi, il descendit

un autre escalier de 222 marches, essayant chaque

degré avant de s'y risquer, au milieu de l'obscurité ;

seule, une légère odeur aromatique arrivait par bouf-

fées dans l'air froid du soutenain. En explorant la

cellule où aboutissait le second escalier, il trouva sur

sa droite une troisième escalier, au bas duquel

brillait une pâle lumière immobile. Quoique un peu

effrayé, il s'engagea dans celte troisième descente.

La paroi devenait humide et les marches glissantes

comme si aucun pied ne les avait foulées depuis des

époques lointaines. Il entendait un sourd murmure

comme celui d'un galop lointain ; la lumière était

maintenant visible à peu de distance ; la peur gagnait

peu à peu notre héros et ce n'était plus qu'avec de

grandes hésitations qu'il continuait sa descente. A un

tournant de l'escalier il aperçut subitement une

grande chambre carrée, de plafond assez bas : dans

chaque coin, une rose en pierre noire était sculptée,
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un champ, heurta de la pioche à une petite profon­
deur une grande pierre rectangulaire qui, débar­
rassée des herbes et de la mousse, laissa voir un gros
anneau de fer rivé à son centre. Croyant découvrir
la cachette d'un trésor, il souleva cette pierre, après
beaucoup d'efforts et découvrit une large pxcavation
dans laquelle s'enfonçait un escalier de pierre. Il en
descendit les degrés, après quelques hésitations et
se trouva bientôt plongé dans des tènèbres pro­
fondes, mais dont la noirceur semblait s'éclaircir
d'une lointaine lueur. A la profondeur d'environ cent
pieds, il se trouva dans une cellule cal'rée d'où par­
tait un long corridor; après l'avoir suivi, il descendit
un autre escalier de 222 marr.hes, essayant chaque
degré avant de s'y risquer, au milieu de l'obscurité;
seule, une légère odeur aromalique arrivait par bouf­
fées dans l'air froid du soulen aine En explorant la
cellule où aboutissait le second escalier, il trouva sur
Sa droite une troisiè.me escalier, au bas duquel
brillait une pâle 1umière immobile. Quoique un peu
effrayé, il s'engagea dans celte troisième descente.
La paroi devenait humide et les marches glissantes
-comme si aucun pied ne les avait foulées depuis des
époques lointaines. Il entendait un sourd murmure
comloe celui d'un galop lointain; la lumière était
maintenant visible à peu de distance; la peur gagnait
peu à peu notre héros et ce n'était plus qu'avec de
grandes hésitations qu'il continuait sa descente. Aun
tournant de l'escalier il aperçut subitement une
grande chambre carrée, de plafond assez bas: dans
chaque coin, une rose en pierre noire était sculptée,
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et une lumière dorée comme celle du soleil levant

éclairait en plein la personne de l'explorateur stupé-

fait. Mais son étonnement se changea en terreur lors-

qu'il aperçut un homme assis dans une chaire de

pierre, lisant un grand livre, posé sur une sorte

d'autel rectangulaire, éclairé par une grande lampe

antique en fer ; un cri de surprise que ne put rete-

nir notre paysan, lit se retourner vers lui l'homme

assis ; il se leva, et avec une expression de colère fit

le geste de lui interdire l'entrée de la chamhre, mais

comme le nouveau venu ne tenait pas compte de celte

injonction, il brisa, d'un coup d'une verge de fer

qu'il tenait à la main, la vieille lampe qui s'épar-

pilla en mille morceaux, laissant la place dans une

obscurité profonde.

De sourds roulements semblaient passer dans de

lointains corridors, le paysan remonta précipitam-

ment les escaliers, et rentré dans son village, raconta

son aventure souterraine ; et la colline où il avait mis

au jour l'entrée du souterrain fut appelée dans tout

le Slaffordshire, le « tombeau de Rosicrucius ». Le

Spectateur, du 15 mai 1712, émet l'opinion que les

Rose-Croix avaient retrouvé le secret des lampes per-

pétuelles (1).

Le Dr Edmund Dickenson,médecin deGharles II pu-

bli dans son livre de Quinta Essentia Philosophorum

une lettre sur les Rose-Croix à lui adressée par un

adepte français. Il affirme positivement que les illu-

minés sont en possession de l'Elixir de vie, forme

(1) Article de Burgell, non signé.
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et une lumière dorée comme celle du soleil levant
éclairait en plein .Ia personne de l'explorateur stupé­
fait. Mais son étonnement se changea en terreur lors­
qu'il aperçut un homme aSRis dans une chaire de
pierre, lisant un grand livre, posé sur une sorte
d'autel rectangulaire, éclairé par une grande lampe
antique en fer; un cri de surprise que ne put rete­
nir notre paysan, Ht se retourner vers lUI l'homme
assis; il se leva, et avec une elpression de colère fit
le geste de lui interdire rentrée de la chambre, mais
comme le nouveau venu ne tenait pas compte de celte
injonction., il brisa, d'un coup d'une verge de fer
qu'il tenait à la main, la vieille lampe qui s'épar­
pilla en mille morceaux., laissant la place dans une
obscurité profonde.

De sourds roulements semblaient passer dans de
lointains corridors, le paysan remonta précipitam­
ment les escaliers, et rentré dans son village, raconta
son aventure souterraine; et la colline où il avait mis
au jour l'entrée du souterrain fut appelée dans tout
le Staffordshire, le « tombeau de Rosicrucius l>. Le
Spectateur, du 15 mai 1712, émet l'opinion que les
Rose-Croix avaient retrouvé le secret des lampes per­
pétuelles (1).

Le Dr Edmund Dickenson,médecin deCharles II pu..
bli dans son livre de Quinta Essenlia Philosophorum
une leLtre sur les Rose-Croix à lui adressée par un
adepte fr3.nçais. Il affirme positivement que les illu­
minés sont en possession de l'Elixir de vie, forme

(1.) Article de BURGELL, non signé.
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pot;ib!e du menstrue primitif; ils dédaignent ce que

tout le monde recherche, parce que leurs désirs vont

plus loin, ils se cachent pour ne pas exciter la haine

du peuple, obéissent aux lois et se montrent excel-

lents citoyens. Voilà pourquoi ils passèrent inconnus

dans l'histoire.

En 1633, lorsque Fludd publia sa Clavis Philoso-

phiae et alchimiae, le nom de Rose-Croix était déjà

presque oublié.

Nous allons voir comment il va reparaître dans les

siècles suivants. Cependant il faut noter qu'en 1641,

en Bohême, deux Rose-Croix furent torturés à mort

pour leur arracher le secret de leurs richesses.

Kiesewetter les donne comme véritables adeptes,

et Mrac Rlavatsky comme faux initiés.

Montanus nous apprend encore que les frères

avaient convenu de signes de reconnaissance ; ils

portaient un bijou formé d'une croix ou d'une rose,

suspendu à un ruban bleu au côté gauche, sous

l'habit ; ils avaient un parchemin signé dn secrétaire

secret et scellé par l'Imperator, avec d.e grandes céré-

monies; ils avaient un petit étenrlart vert, et une cer-

taine manière de se saluer; ils tenaient toujours leurs

séances dans de grandes villes, où se rencontrent

beaucoup d'étrangers. « Ils ont des palais où ils se

réunissent à Amsterdam,Nurenberg,Hambourg,Dant-

zig, Mantoue, Venise, Erfurt... Ils ont certainement

et véritablement le secret ; mais ils se sont liés si

intimement les uns aux autres, qu'ils ne le donnent

jamais à un étranger sans se l'être attaché corps et

âme ; sans cela ils n'acceptent personne ; et sur
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potable du menstrue primili f; ils dédaignent ce que
tout le monde recherche, parce que leurs désirs vont
plus loin. Ils se cachent pour ne pas exciter la haine
du peuple, obéissent aux lois et se montrent excel­
lents citoyens. Voilà pourquoi ils passèrent inconnus
dans l'histoire.

En 1633. lorsque Fludd publia sa Clavis Philoso­
phiae et alchitniae, le nom de Rose-Croix était déji\
pre que oublié.

Nous allons voir comment il va reparaître dans les
siècles suivants. Cependant il faut noter qu'en 1641,
en Bohême, deux Rose-Croix furent torturés à mort
pour leur arracher le secreL de leurs riches~es.

Kiesewetler les donne comme véritables adeptes,
et Mme nlavatsky comme faux initiés.

Montanus nous apprend encore que les frères
avaient convenu de signes de reconnaisC'ance; ils
portaient un bijou formé d'une cf()ix ou d'une rose,
su~pendu à un ruban bleu au côté gauche, sous
l'habit; ils avaient un parchemin igné do secrétaire
secret et scellé par rImperator, avec d,e grandes céré­
monies; ils avaient un petit étentiart vert, et une cel'''
taine manière de se saluer; ils tenaient toujours leurs
séances dans de grandes villes, où se renconlrent
beaucoup d'étrangers. ({ Hs ont des palais où ils se
réunissent il Amsterdam,Nurenberg,Ham,bourg,Dant­
zig, Mantoue, Venise, Erfurt... ILs ont certainement
et véritablement le secret; mais ils se sont liés si
intimement les uns aux autres, qu'ils ne le donnent
jamais à un étranger sans se l'être attaché corps et
âme; sans cela ils n'acceptent personne; et sur
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cent mille, à peine un homme parvient-il à être admis.

Les véritables manuscrits, dont ils usent entre eux

ne sont aussi communiqués qu'à un petit nombre. »

Cette société avait été fondéeen 1622 par Christian

ou Friedrich Rose ; elle avait son quartier général à

La Haye ; c'est d'elle que se plaint longuement L. C.

Orvius. Ces frères vivaient retirés ; à toutes les fêtes

ils se rendaieut avant le lever du soleil, à la porte

Est de la ville où ils habitaient, et là, le premier

porteur de bijou disait au second : Ave Frater.

Le second répondait : Rosae et Aurae.

Ce premier reprenait : Crucis, et tous deux ache-

vaient ensemble : Benedictus Deus Dominus qui

nobis dedit signum.

Le Toeltii coelum alchymicum referatum contient

une longue lettre de J. G. von Frisau, Impérator,

dans laquelle après quelques pages de prières, de

louanges et de dithyrambes, il déclare qu'à peine une

ou deux personnes sur cent sont capables de con-

naître la Magie divine, c'est-à-dire de devenir Rose-

Croix ; cependant toute la fraternité ne doit pas com-

prendre plus de 77 membres. Il fait remonter la

fraternité jusqu'au temps deDioclétien ; - lie se serait

ensuite propagée de France en Angleterre, puis en

Hollande, en Saxe et en Thuringe. Christian Rosen-

kreutz devient Friedrich Rose, et la doctrine remonte

à Abraham, Isaac et Jacob. Ce livre paru au milieu

du xvn" siècle, aurait été composé selon Karl Kiesewet-

ter,d'aprèsun manuscrit en sa possession datéde 1468.

Une autre société similaire fut fondée à Paris en

1G60 par un apothicaire nommé Jacob Rose. Elle lut
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cent mille, à peine un homme parvient-il à être admis.
Les véritables manuscrits, dont ils usent entre eux
ne sont aussi com·muniqués qu'à un petit nombre. »

Cette société avait été fondée en 1622 par Christian
ou Fi'iedrich Rose; elle avait son quartier général à
La Haye; c'est d'elle que se plaint longuement L. C.
Orvius. Ces frères vivaient retirés; à toutes les fêtes
ils se rendaieut avant le lever du soleil, à la porte
Est de la ville où ils habitaient, et là, le premier
porteur d·e bijou disait au second: Ave Fr'ale?'.

Le second répondait: Rosae et Â urae,
Ce premier reprenait: Crucis, et tous deux ache­

vaient ensemble : Benedictus Deus Dominus qui
nobis dedit signtlm.

Le Toeltii coelum alchymicum reteratu,n~ contient
une longue lettre de J. C. von Frisau, Impérator,
dans laquelle après quelques pages de pr'ières. de
louanges et de dithyrambes, il déclare qu'à peine une
ou deux personnes sur cent sont capables de con­
naître la Magie divine, c'est-à-dire de devenir Rose­
Croix; cependant toute la fraternité ne doit pas com­
prendre plus de 77 membres. Il fait remonter la
fraternité jusqu'au temps de Dioc étien ; L Ile se serait
ensuite propagée de France en AngleLprre, puis en
Hollande, en Saxe et en Thuringe. Christian Rosen­
kreutz devient Friedrich Rose, et la docLl'ine remonte
à Abraham, Isaac et Jacob. Ce_livre paru au milieu
du xvn° siècle, aurait été composé selon Karl Kiesewet­
ter, d'après un manuscriten sa possession datéde 1468.

Une autre société similaire fut fondée à Paris en
1660 par un apothicaire nommé Jacob Rose. Elle fut
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dissoute par l'autorité au moment du procès de la

Brinvilliers.

Vers la fin du svne siècle, le célèbre Leibnitz se

joignit à Nùrnberg à une société de chercheurs chi-

miques, et il apprit d'eux des choses assez intéres-

santes pour qu'il jugeât utile de s'enrôler parmi eux ;

mais ce n'étaient pas des Rose-Croix ainsi qu'il ap-

pert d'une lettre adressée par l'élève de Van Hel-

mont à son ami Johann Fréderich Feller : « Il me

paraît que tout ce que l'on a dit des Frères de la

Croix de la Rose est une pure invention de quelque

personne ingénieuse. J'ai vu un traité allemand, in-

titulé : Les Noces chimiques, qui commença à pa-

roistre dans ce temps-là, dans lequel l'Auteur

semble du premier abord avoir dit des choses mer-

veilleuses ; mais qui dans le fond ne sont qu'un

Roman, où l'on fronde les secrets des Chymistes. J'y

ai moi-même déchiffré un enigme, qui est véritable-

ment le problème de l'Algèbre, dont le mot n'était

que celui-ci : Alchymia. Il est donc inutile d'y cher-

cher les secrets de la pierre philosophale. Car en vé-

rité ; les Adeptes ressemblent aux Saints des Catho-

liques qu'on vante avoir fait tant de miracles. »

Dans une autre lettre du 26 mars 1696, Leibnitz

s'exprime ainsi : « Frater Rosese Crucis fictitios

fuisse suspicior, quod est Helmontius mihi confir-

mavit. Nam scire, quse remotis locis fiunt, invisibi-

lem sese atque invulnerabilem reddere, haud dubie

nugacia vel potius irrisoria sunt (1). »

(1) Cf. Semler, IV, p. 54 et 111.
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dissoute par ltautorité au moment du procès de la
Brinvi Il iers.

Vers la fin du XVIIe siècle, le célèbre Leibnitz se
joignit à Nürnberg à une société de chercheurs chi­
miques, et il apprit d'eux des choses assez intéres­
santes pour qu'il jugeât utile de s'enrôler parmi eux;
mais ce n'étaient pas des Rose-Croix ainsi qu'il ap­
pert d'une leUre adressée par l'Jlève de Van Hel­
mont à son 3mi Johann Fréderich Feller: « Il me
paraît que tout ce que l'on a dit des Frères de la
Croix de la Rose est une pure invention de quelque
pp.rsonne ingénieuse. J'ai vu un traité allemand. in­
titulé: Les Noces chimiques, qui commença à pa­
roistre dans ce temps-là, dans lequel l'Auteur
semble du premier abord avoir dit des choses mer­
veilleuses; mais qui dans le fond ne sont qu'un
Roman, où l'on fronde les secrets des Chymistes. J'y
ai moi-même déchiffré un enigme, qui est véritable­
ment le problème de l'Algèbre, dont le mot n'était
que celui-ci: Alchymia. Il est donc inutile d'y cher­
cher les secrets de la pierre philosophale. Car en vé­
rité ; les Adeptes ressemblent aux Saints des Catho­
liques qu'on vante avoir fait tant de miracles. »
Dans une autre lettre du 26 mars 1696, Leibnitz
s'exprime ainsi: « Frater Rosere Crucis fictitios
fuisse suspicior, quod est Helmontius mihi confir­
mavit. Nam seire, quœ remotis locis fiunt, inviRibi­
lem sese atque invulnerabilem reddere, haud dubie
nugacia vel potius irrisoria sunt (1). »

(1) Cf. Semler, IV, p. 5~ et 111.
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CHAPITRE V

LES ROSE-CROIX DU XVIII■> SIÈCLE

A NOS JOURS

A part les publications d'Ireneus Philalethe, la

Rose-Croix se tint en sommeil pendant une cinquan-

taine d'années.

En 1714, le prêtre saxon, Sincerus Renatus (réelle-

ment Samuet Richler) publia à l'occasion du jubilé,

centenaire du réveil de l'ordre par la Fama Fraterni-

tatis d'Andrea, un ouvrage intitulé : Die wahrhaffte

und vollkommene Bereitun des phitosophichen steins,

der Brûderschaft mis dem Orden des gûlden und

Rosenkreuzes, denen Filiis dodrinae, zum Besten

publiciret (Véritable et complète préparation de la

pierre philosophale de la Fraternité de l'Ordre de la

Croix d'or et de rose, au profit des Fils de cette doc-

trine) . Dans cet ouvrage est annoncée pour la deuxième

fois, la nouvelle étonnante, que depuis plusieurs an-

nées les maîtres de la Rose-Croix sont partis en Inde,

6*
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CHAPITRE V

LES ROSE-CROIX DU XVIIIe SIÈCLE
A NOS JOURS

A part les publications d'Ireneus Philalethe, la
Rose-Croix se tint en sommeil pandant une cinquan­
taine d'années.

En 1714, le prêtre saxon, Sincerus Renatus (réelle­
ment Samuet Richter) publia à l'occasion du jubilé,
centenaire du réveil de l'ordre par la Fama Fraterni­
tatis d'Andrea, un ouvrage intitulé: Die wahThalfte
~6nd vollkommene Bereitun des phitosophichen steins,
der Brüderschaft aus Jem 01~den des gülden und
RosenJcreuzes, denen Filiis doctrinae, zum Besten
publiciret (Véritable et complète préparation de la
pierre philosophale de la Fraternité de l'Ordre de la
Croix d'or et de rose, au profit des Fils de cette doc­
trine). Dans cetouvrageest annoncée pour la deuxième
fois, la nouvelle étonnante, que depuis plusieurs an­
nées les maîtres de la Rose-Croix sont partis en Inde,

6*
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et qu'il n'y en a plus aucun en Europe. On y trouve,

en plus d'une méthode de préparation de la pierre que

nous reproduisons au volume intitulé : Pratiques des

Roses-Croix, un règlement très complet, dans le-

quel, l'historien moderne de la maçonnerie, J. G.

Findel découvre des traces flagrantes de Jésuitisme;

cet ordre se développa pleinement à parlir de 1756.

Le Dr Schleiss, conseiller palatin, sous le pseudo-

nyme de Phôbron, et le Dr Doppelmayer, de Hof, en

étaient des membres prépondérants (1).

H.Fictuld, en 1747, affirme que l'ordre existe tou-

jours, et lui-même se donne comme membre dela

société de Lascaris. Avec YEcho il donne Sendivogius

et Paracelse comme Rose-Croix.

Nos renseignements personnels nous permettent

de dire que ce mouvement de 1714, était dejà vicié

dans son chef, bien que ses membres subordonnés

cherchassent la vérité avec un esprit de liberté et de

sincérité très grand.

Voici le code de Sincerus Renatus sous le titre de

Capitulatio, Gesetz oder Regul, welche die Bruders-

chaft des goldnen Creuzes observiren mûssen, nachdem

sie die Profession gethan haben, voie solches bey uns

noch heut zu Tage ûblich (2). Voici le résumé des

52 articles.

1. — Le nombre des membres de la Fraternité,

(4) J. G. Findel, Geschichte der Freitnaurerei, Leipzig,

4«édi.,1878.

(2) Capitulations, lois ou règles que la Fraternité de la

Croix d'or doit observer, après profession, comme elles sont

encore au usage aujourd'hui.
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102 HISTOIRB DBS ROSS-CROIX

et qu'il n'yen a plus aucun en Europe. On y trouve,
en plus d'une méthode de préparation de la pierre que
nous reproduisons au v<?lume intitulé: Pratiques des
Roses-Croix, un règlement très complet, dans le·
quel, l'historien moderne de la maçonnerie, J. G.
Findel découvre des tl'aces flagrante~ de Jésuitisme;
cet ordre se développa pleinement à parfir de t756.
Le Dr Schleiss, conseiller palatin, sous le pseudo­
nyme de Phôbron, et le Dr Doppelmayer, de Hof, en
étaient des membres prépondérants (1).

H. Fictuld. en 1747, affirme que l'ordre existe tou­
jours. et lui· même se donne comme membre de la
société de LasC'aris. Avec l'Echo il donne Sendivogius
et Paracelse comme Rose-Croix.

Nos renseignements personnels nous permettent
de dire que ce mouvement de 1714, était deià vicié
dans ~on chef, bien que ses membres subordonnés
cherchassent la vérité avec un esprit de liherté et de
sincérité très grand.

Voici le code de Sincerus Renatus sous le titre de
Capitula,tio, Gesetz oder Regul, welche die Briiulers­
ehaft des goldnen Cf'euzes observiren ""üssen, narAdem
sie die Profession gethan haOOtl, wie solches bey uns
noch Mut zu Tage üblich (2). Voici le résumé des
52 articles.

1. - Le nombre des membres de la Fraternité,

(t) J. G. FINDEL, Geschicltte der FTeimaurerei, Leipzig,
4- édi.,f878.

(2) Capitulalions, lois ou règles que la Fraternité de la
Croix d'or doit observer, aprè8 profession, oomme elles sont
encore au usage aujourd'hui.

1...
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qui était d'abord de 23 (1), pourra être porté à 63,

mais jamais au-dessus.

2. — L'un des 36 articles (2) de la Confessio interdit

d'accepter des papistes dans la société ; pour conci-

lier tous les avis, il est interdit de s'infoimer de la

croyance des frères, chacun d'eux vivra suivant sa

religion, sans que personne puisse lui en demander

compte (3).

3. — Lorsqu'à la mort de notre Imperator actuel,

on en élira un autre, celui-ci gardera sa dignité à vie ;

l'ancien usage d'en changer tous les dix ans sera donc

aboli (4).

4. — L'Imperator devra posséder le nom et la

patrie de tous les membres, ainsi que l'indication du

pays qu'ils habitent, pour qu'ils puissent s'enlraider

en cas de besoin. L'Imperator sera élu à l'ancienneté.

Nous avons aménagé en vue de nos réunions lutures

nos deux maisons de Nurnberg et d'Ancone.

5. — Il est décrété que deux ou trois frères ne

(1) Semler lit 21.

(2) Voir les 37 raisons de publicité exposées dans la

Fama.

(3) La Fama s'exprime ainsi : « Nous professons la recon-

naissance de I. C. comme elle a été en Allemagne ces der-

niers temps; nous jouissons aussi de deux sacrements

comme ils sont fixés dans la brièvement renovée Eglise. En

politique, nous reconnaissons le Royaume romain et les

quatre monarchies comme têtes de nous et des chrétiens. »

C'est là un langage de protestants; les œuvres des R. C.(

et celles de Gutman en partie sont antipapistes. 11 y a donc

une grande différence entre l'ordre primitif et celui là.

(4) Une tradition dit que cet Imperator existe toujours ;

son action serait devenue politique.
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qui était d'abord de 23 (1), pourra être porté il 63,
mais jamais au-dessus.

2. - L'un des 36 article~ (2) de la Confessio interdit
d'accepter des papistes dans la société; pour conci­
lier tous les avis, il est interdit de s'iniOt mer de la
croyance des frères, chacun d'eux vivra suivant sa
religion, sans que personne puisse lui en demander
compte (3).

3. - Lorsqu'à la mort dE:' notre Imperator actuel,
on en élira un autre, celui-ci gardera sa dignité à vie;
l'ancien usage d'en changer tous les dix ans sera donc
aboli (4).

4. - L'Imperator devra posséder le nom et la
patrie de tous les membr~5, ainsi que l'indication du
pays qu'ils habitent, pour qu'ils puissent s'enlraider
en cas de besoin. L'Imperator sera élu à l'ancienneté.
Nous avons aménagé en vue' de nos réunions futures
nos deux maisons de Nurnberg et d'Ancone.

5. - Il est décrété que deux ou trois frères ne

(1) Semter lit 2L
(2) Voir les 37 raisons de publioité exposées dans la

Fam4.
(3) La Fama s'exprime ainsi: «( Nous professons la recon­

naissance de r. C. comme elle a été en Allemagne ces der­
niers temps; nous jouissons B08liti de deux sacrements
comme ils sont fixés dans la brièvement renovée Eglise. En
politique, nous reconnaissons Je Roy/tUrne romain el les
quatre monarchies comme têtes de nOU8 et des chrétiens. »
C'est là un langage de protestants; les œuvres des R. C.,
et cellel5 de Gutman en pa.rtie sont antipapistes. 11 y a donc
une ~rande ditl'érenee entre I·ordre primitif et celui là.

(4) Une tralfition dit que cet Imperator existe toujours;
son action serait devenue politique.
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peuvent en élire un nouveau sans l'approbation de

l'Imperator.

6. — Chaque disciple doit obéir à son maître jus-

qu'à la mort (1).

7. — Les frères ne doivent point manger ensemble,

sauf le dimanche. Cependant lorsqu'ils travaillent

ensemble, ils peuvent vivre et manger ensemble.

8. — Si le père a son fils à élire, ou le frère son

frère, qu'il ne le fasse qu'après avoir soigneusement

examiné et éprouvé sa nature,... « afin que l'on ne

puisse pas dire que l'art est héréditaire. »

9. — Les frères ne peuvent faire faire sa Profession

à un disciple, sans lui avoir montré de la pratique et

avoir fait beaucoup d'opérations.

10. — Il faut deux ans d'apprentissage ; les frères

doivent instruire peu à peu le disciple de la grandeur

de la Congrégation ; puis on informe l'Imperator

de ses noms, qualité, profession, patrie et antécé-

dents.

11. — Quand deux frères se rencontrent, le pre-

mier salue l'autre par ces mots ; Ave Frater ; le se-

cond répond ; rosae et aureae ; le premier reprend ;

Crucis : ils diront alors tous les deux ensemble :

Benediclus Dominuà Deus nos ter, qui dedit nobis

signum ; ils se montent leur sceau. Si l'on recon-

naissait un faux fière, il faudrait s'enfuir de la ville

et ne plus revenir dans son logement.

(t) Semler interprète cet article et quelques autres dans

un sens d'activité politique secrète en rappelant l'une dee

décisions du Couvent de Willemsbad.
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peuvent en élire un nouveau sans l'approbation de
l'Imperator.

6. - Chaque disciple doit obéir à son maitre jus­
qu'à la mort (1).

7. - Les frères ne doivent point manger ensemble,
sauf le dimanche. Cependant lorsqu'ils travaillent
ensemble, ils peuvent vivre et manger ensemble.

8. - Si le père a son fils à élire, ou le frère son
frère, qu'il ne le fasse qu'après avoir' soigneusement
examiné et éprouvé sa nature, ... « afin que l'on ne
puisse pas dire que l'art est héréditaire. »

9. - Les frères ne peuvent faire faire sa Profession
à un disciple, sans lui avoir montré de la pratique et
avoir fait beaucoup d'opérations.

10. - Il faut deux ans d'apprentissage; les frères
doivent instruire peu à peu le disciple de la grandeur
de la Congrégation; puis on informe l'Imperator
de ses noms, qualité, profession, patrie et antécé­
dents.

11. - Quand deux frères se rencontrent, le pre­
mier salue l'autre par ces mots; A11e Frater; le se­
cond répond ; 1~osae et aureae J' le premier reprend;
Crucis: ils diront alors tous les deux ensemble:
Benedictus Domin~ Deus noste1~, qui dedit nobis
signum J' ils se montent leur sceau. Si l'on recon­
naissait un faux f. ère, il faudrait s'enfuir de la ville
et ne plus revenir dans son logement.

(1) Semler interprèle cet article et quelques autres dans
'.1 n sens d'activité politique secrète en rappelant l'une de!
décisions du Couvent de ,\\7il1emahad.

J
1
1
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12. — On commande expressément que quand un

frère aura reçu le Magistère, qu'il s'engage envers

Dieu de ne pas s'en servir ni pour soi, ni pour

troubler un royaume ou servir un tyran ; mais qu'il

fasse l'ignorant et qu'il dise que ce magistère n'est

qu'une tromperie (1).

13. — Il est défendu aux frères de faire imprimer

des livres de notre secret, sans qu'ils aient été revisés

d'employer nos énigmes et nos caractères, et aussi

de rien publier contre l'Art.

14. — Quand les frères veulent parler entre eux de

leur secret, qu'ils choisissent un endroit secret pour

le faire (2).

15. — Un frère peut donner la pierre à un autre,

afin qu'il ne soit pas dit que les dons de Dieu peu-

vent être achetés.

16. — Il est défendu de faire aucune projection

devant quelqu'un quel qu'il soit, s'il n'est pas ac-

cepté !

17. — Les frères doivent s'abstenir de longues

conversations, ne pas chercher à prendre femme. Si

le tempérament l'exige, qu'il se marie ; mais qu'il

fréquente les plus vieux des frères (3).

(1) Ainsi s'exprime Philalethe. — Le même livre dit que

les disciples recevaient des secrets pour vivre à l'abri du

besoin; et qu'on donnait à l'adepte assez de magistère

pour vivre richement pendant soixante ans.

(2) Semler fait encore remarquer que Sincerus Renatus

ne fait qu'en parler dans le présent livre : donc, ou n'ont-

ils écrit que des amusettes, ou le secret était tout différent

(politique).

(3) Encore une mesure politique pour obtenir l'indépen-
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12. - On commande expressément que quand un
frère aura reçu le Magistère, qu'il s'engage envers
Dieu de ne pas s'en servir ni pour soi, ni pour
troubler un royaume ou servir un tyran; mais qu'il
fasse l'ignorant et qu'il dise que ce magistère n'est
qu'une tromperie (1).

13. - Il est défendu aux frères de faire imprimer
des livres de notre secret, sans qu'ils aient été revisés
d'employer nos énigmes et nos caractères, et aussi
de rien PQblier contre l'Art.

14. - Quand les frères veulent parler entre eux de
leur secret, qu'ils choisissent un endroit secret pour
le faire (2).

15. - Un frère peut donner la pierre à un autre,
afin qu'il ne soit pas dit que les dons de Dieu peu­
vent être achetés.

'16. - Il est défendu de faire aucune projection
devant quelqu'un quel qu'il soit, s'il n'est pas ac­
cepté r

17. - Les frères doivent s'abstenir de longues
conversations, ne pas chercher à prendre femme. Si
le tempérament l'exige, qu'il se marie; mais qu'il
fréquente Jes plus vieux des frères (~).

(1) Àinsi s'exprime PhiIaletbe. - Le même livre dit que
les disoiples recevaient des secrets pour vivre à l'abri du
besoin; et qu'on donnait à l'adepte assez de magistère
pour vivre richement pendant soixante ans.

(2) Semler fait encore remarquer que Sincerus Renatus
ne fait qu'en parler dans le présent livre: donc, ou n'oot­
ils écrit qua des amusettes, ou le secret était tout différent
( politique).

(3) Enoore une mesure politique pour obtenir l'indépen-
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18. — On ordonne de ne pas provoquer l'extase,

ni de s'occuper de l'âme des hommes et des plantes :

choses toutes naturelles parmi nous; mais qui paraî-

traient miraculeuses au vulgaire. Mais les frères peu-

vent causer des secrets de la Nature, quand ils se-

ront seuls.

19. — Il est défendu de donner de la Pierre à une

femme enceinte, sans quoi elle accoucherait avant

le temps.

20. — 11 est également défendu de s'en servir à la

chasse.

21. — Quand on porte de la Pierre sur soi, il est

défendu de demander une grâce, à qui que ce soit.

22. — Il est défendu de faire des perles et des

pierres précieuses plus grosses que celles qu'on voit.

23. — Il est défendu de révéler quelque manipu-

lation, congelation ou solution de la Matière.

24. — Si un frère veut se faire connaître dans une

ville, qu'il aille, le jour de Pâques au lever du soleil

près la porte orientale, dans la campagne ; en mon-

trant s'il est frère de la Croix d'or, une croix rouge,

s'il est Rose-Croix, une croix verte. S'il voit un autre

frère venir à lui, ils peuvent se saluer et en faire part

à l'Imperator.

25. — L'Imperator changera tous les dix ans, son

nom, sa résidence et son pseudonyme : le tout en

grand secret.

26. — Chaque frère, après avoir été reçu, chan-

dance sociale (Semler) ; l'érudit compilateur fait aussi re-

marquer le commandement d'obéissance, et le peu que

les disciples savaient sur leurs supérieurs inconnus.
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1~. - On ol'dorme de ne pas provoquer l'extase,
ni de s'occuper de J'âme des hommes et des plantes:
choses toutes naturelles parmi nous; mais qui paraî­
traient miraculeuses au vu Igaire. Mais les frères peu­
vent causer des secrets de la Nature, quand ils se­
ront seuls.

19. - Il est défendu de donner de la Pierre à une
femme enceinte) sans quoi eUe accoucherait avant
le temps.

20. - Il est également défendu de s'en servir à la
chasse.

21. - Quand on porte de la Pierre sur soi, il est
défendu de demander une grâce, à qui que ce soit.

22. - Il est défendu de faire des perles et des
pierres précieuses plus grosses que celles qu'on voit.

23. - Il est défendu de r6véler quelque manipu­
lation, congelation ou solution de la Matière.

24. - Si un frère veut se faire connaître dans une
ville, qu'il aille, le jour de Pâques au lever du ,oleil
près la porte orientale, dans la campagne; en mon­
trant s'il esl frère de la Croix d'or, une croix rouge,
s'il est Ro~e-Croix, une croix verte. Sïl voit un autre
frère venir à lui. ils peuvent se saluer et en faire part
à l'Imperator.

25. - L'Imperator chang-era tous les dix ans, son
nom, sa résidence et son pseudonyme: le tout en
grand secret.

26. - Chaque frère, après avoir été reçu, chan-

dance sociale (Sernler); l'érudit compilateur fait aussi re­
marquer le commandement d'obéissance, et le peu que
les disciples savaient sur leurs supérieurs inconnus.
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gera ses noms et prénoms, il se rajeunira avec la

Pierre ; et fera tout cela chaque fois qu'il changera

de pays.

27. — Ne pas rester plus de dix ans en dehors de

sa patrie ; informer Tlmperator des pays où l'on

voyage et des pseudonymes choisis.

28. — On ne doit pas travailler avant au moins

un an de séjour, dans un lieu quelconque, pour y

être connu ; fuir les professores ignorantes.

29. — Qu'aucun chef ne montrejamais sa richesse

qu'il se garde des religieux ; qu'on accepte rien des

moines, ni qu'on ne leur fasse l'aumône.

30. — Quand les frères travaillent, qu'ils em-

ploient de vieilles gens ; mais qu'ils ne les laissent

pas manipuler.

31. — Quand un frère voudra se renouveler, il lui

faudra changer de pays; et il devra ne pas retourner

dans l'ancien royaume avant d'être revenu à l'état où

il était quand il en est parti.

32. — Quand les frères mangent ensemble, celui

qui les a invités, doit chercher à les instruire le plus

possible, suivant les prescriptions ci-dessus.

33. — Que les frères, autant que possible, se réu-

nissent, à Pâques, dans une de nos maisons, pour se

communiquer le nom et la résidence de l'empereur.

34. — Quand les frères voyagent, ils ne doivent

pas s'occuper des femmes, mais s'en tenir à un ou

deux amis, non initiés autant que possible. • •

35. — Quand un Irère quitte un endroit, qu'il ne

dise pas où il va ; qu'il vende ce qu'il ne peut em-

porter, ce qu'il donne à son hôte l'ordre d'en distri-
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gera ses noms et prénoms, il se rajeunira avec lai
Pierre; et fera tout cela chaque fois qu'il changera
de pays.

27. - Ne pas rester plus de dix ans en dehors de
sa patrie; informer rImperator des pays oÙ 1'0
voyage et des pseudonymes choisis.

28. - On ne doit pas travailler avant au moins
un an de séjour, dans un lieu quelconque, pour y
être connu; fuir les professores ignorantes.

29. - Qu'aucnn chef ne monlrejamais sa richesse
qu'i! se garde des religieux; qu'on accepte rien des
moines, ni qu'on ne leur fasse l'aumône.

30. - Quand les frères travaillent, qu'ils em­
ploient de vieilles gens; mais qu'ils ne les laissent
pas manipuler.

2'1. - Quand un frère voudra se renouveler, if lui
faudra changer de pays; et il devra ne pas retourner
dans l'ancien royaume avant d'être revenu à l'état où
il était quand il en est parti.

32. - Quand les frères mangent ensemble, celu·
qui les a invités, doit chercher à les instruire le plus
possible, suivant les prescriptions ci-dessus.

3~. - Que les frères, autant que possible, se réu­
nissent, à Pâques, dans une de nos maisons} pour se
communiquer le nom et la résidence de l'empereur.

34. - Quand les frères voyagent, ils ne doivent
) pas S'olcuper des femmes, mais s'en tenir à un ou

deux amis, non initiés autant que possible. . •
~5. - Quand un frère quitte un endroit, qu'il ne

dise pas où il va; qu'il vende ce qu'il ne peut em­
porter, ce qu'il donne à son hôte l'ordre d'en distri..
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108 HISTOIRE DES ROSE-CROIX

buer le produit aux pauvres, s'il n'est pas revenu

dans six semaines.

36. — Le voyageur portera sur soi la pierre en

poudre, non en huile, dans une boîte métallique.

37. — Il n'y aura aucune description écrite de l'opé-

ration du Magistère ; sinon en chiffre secret.

38. — Le voyageur ne mangera rien sans l'avoir

éprouvé ; à moins qu'il n'ait pris le matin avant de

sortir un grain de la Médecine, à la 6e projection (1).

39. — Aucun frère ne donnera à un malade de la

6« projection, sinon, à un autre frère.

40. — Si en travaillant avec les autres, un frère

est interrogé sur son état, il répondra qu'il est un

novice, et un ignorant (2).

41. — Quand un frère voudra travailler et qu'il

pourra avoir un autre frère, qu'il ne laisse pas voir

le travail à un étranger ; au moins, s'il se sert d'un

disciple, qu'il ne lui montre pas tout.

42. — Un homme marié ne sera pas accepté;

quand on veut choisir un successeur, qu'il ait aussi

peu d'amis que possible; et il faudra qu'il jure de ne

pas leur communiquer la moindre chose.

43. — Lorsqu'un frère veut faire un héritier, il

peut le faire nommer profès, après 10 ans de discipu-

lat; et ce n'est qu'après la confirmation de l'Impe-

rator qu'il pourra le constituer son héritier.

44. — Si, par accident ou par imprudence, un

frère était découvert par un potentat, il devrait pré-

(J) Pourquoi craignaient-ils le poison ?

(2) Toujours le système dei supérieurs inconnus.

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
h
n
 P

a
tr

ic
k 

D
e
v
e
n
e
y
 (

U
n
iv

e
rs

it
y
 o

f 
C

h
ic

a
g

o
) 

o
n
 2

0
1

4
-1

1
-1

0
 0

1
:0

7
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/n
jp

.3
2

1
0

1
0

6
8

9
9

4
6

2
1

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s,

 G
o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s-
g
o
o
g
le

1.08 HISTOIRE DES ROSB-CROIX

buer le produit aux pauvres, s'il n'est pas revenu
dans six semaines.

86. - Le voyageur portera sur soi la pierre en
poudre, non en huile, dans une boîte métallique.

37. - Il n'y aura aucune description écrite de l'opé­
ration du Magislère; sinon en chiffre secret.

jH. - ,Le voyageur ne mangera rien sans ravoir
éprouvé; à moins qu'il n'ait pris le matin avant de
sortir un grain de )a Médecine, à la 6e projection (1).

39. - Aucun frère ne donnera à un malade de la
6e projection, sinon, à un autre frère.

40. - Si en travaillant avec les autres, un frère
est interrogé sur son état, il répondra qu'il est un
novice, el un ignorant (~).

41. - Quand un frère voudra travailler et qu'il
pourra avoir un autre frère, qu'il ne laisse pas voir
le travail à un étranger; au moins, s'il se sert d'un
disciple, qu'il ne lui montre pas tout.

4~. - On homme marié ne sera pas accepté;
quand on veut choisir un successeur" qu'il ait aussi
peu d'amis que possible; et il faudra qu'il jure de ne
pas leur communiquer la moindre chose.

43. - Lorsqu'un frère veut faire un héritier, il
peut le faire nommer profès, après 10 ans de discipu­
lat; et ce n'est qu'après la confirmation de l'Impe­
rator qu'il pourra le constituer son héritier.

44. - Si, par accident ou par imprudence, un
frè~e était découvert par un potentat, il devrait pré-

(t) Pourquoi craiKnaient-îJs le POiSIJD ?
(2) Toujours Je syslème de. supérieurs inoonnus.
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férer mourir à trahir son secret; nous sommets prêts

à engager noire vie pour délivrer l'un de nous ; s'il

meurt nous le considérerons comme un martyr (1).

45. — La réception doit se faire dans un de nos

temples, devant six frères ; après que l'impétrant a

été instruit pendant trois mois. Voici la formule :

« Moi, N. N., je promets au Dieu éternel et vivant,

de ne révéler à aucun homme le secret que vous

m'avez communiqué ; de passer ma vie avec le signe

caché ; de ne pas révéler la moindre chose des effets

de ce secret, par moi connus, lus ou appris de vos

bouches ; m de rien dire du lieu de notre fraternité,

du nom de l'imperator, de ne montrer la Pierre à

personne. Surtout cela, je promets un éternel silence

même au péril de ma vie ; en foi de quoi Dieu et son

Yerbe m'aident. »

Ensuite on coupe au récipendaire sept mèches de

cheveux qu'on enveloppe dans un papier avec son

nom. — Le jour suivant, un repas en commun est

servi, en silence, et les convives se saluent en sortant

par ces mots : « Frater Aurese vel Rosae (crucis) Deus

sit tecum cum perpetuo silentio Deo promissio et

nostrae sanctae Congregatio. » Cette cérémonie se ré-

pète trois jours.

46. — Après ces trois jours, chacun fait une au-

mône aux pauvres.

47. — Us peuvent ensuite demeurer ensemble

dans une de nos maisons, mais pas plus de deux mois.

(t) Remarquons que la pratique do l'art alchimique

n'était pas défendue par les lois oiviiea ai religieuses d'alors.
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fél'er mourir à trahir son secret; nous sommets prêts
à engager notre vie pour délivrer l'un de nous; s'il
meurt nous le considérerons comme un martyr (1).

45. - La réception doit se faire dans un de nos
temples, devant six frères; après que l'impétrant a
été instruit pendant trois mois. Voici la formule:

« Moi, N. N., je promets au Dieu éternel et vivant,
de ne révéler à aucun homme le secret que vous.
m'avez communiqué; de passer ma vie avec le signe
caché; de ne pas révéler la moindre chose des effets'
de ce secret, par moi connus, lus ou appris de vos
bouches; Ini de rien dire du lieu de notre fraternité,
du nom de l'imperator, de ne montrer la Pierre à
personne. Sur tout cela, je promets un éternel silence
même au p'éril de ma vie; en foi de quoi Dieu et son.
Verbe m'aident. "

Ensuite on coupe au récipendaire sept mèches de
cheveux qu'on enveloppe dans un papier avec son
nom. - Le jour suivant, un repas en commun est
servi, en silence, et les convives se saluent en sorLant,
par ce.; mots: « Frater Aureœ vel Rosœ (cruds) Deus.
sit tecum cum perpetuo silentio Deo promis~io et,
nostrre sanctre Congregatio.) Cette cérémonie se ré-.
pète trois jours.

46. - Après ces trois jours, chacun fait une aU-l,
.-mone aux pauvres.
47. - Ils peuvent ensuite demeurer ensemble.

dans une de nos maisons, mais pas plus de deux mois.

(t) Remarquons que la pratique do l'art alohimique
n'était paa défendue par les!ois oivile. ili religieuses d'alors.

7
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110 HISTOIRE DES ROSE-CROIX

48. — Pendant ce temps, le nouveau frère sera

instruit par les autres.

49. — On défend aux frères plus de trois extases

tant qu'ils sont dans notre maison, car il s'y fait cer-

taines opérations qui appartiennent à notre magis-

tère.

50. — Les frères doivent s'appeler par les noms

qui leur ont été donnés le jour de leur profession.

51. — Mais des étrangers, ils doivent se laisser

nommer par leur nom propre.

52. — On doit donner au nouveau frère le nom

du dernier mort. « Et que ces règles... ce serment

au nom de N. S. J.-G. soient strictement observés. »

Suit une prière, pour demander le secret, prière qui

se termine par l'antique formule templière : Non pas

à nous, Seigneur, non pas à nous, mais c'est à Ton

Nom, àToibeul Très Haut, ô Dieu, que nous donnons

la gloire, d'éternité en éternité. Remarquons ici que

tous les indices que trouve Sem 1er pour faire supposer

l'intrusion des Jésuites dans cet organisme semblent

pouvoir s'appliquer à la façon d'agir d'une école de

Templiers ; tout d'abord, ces statuts prouvent abon-

damment que l'alchimie n'était pour ces Rose-Groix

(ou plutôt pour ces Frères de la Croix d'or) qu'une

occupation de décor : ce n'était pas leur science chi-

mique qui leur faisait craindre les femmes, les jeunes

gens, les potentats et les poisons ; ce n'étaient point

non plus les opérations de leur art qui les obligeaient

à voyager sans cesse, et à changer de nom, tout en

étant comme l'affirme Philalèthe, persécutés et tra-

traqués.
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tif) lJI8TOIRB De ROSI-OROIX,

48. - Pendant ce temps, le DQUv.eau fr-èr.e sera
instruit pélr les autres.

4;9. - en défend aux frères plus de trois ex·tases
tant qu'ils sont «Ians notre maison, çar il s'y fait cer­
taines Qp~rations qui appartiennent à notre ma~is­

tère.
50. - Les frère. dQÏYent s'appeler pap les noms

qui leur ont été donnés le jour de lent: profession.
51. - Mais des étrangers, ils doivent se laisser

nommer par hmr nom propre.
52. -- ·Op doit donner- au nouv-eau frère le nom

du dernier. mor.t. «Et que ces règles... ce sCl~'ment

au Dom de N. S. J.--0. soient str.ictemenl observés. »
Suit une prièr.e, poun dem~nder le secret, prière qui

se termine par-l'aolique formule templière : NOR pas
à nous, Seigneur, non pas à nous, mais c'est à Ton
Nom, àToi~e111 Tr.ès Hau~, ô Dieu, que nous donnons
la gloir.e, d'éternité en éternité, RemarquoQs ici que
tous les indices que trouve Sem 1er. pour. fi.tir.e supposer
1intrusion des Jésuites dans cet organisme semblent
pou\'oir s'appliquer à la fa~on d~agir d'une école de
Templiers; tout d'abord, cas statul~ prouvent abon­
damment que l~alcbimie ·n'élaH pour aes Rose-Groix
(ou plutôt pour ces Frères de la Croix d ~r) qu'une
o2Cupation de décor : ~e nt~lait pas leur. Fcience chi­
mique qui leur faisait craindre les femmes, les jeunes
gens, les potentats et les poisons; ce n'étaient point
non plus les opérations de leur art qui les nblig'eaient
à voyager sans cesse, et à changer de nom, tüut en
étant c'omma ltaffirme 1\11ilalèLhe, psr-séeuLés et tra­
lraqués.
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Si l'on compare les Canons édités par Sincerus Re-

natus avec les exhortations des petits manifestes de

1644 à 1616, on trouvera entre ces productions des

différences considérables.

Dans celles-ci, le pur esprit de l'Evangile ; l'offre

de la lumière, l'exhortation à la charité, à l'humilité,

à la prière, à la véritable imitation de Jésus ; dans

ceux-là, le silence, l'incognito austère, l'éloignement

de la beauté, le célibat, une charité froide et dédai-

gneuse, des années d'efforts vers un but inconnu

l'abstention des devoirs du patriote : Toutes choses,

qui rappellent les codes des Jésuites. — Quoi qu'il en

soit, de plus en plus, ceux qui vont se servir du nom

de Rose-Croix se cantonneront maintenant dans

l'étude de l'alchimie et de la magie. C'est d'eux que

viennent la poudre rouge du moine Augustin Wen-

zelseiier, qu'il utilise devant la cour en 1677 ; la

transmutation de l'apothicaire de Halle; celles de

l'adepte Sehfeld à Rodaun près Vienne ; celle de la

comtesse d'Erbach au château de Tankerstein en

Vers 1730, une nouvelle floraison de Loges sur-

git sous l'égide de la Rose-Croix : la Wasserstein

der Weisen devient l'Aureum vellus; le cordon de

l'Ordre retient le bélier, comme si ces adeptes étaient

les héritiers de la chevalerie bourguignonne ; c'est la

période où fleurit l'exagération : telle l'histoire du

Grand Adolphe empereur des Rose-Croix au Cam-

bodge racontée tout au long par Hermogène (1).

(4) Hermogenes spagyrischer und philotopkischer Brunlein.
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ti.t.

Bi l'on compare les Canons édités' paf? Sin~erus Re,.
natus avec les exhortations des petits manifestes de
1614 à 1616, on tr.ouvera entre ces productions des
différences considérables.

Dans celles-ci, le pur esppit de I!Evangile ; l'offre
de la lumièr.e, l'exhortation à la charité, à l'humilité,
à la prière; à la véritable imitation de Jésus; dans
eeux-là, le silence, l'incognito austè}e, réloignement
de la beauté, le célibat, une charité froide et dédai­
gneuse, des années d'efforts vetts un but inconnu
l'abstentio~ des dev-ail'S du patriote: Toutes choses,
qui llappeUent les oodes des Jésuites. -:- Quoi qu'il en
89it, de' plus en plus, Geux qui vont se servir du nom
de Rose-Croix se cantonneront maintenant dans

.l'étude de Palchimie et de la magie. C'est d'eux que
viennent la poudre rouge du moine Augustin Wen­
zelseiler, qu'il utilise devant la cour en 1677; la
tr.aosmuta,ioo de l'apothicaire de Halle; celles de
l'adepte Sehfeld à. Rodaun près Vienne; celle de la
eomtess8 d!Erbach au chAteau de Tankerstein en
19t5.

Veus t730, une nouvelle floraison de Loges 8Ul'­

git sous l\~gide de la Rose-Croix: la Wasserstein
d~l' Wt3f.se,n devient l'Aureum ueelus; l~ cQrdon !Je
l'O~dre retient le bêlier, comme si ces adrptes étaient
,~s h,ér\liers pe la cQ~v{\lerie ho~rg4ignonne ; c'e&t 1$1
période où fleurit l'exagération: telle l'bist{}ire du
Grand Adolphe empereur des Rose-Croix au Cam.
bgd&~ raç(l!lt~~ lqù~ ilq IQng par H~r{pogèn~ (~).

(~) Hermogenes 8pagyrischer und ph.ilo~ophi3chel· Brünlein.
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HISTOIRE DES ROSE-CROIX

L'Arca Aperta parle déjà de ce prince des philo-

sophes, âgé à cette époque de 967 ans.

C'est à la même époque (1735) que Zinzendorf

commence ses travaux d'illuminisme maçonnique'.

Mais les véritables Rose-Croix n'avaient pas at-

tendu ces usurpations de titres et semblaient lesavoir

prévues en déléguant quelques-uns de leurs membres

du second cercle pour utiliser les cadres déjà exis-

tant? de la Maçonnerie afin d'y recruter des héritiers.

Elie Ashmole (1635-1646) avait fondé à Londres la

Maçonnerie moderne avec le concours de J. T. Desa-

guliers, de Jacques Andersen et de G. Payne, et son

institution devait passer en France, quarante ans

plus tard avec les Stuarts exilés.

Ce n'est pas ici le lieu de faire une histoire de la

F.-. M.\, il nous suffira de dire que comme toujours

les germes de lumière jetés sous cette forme par la

Providence vivante sur la terre, furent en partie des-

séchés, en partie étouffés par l'ivraie, selon la para-

bole du Maître. Ceux qu'à tort ou à raison, on a

appelé les Templiers furent les agents de cette dé-

viation ; nous n'en suivrons pas les progrès à travers

Halle et Leipzig, 1741, in-8. — D'après Teder (Biram, sep-

tembre 1907), l'Encyclopédie anglaise de 1729, le Daily

Journal de 1730, le Geutleman's Magazine de 1737 parlent

des R. G. comme protagonistes de la F.-. M.*. ; c'est en

1721 que le rite de Swedenborg se constitue. Les R. C. al-

lemands de 1714 avaient 9 degrés : Zelator, Theoricus,

Practicus, Pbilosophus, Adeptus junior, Adeptus major,

Adeptus exemptas, Magister, Magus. Leur dernier chef fat

Brun, mort en 1750. D'eux procéderaient les Frères de la

R. G. d'or, fondés par Schropfer en 1777.
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i12 HI8rOlRB DRB ROSB-CROIX-

L'Arca Ape'tta parle déjà de ce prince des philo­
sophes, âgé à celte époque de 967 ans.

C'est à )a même époque (1735) que Zinzendorf
commence ses travaux d'illuminisme maçonnique·.

Mais les véritables Rose-Croix n'avaient pas at-·
tendu ces usurpations de titres et semblaient lesavoir
prévues en déléguant quelques-uns de leurs membres
du second cercle pour utiliser les cadres déjà exis­
tantf: de la Maçonnerie afin d'y recruter des héritiers.
Elie Ashmole (1635-1646) avait fondé à Londres la
Maçonnerie moderne avec le concours de J. T. Desa­
guliers, de Jacques Andersen et de G. Payne, et son
institution devait passèr en France, quarante ans
plus tard avec les Stuafts exilés.

Ce n'est pas ici le lieu de faire une histoire de la
F.·. M.'" il nous suffira de dire que comme toujours
les germes de lumière jetés sous cette forme par la
Providence vivante sur la terre, furent en partie des­
séchés, en partie étouffés par l'ivraie, selon la para­
bole du Maitre. Ceux qu'à tort 'Ou à raison, on a
appelé les Templiers furent les agents de cette dé­
viation; nous n~en suivrons pas les progrès à tra\'ers

Halle et Leipzig, 1741, in-B, - D'après 'feder (Iiram, sep..
tembre i907), l'Eneyclopédie anglaif'e de 1729, le Daily
Journal de 1730, le Geutleman's Magazine de 1737 parlent
des R. C. comme protagonistes de la F.'. M.'.; c'e8t en
i72! que le rite de Swedenborg se coostitue. Les R. C. al·
lemands de 1714. avaient 9 degrés: Zelator, Theoricus,
Practicus, Philosophue, Adeptu8 junior. Adeptu8 major,
Adeptu8 exemplu8, Magister, Magua. Leur dernier chef fat
Brun, mort en 1750. D'eux procèderaient le8 Frères de la
R. C. d'or, fondés par Schropfer en 1777.
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le développement des innombrables rites maçon-

niques que vit éclore la fin du xvme siècle.

Les Rose-Croix pallièrent le mal dans la mesure du

possible : La société de 1614 dès qu'elle fut connue

sous ce nom, rentra dans l'ombre, selon la règlequ'elle

s'est imposée à elle-même; de sorte qu'on peut être

certain que tout ce qui, depuis elle, s'est appelé Rose-

Croix, ne représente pas la pure association primitive.

Il semble qu'en Angleterre tout l'effort des Fludd,

des Pordage, des Thomas et Samuel Norton, dont

les écrits furent lus avec avidité, se matérialisa dans

les rites des Free Masons et revêtit dans cette société,

déjà ancienne, le sceau utilitaire et pratique qui dis-

tingue toutes les réalisations de la race anglo-saxonne.

C'est ainsi que le système maçonnique eut de 1756,

à 1768 ses Bosicrucian Knights ou Knights of the

Eagle.and the Pelican.

D'après Yarker, les Hermétistes ou Rose-Croix se

seraient servis pour leur recrutement de cadres ma-

çonniques déjà existants ; le livre de Philalcthes

Long livers parle de la Rose-Croix d'Harodim ou

d'Heredom, mi-juive, mi-chrétienne, dans laquelle

on retrouve des traces de gnosticisme.

Mme Rlavatsky (Isis unveiled) prétend que tous les

rites maçonniques rosi-cruciens sont jésuites ; Tels se-

raientles chevaliers del'Aiglecilés plus haut, les cheva-

liers de Saint-Adrew, VHerdom, Rosœ-Crucis, Rosy-

Cross, Triple Cross Perfect Brothers, Prince Masons (1 ).

(1) ef. Yarker,. Notes on the rnyster. of Ant., p. 153, et

Ragon, passim.
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te développement des innombrables rites maçon­
niques que vit éclore la fin du XVIIIe siècle.

Les Rose-Croix pallièrent le mal dans·la mesure du
possible: La société de t614 dès qu'elle fut connue
sous ce nom, rentra dans l'ombre, selon la règle qu'elle
s'est imposée à elle-même; de sorte Qu'on peut être
certain que tout ce qui, depuis elle, s'est appelé Rose­
Croix, ne représente pas la pure association primitive.

Il semble qu'en Angleterre tout l'effort des Fludd,
des Pordage, des Thomas et Samuel Norton, dont
Jes écrits furent lus avec avidité, se matérialisa dans
les rites des Free Masons et revêtit dans cette société,
déjà ancienne, le sceau utilitaire et pratique qui dis.
tingue toutes les réalisations de la race anglo-saxonne.

C'est ainsi que le système maçonnique eut de 1756..
à 1768 ses Rosicrucian Knights ou Knights of the
Eagle~and the Pelican.

D'après Yarker, les Hermétistes ou Rose-Croix se
seraient servis pour leur recrutement de cadres ma­
çonniques déjà existants; le livre de Philalcthes
Long Livers parle de la Rose-Croix d'Harod im ou
d'Heredom, mi-juive, mi-chrétienne, dans laquelle
on retrouve des trace~ de gnosticisme.

Mme Blavatsky (Isis unveiled) prétend que tous les
rites maçonniques rosi-cruciens sont jésuites; Tels se­
raientles chevaliers de l'Aigle cités plus haut, les cheva­
liers de Saint-Adrew, l' Herdom, Rosœ· Crucis, Rosy­
Cross, Triple CrossPerfectBrothers ,PrinceMasons (1 ).

(1) ef. YARKER,. Notes on the myster. of Anf., p. 153, et
RAGON, pauim.
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Sur le continent par contre les Rose-Croix occultés

à nouveau, utilisèrent l'œuvre des mystiques isolés,

tels que Jacob Boehme. En efïet, le petit livre qui

fait suite au Madathanus dans l'édition d'Altona,

contient plusieurs des figures dessinées par Gichtel

pour les œuvres de Bœhme, entre autres une sur la

science universelle et celle de l'élection de la grâce.

Ils suscitèrent aussi des missionnés, armés de pou-

voirs véritables, comme Martines de Parqually ou son

disciple Louis Claude de Saint-Martin qui, à leur tour

créèrent des associations de charité et de pardon.

De plus, de temps en temps on retrouve leur trace,

ou celle d'une de leurs formations dérivées. Par

exemple, un journal daté de Leipzig, 26 mai 1761,

donne les dernières nouvelles de C6ln. — On y parle

de deux prophètes emprisonnés, qui brisaient leurs

chaînes et voyaient la nuit ; ils disaient avoir été à

Constantinople en 1453 ; y avoir connu Constantin Pa-

leologue; ils avaient des lettres de lui, de sa sœur et

de sa femme. En ce temps-là ils étaient âgés déjà de

300 ans ; ils parlaient le persan et le chinois ; ils vi-

vaient d'eau et d'un peu de pain ; ils opéraient des

cures merveilleuses ; les animaux sauvages les res-

pectaient; ils connaissaient les philosophes et pro-

fessaient un grand respect pour Pythagore. D'après

eux la durée de leur vie normale est de 1000 ans.

Cari Kiesewetter nous donne les renseignements

suivants :

« Environ jusqu'en 1762, on ne trouve aucune

nouvelle authentique des Rose-Croix ; mon bisaïeul

mentionne seulement dans ses écrits sous le titre de
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• -":'If.

Sur le continent par.contre les Rose-Croix oeeultés
à nouveau t ulilisèrent l'œuvre des mystiques isolés,
tels que Jacob Boehme. En effet, le petit liVre qui
fait suite au Madathanus dans l'édition d'Altona,
contient plusieurs des figures dessinées par Gichtel
pour les œuvres de Bœhme, entre autres une sur la
science universelle at celle de l'élection de la grâce.

Ils su~cilèrent aussi des mission nés, armés de pou­
voirs véritables, comme Martines de ParquaHy eu son
disciple Louis Claude de Saint-Martin qui, à leur teûr
créèrent des associations de charité et de pardon.
De plus, de temps en temps on retrouve leur trace,
ou celle d'une de leurs formations dérivées. Par
exemple. un journal daté de Leipzig, 20 mal 1161,
ddhne les dernières nouvelles de Coin. - On y parle
de. deùx prophèles emprisonnés, qui brisaient leurs
chaînes et voyaient la nuit; ils dl~:lient avoir été à
Constantinople en 1453 ; Yavoir connu Constantin Pa­
leologue; ils avaient des leUres de lui, de sa sœur et
de sa femme. En c~ te~ps-là ils étaient âgés dajà de
300 ans; ils parlaient le persan et le chinoi,,; ils vi- .
vaient d'eau et d'un p€.u de pain i ils opéraient des
cures merveilleuses; les animaux sauvages les res­
pectaient; ils connaissaient les philosophes et pro­
fessaient un grand respect pour Pythagore. D'après
eux la durée de leur vie normale est de 1000 ans•
. Carl Kiesewetter nous donne les renseignements

suivants:
« Environ jusqu'en 1762, on ne trouve aucune

nouvelle authentique des Rose-Croix; mon bisaïeul
mentionne seulement dans ses écrits sous le titre de
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ne

F. C. R., un adepte qui, tenu à Dresde en une hono-

rable captivité, sous la garde de plusieurs officiers,

produisit en 1748. pour le prince électeur de Saxe de

cette époque, environ quatre quintaux d ot-, et dis-

parut d'une façon mystérieuse de sa prison en laissant

gros comme une noisette d'Élixirde vie (Tinklur zut

Gesundheit*. Ce fut un aide de cet adepte, un certain

Johann Goltlod Fried, depuis greffier à Taucha, près

Leipzig, et Frère servant de la R C. qui a raconté

ces faits à mon bisaïeul ; il lui confessa même qu en

grattant les creusets il y avait encore recueilli pour

environ 21 thalers d'or qui y restaient, et qu'il àvait

aussi retenu secrètement quelque peu d'élixir. Mon

ancêtre dit dans une courte notice inscrite en marge

d'une lettre du 3 juillet 1765 . a La réalité de ndtre

« pierre (philosophale) ne fait plus de doute pour

« moi, car j'ai essayé l'Elixir de Fried, je l'ai trouvé

« fj et "5" transformés en teinture, et quant à la pre-

« mière, éprouvée, elle a été trouvée excellente. »

« Mon bisaïeul fut mis en rapport avee la société

des Rose-Groix, et introduit parmi eux; par un cer-

tain Tobias Schulze d'Amsterdam* qui était alors

Imperator. De quelle manière cela se fit-il; c'est ce

que, malheureusement je ne puis préciser, mais il

resuite de ses manuscrits qu'à partir de l'année 1709

il signa comme Imperator. En ce temps-là, l'ordre

des Rose-Croix faisait à nouveau grand bruit dans le

monde, bien qu'on ne Voie pas comment cela arriva.

Plusieurs chercheurs, tels, par exemple, que Nicolaï,

ont voulu exp iquer cette résurrection par l'hypothèse

que les Jésuites, après l'abolition de leur congré-
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F. O. R., tin adepte qui, tenu à Dresde èn une hoho.:.
rable captivité, sou~ la garde de plusieurs of ficlërs,
produisit en 1748; pour le prince électeur de Saxe de
cette époque, environ quàire quintaux d'o , et dis..
parut d'une façon mystérieu~e de sa prison én lais~ant

gros comme une noiseHe d'Élbdr de vie (Tinhlttr tUt"

Gesundheit'. Ge fut un aide de cet adepte. un certain
Johann Goll/ad Fried, depuis gl~effier à Taucha; pr~é8

Leipzig~ et Frère ~el~vanl de la R C. qùi Il raconté
ces faits à mon bi~ajelJl ; il lui canf'èssa rhême qlf~tl

grallant les creusets il y avait encore recùéilji pôur
environ 21 lhalers d'or qui y restaiedl t ét qu'il ~vaU
aus~i retenu secrètement quelque peu d'éllxir~ Muti
ancêtre dit dans uhe eoli~le notiée inscrite en mârge
d'unelettre du ~ juillet 1765. « La réaliti! de ndlre
( pierre (philosophale) ne fait plus de daute peur
« moi, car j'ai es4ayé l'Elixir de Fried. je l'ai trdUvé
« b et V transformés en teinture, et quant a la pre:.
« mière, éprou vëe, elle'a été troti vi;e e"cellenu~. 1J

«( Mon bisaïeul fut mis en rapport avee la société
des Rose-Oroix, et introduit parmi eux; par un ter.
tain Tobias Schulze d'Amslerdam qui était alors
Imperator. De quelle manière c~la se fil-il~ c'est té
que, m8lheurèu~emerH je ne puis précisêr, mais il
résulte de f:es manuscrits qu'à parlir tle l'année' 7ti9
il signa comme Im~erator. En ce temps.:.lA, l'ordre
des Rase-Croix faisait à nouveau grand bruit dans le
monde, bi~n qlJ 'on ne voie pas cemtnént céla llrriva~

Plusieurs chercheurs, tel~) par exemple, que Nicolaï,
ont voulu expliquer celté résurrection par l'hypolhè e
que les Jésuites, après l'abolitict\ d'a leur eongré.;.
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gation en 1774 par le pape Clément XIV, s'étaient

faufilés dans la fraternité de la Rose-Croix. Mais

cette assertion n'a aucune consistance ; d'après les

papiers de mon bisaïeul, il résulte, tout au contraire,

que les Rose-Croix prirent une direction mystico-

protestante, dont la doctrine se fondait sur la Bible

et qui suivait la mystique de Jacob Boehme. — La

tendance de ces derniers Rose-Croix est de fondre la

théorie cabbalistique de l'émanation avec les doc-

trines du Christianisme; tendance qui prépara la

voie à l'union des Rose-Croix avec les Martinistes et

les Illuminés. Il n'est pas plus aisé d'admettre leur

liaison avec les Jésuites quand on songe que l'Ordre

a compté parmi ses frères : Schrepfer, Saint-Germain

et Cagliostro.

« Des papiers de mon grand-père, il résulte, au

contraire, que les derniers véritables Rose-Croix se

renfermèrent dans une paix contemplative, vivant

dans une théospphie chrétienne enthousiaste. Il pa-

raît que l'intrusion d'éléments illuminés et maçon-

niques avait disjoint la vieille structure de l'Ordre ;

c'est pourquoi, à ce qu'apprend encore un memoran-

dum de mon bisaïeul, il fut décidé en 17952 de relever

les frères du serment {Juramenti et Silentii) et d'an-

nuler la bibliothèque avec les archives. Où et quand

cela se fit-il ? son journal ne le dit pas.

« Kortûm, l'auteur connu de la Jobsiade,

tenta en 1801 de faire revivre l'ordre des Rose-Croix

et d'en faire une société hermétique. Mais cette ten-

tative avorta complètement ; les orages politiques de

ce temps avaient détruit tout le sentiment mystique
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.gation en 1774 par 'le pape Clément XIV, s'éraient
faufilés dans la fraternité de la Rose-Croix. Mais
cette assertion n'a aucune consistance; d'après les
papiers de mon bisaïeul, il résulte, tout au contrairé,
que les Rose-Croix prirent une direction mystico­
protestante, dont la doctrine se fondait sur la Bible
et qui suivait la mystique de Jacob Boehme. - La
tendance de ces derniers Rose-Croix est de fondre la
théorie cabbalistique de l'émanation avec les doc­
trines du Christianisme; tendance qui prépara la
voie à l'union des Rose-Croix avec les Martinisles et
les Illuminés. Il n'est pas plus aisé d'admettre leur.
liaison avec les Jésuites quand on songe que l'Ordre

compté parmi ses frères: Schrepfer, Saint-Germain
et Cagliostro.

« Des papjers de mon grand-père, il résulte, au
contraire, que )e~ derniers véritables Rose-Croix se
renfermèrent dans une paix contemplative, vivant
dans une théospphie chrétienne enthousiaste. Il pa­
raît que l'intrusion d'éléments illuminés et maçon­
niques avait disjoint la vieille structure de J'Ordre;
c'est pourquoi, à ce qu'apprend encore un memoran..
du m de mon bisaïeul, il fut décidé en 179~ de-relever
les frères du serment (Juramenti et Silentii) et d'an­
nuler la bibliothèque avec les archives. Où et quand
cela se fit-il? son journal ne le dit pas.

« J.-J. Kortüm, l'auteur connu de la Jobsiade,
tenta en 1801 de faire revivre l'ordre des Rose-Croix
et d'en faire une soci';té hermétique. Mais cette ten­
tative avorta complètement; les orages politiques de
ce temps avaient détruit tout le sentiment mystique
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dans l'âme des jeunes générations, et les rares

Fratres Rosœ et Aureœ Crucis d'autrefois étaient

morts l'un après l'autre. Sans doute il n'est pas ab-

solument impossible que quelques vrais Rose-Croix

aient encore survécu jusqu'au milieu de notre siècle,

mais je n'oserai pas affirmer qu'il subsiste aucune

collection des écrits de l'ordre semblable à celle que

mon ancêtre avait esquissée. La sienne n'offre qu'un

assez maigre appoint historique pour la connaissance

exacte des statuts de l'Ordre, mais elle est bien plus

riche en documents au point de vue de sa pratique.

Et ils sont vraiment bien étonnants à lire ces comptes

rendus des innombrables arts secrets des Rose-

Croix. »

Parmi les missionnés qui semblent appartenir à

cet ordre, il faut citer le célèbre comte de Saint-Ger-

main. Ses voyages, ses missions politiques en Russie,

à Amsterdam, à Londres, à Paris, les secrets mer-

veilleux dont il semblait le délenteur, tout cela a

beaucoup surexcité l'imagination populaire. Mais les

historiens se sont trop peu occupés de lui.

Mackey dit que les Frères initiés de l'Aiie orga-

nisés en 1780, étaient un schisme rosicrucien ; ils

furent en 1785, signalés à la police ; en 1787 un de

leurs membres, Rolling, trahit leurs secrets. — On

donne aussi comme dissidents des Rose-Croix, l'évo-

cateur J. G. Schropfer de Leipzig (1), Relier de Ratis-

(1) Les principaux membres de son ordre, les Fr. de la

R. C. d'or furent J. R. von Bischofswerder, le prince de

Courlande, J. 0. Wolner, C. N. von Schroeder, et le prince

Frédéric Guillaume, héritier du trône de Prusse (Teder).
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IflSTOIRR DRS ROSH-CROIX 117

dans l'âme des jeunes générations, et les rares
Fratres Rosœ et Aureœ Crucis d'autrefois étaient
morts l'un après l'autre. Sans doute il n'est pas ab­
solument impossible que quelques vrais Rose·Croix
aient encore survécu jusqu'au milieu de notre siècle,
mais je n'oserai pas affirmer qu'il subsiste aucune
colle<:tion des écrits de l'ordre semblable à celle que
mon ancêtre avait esquissée. La sienne n'offre qu'un
assez maigre appoint historique pour la connaissance
exacte des statuts de l'Ordre, mais elle est bien plus
riche en documents au point de vue de sa pratique.
Et ils sont vraiment bien étonnants à lire ces comptes
rendus des innombrables arts secrets des Rose­
Croix. »

Parmi les missionnés ,qui semblent appartenir ft
cet ordre, il faut citer le célèbre comte de Saint-Ger­
main. Ses voyages, ses missions politiques en Russie,
à Amsterdam, à Londres, à Paris, les secrets mer­
veilleux dont il semblait le détenteur, tout cela a
beaucoup surexcité l'imagination populaire. Mais les
historiens se sont trop peu occupés de lui.

Mackey dit que les Frères initiés de l'Açie orga­
nisés en 1780, étaient un schisme rosicrucien; ils
furent en 1785, signalés à la police ; e~ 1787 un de
leurs membres, Rolling, trahit leurs secrets. - On
donne aussi comme dissidents des Rose-Croix, l'évo­
cateur J. G. Schropfer de Leipzig (1), Keller de Ratis-.

(i) Lea principaux membres de son ordre, les Fr. de la
R. C. d'or furent J. R. von Bischotswerder, le prince de
Courlande. J. G. Wolner, C. N. von Schroeder, et le prince
Frédéric Guillaume, héritier du trOne de Prusse (Teder).

7·
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118 H1ST01RE DES ROSE-CROIX

bonne et Wollner de Berlin ; ce dernier, fils d'un mi-

nistre protestant, avait épousé la fille de la généralè

IUenpIiti: Il s'appelait en Loge Ghrysophron. Il y

avait aussi E. de Bischoffswerdei*) ministre d'élâtet

favori dô Frédéric Guillaume 1*" ; puis le pasteur

Johann August Starck, affilié à la société de Jésus,

et son disciple Mayr. Les adversaires de ces faux

Rose-Croix étaient les Illuminait Gerrnaniaè de

Weishaupt, qui professaient une morale évangé*

lique, et qui sé sont conservés jusqu'à maintenant;

Le chef actuel de l'ordre des Illuminés est Léopold

Engel, de Dresde.

A la fin du xvme siècle, 1789, les théories rosicru^

ciennes inspirèrent quelques rites maçonniques î l'un

d'eux, appelait Frères Théerétiques le 2<s degré de

la Rose-tiroix ; le mot de passe était Jesus écrit

avec comme" clef. Les enseignements qu'on y

donnait sur le symbolisme des signes, sur les mondes*

les éléments, l'homme étaient absolument tradition-

nels.

A partir du 3e grade on y donnait la théorie et la

pratique de l'oeuvre minéraL

M; Waite a trouvé dans la bibliothèque de feu Fré-

dérick Ilôckley une pièce curieuse concernant l'admis-

sion d'un Dr Sigismund Bacstrom dans la société dé

la Rose-Croix par le comte de Ghazal. Ce dernier,

qui accomplit, le grand œuvre, habitait l'île Mauriée;

il y assista, par la clairvoyance aux scènes tragiques

de la Révolution française.

Il est dit dans ce document que la société exista

depuis plus de deui siècles et demi) e'est-à-dirë ail
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bonne et WoJ)ner de Berlin; te del'nie , fil~ d'un mi
hislrè prgtèsLanl, avait éPOU99 la ,fille de III générale
Itzenplit~: Il s·appelàit en Loge Chrysophron. Il y
avait aussi E. de Bisoboffswerder. tninistre d'~lfil èl
favori de Frédériù QuiJJaUttlé 1er ; fJuis le pasteur
Johann A.ugust·Shlrok, affili~ à la sdoiétâ de Jésus,
et son disciple Mayr Lès adversaires de ces fàUx
Rose·Croix èLaient les flldmtnali (Jerrnaniaé dé
'Veishauptj qui profes8âieht ùn~ moNlle évang·é..
lique$ et qui sè sortt consétvés jusqu'à maintenant

Lé chef actuel de l'ordre des 11ltHi1in~s est LéapuJâ
En@el, de Dregde.

A la fin du XViIIe siècle, 1789, les théorie rosictu;l.
ciennes in~pirèrent quelques riles maçonniques t l'uô
d'eux~ appelàit Frères Thé9réliques le ~e degr~ de
la Rbse-6roix; le mut de passe était Jetus é~rit

avec ~ comme élef. LéS enseignements qu'on y
donnait SUr Je symbolisme des signes i sur lés mondes
Jes éléments, l'homme étai8ht àbsolumènt traditlun..
nels ..

A partir du Se grade on y donnait la tbégri., èt là
pralique Be l'œllvre minéral

M "\Vaite a trouvé dans là bibli~lhèque de fêU Fré:.
dérick lJôckley une pièce curieus~ eOÎlcèr'l1ant l'admis
sion d'un Dr Sigismund Bacstrom dans là société dé
la Rose-Croix plu le cohl le d~ GhazaL Ce derhiér'f
qui aceomplil. le grand ·œuvr~, habitait l'He Mauri~e;

il Yassista, par la clairvoyance aux scènes tragiques
de la Révolution française.

Il est dit dans ce document que la société e"iste
depl:tls phu de deuî siècles et delDij ê'~st:â-dirl! th!
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moins depuis 1540; qu'elle se sépara de la F.-. M.-,

avec laquelle elle était d'abord unie ; et que son ar-

ticle de foi était la grande Rédemption effective par

le Christ.

On trouve dans l'acte d'initiation de ce Dr Bacs*

trom fait à l'Ile Maurice (district de Pampelavusô)

le \"î septembre 1794, que les membres devaient

garder le secret sur eux-mêmes et sur ceux qu'ils

pouvaient connaître comme frères, qu'ils! avaient lè

devoir d'initier avent leur mort un ou au plus deui

disciples, hommes ou femmes (t) ; qu'ils avaient

aussi l'obligation de rester pauvres d'apparence et

inconnus ; d'employer leur richesses à la charité,

mais de ne jamais les mettre au service d'aucun gou-

vernement, de ne les employer à aucune construction

publique, au salaire d'aucun prêtre, de faire leurs

aumônes secrètement, de ne donner du ferment à au-

cun profané.

Les auteurs anonymes de Y Apocalypse hétmétiqut

qui étaient probablement des Philalelhes (1789) se

réclament des anciens Rose-Croix et blâment les F.*.

M.1, qui sont devenus surtout des « Chevaliers de

l'Estomach ». Godfrey Higgins, dans son Anacalypsis,

affirme qu'il existe en Angleterre une pseudo-Rose-

Croix (avant 1836) ; ses membres professaient une

religion universelle, une sorte de manichéisme bud-

dhiste. Depuis 1860, il y a dans ce pays une « Rosi-

crucian Society » donc les membres se recrutent dans

(1) Leonia Constantin, abbe?se rte Clermont, d'après ce

document, y aurait été initiée en 1136.
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HISTOIRE DBS ROBS-cilOne 119

moins depuis 1540; qu'elle se sépàrà de la F.·. M.·~

a7ec laquelle elle était d'abord unie; et que son ar­
ticle Ge f9i était hi gtàilde Rédemption etTe~tivê par
le Christ; .

On trouve dans l'aéte d'lnitiatiorl de te Dr Bac~~
tram lait à l'Ile Maurice (distriot de Pampeh1vUs6)
le 1~ septembte 1794, qua les membré') devltient
garder le secret sur et.lx-m~mes èt sur ceu1t qu'il8
pouvaient connaHre comme frères, qu'ils avaient lé
devoir d'inilier avent leur mort un Ou au plùs deul
disciples, hommes ou femmes (1); qu'ils avaient
aussi. l'obligation de restet pauvres d'apparenoé et
inconnus; d'employer' leur riche~seg à la chariLd,
mais de ne jamais les mettre au service d 'aucun gou­
vernement, de ne les employer à aucune construction
publique, au salaire d'aucun prêtre, de fuira leurs
aumônes secrètement, dé ne donner du ferment à au­
cun profane.

Les auteurs anonymes de l'Apocttlypse hé~rn~tiquê

qui étaient probablement des Philalelhes (1789) se
réclament des anciens Rose-Croix et blâment les F.·.
M.'. qui sont devenus surtout des« Chevaliers de
l'Estomach ». Godfrey Hig~ins, dans son Anacalypsis,
affirme qu'il existe en Angleterre une pseudo-Rose­
Croix (avant 1836); ses mémbres profes~aient une
religion universelle, une sorte de manichéi.,me bud­
dhiste. Depuis 1860, il ya dans ce pays une cc Rosi­
crucian Society» donc les membres se recrutent dans

(f) Leonia. Constantin, abbe~se ne Clermont, d'aprèi ce
docum~nl, y aurait été înltiée en t13d.
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a Maçonnerie à partir du grade de Maître, mais sans

.avoir avec elle aucune autre relation.

Les membres de cette Société se rencontrent à

Londres le second jeudi des mois de janvier, avril,

juillet et octobre de chaque année ; il y a en outre

un banquet annuel. — Le Conseil représentatif de la

société est formé par les trois Mages, un Maître général

du premier et du second degré, un député-Maître

général, un Trésorier-général, un Secrétaire général

et sept Anciens.

Les officiers assistants sont un Introducteur, un

Conducteur de Novices, un Organiste, un Porteur de

Torches, un Héraut, un gardien du Temple et un

Médailliste.

Le Maître général et lesOfficiers sont élus au banquet

annuel ; on ne peut être élu Maître Général ou Député

Maître qu'après avoir servi un an dans les Anciens et

avoir atteint le troisième degré ; ni être élu Trésorier

ou Secrétaire sans avoir atteint le second degré.

Il y a neuf grades répartis comme suit: (1)

99

l8r degré. Grade 1 Zélateur 33 membres

» 2. Théoricien 27 »

» 3. Praticien 21 »

» 4. Philosophe 18 »

2e degré. Grade 5. Adepte junior 15 »

» 6. Adepte majeur 12 » £ 36

» 7. Adepte exempt 9 »

3e degré. Grade 8. Maître du Temple 6 »

» 9. Mage 3 »

Nombre des membres de l'ordre .... 144

(1) Cf. plus haut : R. G. de Sincerus Renatus.
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BrSTOIRB DES ROSB-CttOI:X

a Maçonnerie à partir du grade de Maître, mais ~ans

,avoir avec elle aucune autre relation.
Les membres de cette Société se rencontrent à

Londres le second jeudi des mois de janvier, avril,
juillet el octobre de chaque année; il Ya en outl'e
un banquet annuel. - Le Conseil représentatif de la
société est formé par les trois Mages, un Maître général
du premier et du second degré, un député-Maitre
général, un Trésorier-général, un Secrétaire général
et sept Anciens.

Les officiers assistants sont un Introducteur, un
Conducteur de Novices, un OrganistE\ un Porteur de
Torches, un Héraut, un gardien du Temple et un
Médailliste.

Le Maitre général et lesOfficiers sont élus au banquet
annuel; on ne peut être élu Maitre Général ou Député
Maître qu'après avoir servi un -an dans le~ Anciens et
avoir atteint le troisième degré; ni être élu Trésorier
ou Secrétaire sans avoir atteint le second degré.

Il y a neuf grades répartis comme suit: (t)

fer de~ré. Grade i Zélateur 33 membres ~
» 2. Théoricien 27" 99
» 3. Praticien 2' ~

lt -4. Philosophe 18»

2e degré. Grade 5. Adepte junior 15 » l
» 6. Adepte majeur 12 » 36
» 7. Adepte exempt 9 »

3e degré. Grade 8. Maître do Temple 6 )l ~ 9
,. 9. Mage 3 Il 5

Nombre des membres de l'ordre. . . 144

(1) cr. plus haul : R. C. de SinceruB Renatus.

Digitized by GO\. gl Original fram

PRINCETON UNIVERSITY



niSTOIRE DES ROSE-CROIX

121

Le plus âgé du 9e grade est appelé « Suprême

Magus. » Il peut y avoir des nombres d'honneur,

avec un président, trois vice-présidents et un Grand

Patron honoraires.

On trouve ces renseignements et quelques autres

dans un petit périodique intitulé the Rosicrucian qui

commença à paraître en 1868 et modifia sa forme

en 1879. Depuis 1871, on compte 72 frères au Col-

lège de Londres, et 36 à chacun de ceux de Bristol et

de Manchester. En 1877 un autre collège fut institué

dans le Yorkshire, et un quatrième à Edinbonrg. —

Le rénovateur de cet ordre fut Robert Wentworth

Little qui mourut en 1878 à l'âge de trente-huit

ans. Lord Bulwer-Lytton fut Grand Patron de

l'Ordre ; parmi ses membres les plus remarquables

on compte Fréderick Hockley, Kenneth Mackenzie et

Hargrave Jennings. M. Waite à qui nous empruntons

ces détails semble n'avoir pour les connaissances

occultes de ces adeptes qu'une très faible estime.

Voici l'histoire de cette R. C. anglaise.

1830. — Godfrey Higgins établit dans son Anaca-

lypsis ce que sont à cette époque en Angleterre les

Rose Croix et leur œuvre.

1867. — La Société est réorganisée par R. W.

(Frère Wentworth Little) Suprême Mage pour l'An-

gleterre. Il meurt en 1878.

1868. — Le premier numéro de la Revue « le

Rose-Croix » est publié en juillet, (1868-1879).

1876. — Le 19 septembre la Société Rosicru-

cienne est établie.

1878. — Le Dr Robert Woodman devient Su-
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llISTOIRB DBS ROSE-CROIX 1.2'1

Le plus âgé du ge grade est appelé « Suprême
Magu~. » Il peut y avoir des nombres d'honneur,
avec un président, trois vice-présidents et un Grand
Patron honoraires. .

On trouve ces renseignements et quelques autres
dans un petit périodique intitulé the Rosicrucian qui
commença à paraître en 18~8 et modifia sa forme
en 1879. Depuis 1871, on compte 72 frères au Col­
lège de Londres, et 86 à chacun de ceux de Bristol et .
de Manchester. En -1877 un autre collège fut institué
dans le Yorkshire, et un quatrième à Edinhonrg. ­
Le rénovateur de cet ordre ~ut Robert Wentworth
Little qui mourut en 1878 à l'â~e de trente-huit
ans. Lord Bulwer-Lytton fut Grand Patron de
l'Ordre; parmi ses membres les plus remarquables
on cornpte Fréderick Hockley, Kenneth Mackenzie et
Hargrave Jennings. M. Waite à qui nous empruntons
ces détails semble n'avoir pour les connaissances
occultes de ces adeptes qu'une très faible estime.

Voici l'histoire de cette R. C. anglaise.
1830. - Godfrey Higgins établit dans son Anaca­

lypsis ce que sont à cette époque en Angleterre les
Rose Croix et leur œuvre.

1867. - La Société est réorganisée par R. W.
(Frère Wentworth Little) Suprême Mage pour l'An­
gleterre. Il meurt en 187~.

1868. - Le premier numéro de la Revue « le
Rose-Croix» est publié en juillet, (1868-1879).

1876. - Le 19 septembre la Société Rosicru­
cienne est établie.

1878. - Le Dr Robert Woodman devient Su-
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prême Mage pour l'Angleterre. 11 meurt en 1892.

1879. —- En décembre un collège est établi dans

l'Etat de Pensylvanie.

1880. — En avril. Fondation d'un collège dans

l'état de New-York.

1880. Collèges =r 9 mai, état de Massachusetts ;

10 mai Marlyand. Le 21 septembre 1880, Création du

Suprême Conseil de la société Rosicrucienne des

Elats-Unis d'Amérique. — Charles E. Myer, Suprême

mage des Etats-Unis.

1892. — Df. W. Wynn. Westcott, Suprême Mage

pour l'Angleterre.

Shelley a écrit à l'âge de dix^-sept ans Un roman

intitulé Saint Irvyne^ ot the Rosicrurian. — Lord

LyltOtij le père de l'ancien ambassadeur d'Angleterre

à Paris, a écrit Zanoni; Paschal Beverley Randolph,

mulâtre américain, nous a donné des théories auda-

cieuses dans The Roêicrueian Siory ; il forma aussi

une société rosicrucienne d'éditions avant de ter-

miner par le suicide une vie mouvementée (1). Enfin

Kenneth Mackenzie, F. R. G. ixe, a publié Léaves

front thé Diary of a Roskrucien.

Dans le Luidferàu 15 juin 1889, il est parlé d'une

(1) II reconnaissait II. Jenningâ, cnnlmfichef de la R. G.

d'Angleterre, il appartenait à un ordre d'illuminisme d'ori-

gine egyptienne, des doctrines duquel s'inspira Ml,,e Bla-

vatsky, avant de découvrir les Mahatmas hindous; et

auquel semblent se rattacher les doctrines d'un autre amé-

ricain, M. Peter Davidson : c'est un occultisme naturaliste,

qui inspira aussi l'auteur de Art Magic, de Light of Egypt,

de Liingunge of the Stars, de Ghosllatid : nous respecterons

son anonymat, bien qu'il ait été souvent trahis
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122 RISTOIal 'OES nOSB-CR01X

prême Mage pour l'Angleterre. Il meurt en 1892.
1a79....... En dé~embre un collège est établi dans

l'Etat de Pensylvanie.
i880. - En avril. Fondation d'un collège dàl1s

l'état de New-York.
1880. --- Collèges::::% {} mai; état de Mas~achusett8 ;

10 mai Marlyand. Le ~t septembre 1880. Création du
Suprême Conseil de la société llosicrucienne des
Etats-Unis d'Amérique...... Charles E. Myer, Suprême
mage des EtatswUnis.

1~92 ........ Dr. w. Wynn. Westcott, Suprême -Mage
pour l'Angleterre.

~helley a écrit à l'âge de di""'sept ans un rotnan
inti Lu lé Saint I,t'vyn8 t 01' the 1l0sicf'udan. ....... Lbrd
Lyuun; le père de l'ancien àrnbassadeur d'Angleterre
à Patis j a étrit Zt1noni; Paschal Beverley RandoJpb,
mulâtre américain, nous a donné des théories auda..
cjeu~èg dans The Rosiçructa1l; Story; il fotma aussi
une socif!lé ro~icrucienne d'éditions avant dè ter­
miner par le suicide urie vie mouvementée (1). Enfin
Kenneth Madtetlzis, F. R. C. IXC, a publié Lèdves
(tom Ihé Diary Of a RosîCruéfè11,.

Dans le Lucifer du 15 juin 1889, il est parlé d'une

CI) 11 reconnaissait Il. Jenhings, comme chef de la R. C.
d'AngleIPrre, il appartenait à un ordre d'H1uminismp. d'ori­
gint' é~yptienne, des doctrines r1ufluel s~inspira Mme Bla­
vllt~ky, avàbt de décoùvt'II' les Màhatmàs hindous; et
auquel semblent se raUaober le::! doctrines d'un autre amé..
ricain, M. Peter Davidson: c'est un occultisme naturaliste,
qui inspira aussi l'auteur de Art b1agÜ:, de iight of Ègypt,
de Lflnguage 01 lite Star.~. de GhùslLalld: ubus respecteroàS
liOU aboniwat, ~iell tl,ÙL ah été aOllv6liL trahi.
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société de Rose-Groix anglais, ou ordre de « là Rosée

et la Lumière » dont le quartier, général est à

Keighley, et qui à des membres dans presque toutes

les villes d'Angleterre. On y est admis sur l'examen

de l'Horoscope.

On y enseigne l'Alchimie, la philosophie de la vie,

l'art divin de l'astrologie, les Herbes et leur valeur

thérapeutique, les influences astrales.

Une lettre adressée au Lucifer dit que les membres

ne savënt presque rien ; qu'ils font attendre pour en-

seigner, que l'on soit développé. « Un homme qui est

plus instruit en Magie noire qu'en autre chose, peut

se projeter en astral et cr éer des enfants astraux? »

Leurs guides sont des Elémentaires : Francisco

le moine, Mr Sheldon, et Abdalla^ben-Yusuf, ce der-

nier ancien adepte arabe; ils sacrifient des che-

vreaux ; ils ont voulu former un cercle pour ob-

tenir des informations d'une manière défendus. Ils

sont pour la plupart spirites, il y a aussi des astro-

logues et d'autres sectateurs aveugles d'Hiram Butler,

d'Amérique.

Au commencement de 1888, ils publièrent un

périodique mensuel : The Lamp of Thoth, prix 1 sh.

pendant 6 mois. — Il ne contenait que de laèOpie de

magie noire ou des non sensi

Nous prierons nos lecteurs de remarquer que tous

ces renseignements sont fournis par un journalthéo»

sophiste dont les tendances, étaient nettement hin-

doues, et que peut être, ces appréciations ne sont pas

exemptes de quelque partialité ; quoique la lettre sui*

vante abonde dans lô même sens.
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HI8T91BB DIS ROSB-~ROIX i23

société dé Rose·Croix anglais, ou ordre de « là Rosée
et la Lumière ) dOrit le quartier, général e~t à
Keigbley, et qui à des membres dans presque toutes
les villes d'Angleterre. On y est admis sUr l'éiamen
de rHoroseope.

On y enseigne l'Alchimie, la phi19soplîie de là vié,
l'art divin de l'à~trolo~ie, les Herbes et leur valeur
thérapeutique, les influences astrales. .

Une lettre adressée au Lucifer dit que Jes membres
ne savèfit presque rien i qu'ils font aUéndt'e poùr en­
seignér. qùe 1'00 sait dévelbppé. ( Un homme qui est
plus insltuit en Magie noite qu'en aùtre chosé, peut
se projeter en astral et créer des enfants âstnlüi? s>

Leur~ g'llides sont des ElétnelHaires: Francisco
le mbine, Mr t\ibeld9n, et Abdal1a...beo oalYusuf, ee der­
nier anden adepte arabe; ils sàcrifient des Ghè­
vreaux; ils ont voulu former un cercle pour Gb·
tenir des informations d'une manière défendue. Ils
sont péur la plupart spirites; il y a aussi des astro·
logues et d'autres sectateurs aveugles d'Uiram Butler,
d·Amétique.

Au commencement de 1888, ils publièrent un
périodique merlsuél; The Lamp of Thoth, prix 1 sh.
pendant 6 mois. -" Il ne contenait que dé la èdpie de
magie noire ob tIes non sens

Nous prierons nos ledeurs de remarquer que tous
ces renseignements sont fournis par unjournalthéo-"
sophist~ don' les tendanoes\ étaient neUement hin­
doues, et que peut-être, ces appréciations ne 800t pas
exemptes de quelque partialité; quoique la-leUre S\lÎ&

vaole abonde dans 18 même seai,
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124 HISTOIRE DES ROSE-CROIX

T. L. Mac-Gregor-Matthers, 8°, secret, du collège

métropolitain et membre du Haut-Concile d'Angle-

terre (Soc. Rosier.) écrit à l'éditeur du Lucifer

(no juill. 1889):

» Il y a dans le Nord de l'Angleterre une société de

Ros-Crux. Fratres, ou ordre de la Rosée et de la Lu-

mière, prétendant être les descendants de la R + C

médiévale. Le scripteur les désavoue.

« Il y a 4 collèges de la Soc. Ros. in. Anglia :

Londres, York, Lancastre, et Bristol, le Suprême

Magus in the outer est le Dr Wm. R. Woodman;

pour l'Ecosse, le comte de Kintore et C. E. Meyer,

de Philadelphie, parl'U. S. A.

« Cette société étudie la tradition occidentale.

« Le grade le plus inférieur, Zelateur, est donné

dans des assemblées, où les frères lisent et discutent

des sujets mystiques.

« Des connaissances de pratique sont le privilège de

plus hauts initiés qui les tiennent secrètes ; tous les

frères tiennent secret leur grade.

« La Soc. Théosophique est en relation d'amitié

avec eux.

« Le secrétaire général est le Dr WynnWestcott,

Hon° IX, 196 Cambden Road.London.

« Les Etudiants hermétiques de la G. D. Rosicru-

cienne en seraient pour ainsi dire, les représentants

à l'extérieur.

« Les Chefs du second ordre craignant que les pro-

cédés de certaines personnes du Nord de l'Angle-

terre, exhibant de prétendus pouvoirs et dignité R +,

ne détournent les étudiants des hauts sentiers du mys-
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121: JHSTOIRB ORS ROSH-CROIX

T. L. Mac-Grcgor-Matthers, 80 , secrét. du collège
métropolitain et membre du Haut-Concile d'Angle­
terre (Soc. Rosier.) écrit à l'éditeur du Lucifer
(no juill. 1889) :

« Il y a dans le Nord de l'Angleterre une société de
Ros-Crux. Fratres, ou ordre de la Rosée et de la Lu­
mière, prétendant être les descendants de la R+ C
médiévale. Le ~cripteur les désavoue.

(t Il y a 4 collèges de la Soc. Ros. in. Ang'lia:
Londres, York, Lancastre, et Bristol, le Suprême
Magus in the outer est le Dr Wm. R. Woodman;
pour l'Ecosse, le comte de Kintore et C. E. Meyer,
de Philadelphie, par l'V. S. A.

« Cette société étudie la tradition occidentale.
« Le grade le plus inférieur, Zelateur. est donné

dans des assemblées, où les frères lisent et discutent
des sujets mystiques.

« Des connaissances de pratique sontle privilège de
plus hauts initiés qui les tiennent secrètes; tous les
frères tiennent secret leur grade.

Cl La Soc. Théosophique est en relation d'amitié
avec eux.

« Le secrétaire général est le Dr Wynn Westcott,
Hono IX, 196 Cambden Road. London.

« Les Etudiants hermétiques de la G. D. Rosicru­
cienne en seraient pour ainsi dire, les représentan ts
à l'extérieur.

«Les Chefs du second ordre craignant que les pro­
cédés de certaines personnes du Nord de l'Angle­
terre, exhibant de prétend us pouvoirs et dignité R -+,
ne détournent les étudiants des hauts sentiers du mys-
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ticisme vers les pratiques goetiennes, désirent que

tous les frères et sœurs de la G. D. informent d'après

cela, les étourdis et les non-initiés, qu'aucune per-

sonne ne tient mandat de nous, ni ne possède notre

ancienne et secrète connaissance.

« Donné du M.-. A.-,

de

c Sapiens dominabitus Astris

« Deo duoe comité ferro

« Non omnis moriar.

« Vincit omnia verilas.

a Publié par ordre du supérieur Sapere Aude:

Cancellarius in Londinense. »

« Sept adeptes qui possèdent l'élixir de longue vie,

vivent actuellement et se réunissent chaque année

dans une ville différente. »

Mr Davidson (1) qui vit actuellement dans la

Géorgie, est un des représentants d'un ordre secret,

l'X. X of X. dont la devise est justement Y omnia

vincit veritas de Sapere Aude et aux chefs duquel on

doit la publication des œuvres de Randolph, de la

Lumière d'Egypte, du Ghoslland, de Y Art magie,

etc. Il est utile d'ajouter que cette confrérie fut

opposée à la société Théosophique et dédaigne les

sociétés rosicruciennes anglaises; voici ce qu'en dit

un organe théosophique le Lotus bleu :

« On trouve à Boston une Societas Rosicruciana; en

(1) Peter Davidson publie une petite revue qui est re-

commandée par les chefs d'un mouvemennt d'occultisme

antichristique, le Cosmisme.
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RISTOIRB DES ROSH-OROIX 125

ticisme vers les pratiques goetiennes, désirent que
tous les frères et sœurs de la G. D. informent d'après
cela, les étourdis et les non-initiés, qu'aucune per­
80nne ne tient mandat de nous, ni ne possède notre
ancienne et secrète connaissance.

« Donné du M.'. A.'.
de

( Sapiens domioabituB Astria
« Deo duce comite ferro

« Non ornois rnoriar.
« Vincit omnia veritaB.

<l Publié par ordre du supérieur Sape1~e Aude:
Cancellarius in Londinensé. »

« Sept adeptes qui possèdent l'élixir de longue vie"
vivent actuellement et se réunissent chaque année
dans une ville différente. »

Mr Davidson (1) qui vit actuellement dans la
Géorgie, est un des représentants d'un ordre secret,
l'X. X of X. dont la devise est justement l'omnia
vincit veritas de Sapere Aude et aux chefs duquel on
doit la publication des œuvres de Randolph, de la
Lumière d'Egypte, du Ghostland, de l'Art magic,
etc. Il est utile d'ajouter que cette confrérie rut
opposée à la société Théosophique et dédaigne les
sociétés rosicruciennes anglaises; voici ce qu'en dit
un organe théosophique le Lotus bleu:

«( On trouve àBoston une 80cietas Rosicfuciana; en

(t) Peter Davidson publie une petite revue qui est re­
commandée par les ohefs d'un mouvemennt d'occultisme
antichrisUque, le Cosmiame.
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outre, il existe, aujourd'hui encore aux Etats-Unis

d'Amérique, une Fraternité mystique qui prétend se

rattacher étroitement à l'une des fraternités les plus

puissantes de l'Est ; on la nomme la fraternité de

Luxor, et ses membres ont la garde des trésors scien-

tifiques les plus précieux ; bien qu'elle existe depuis

longtemps et qu'elle travaille activement, le secret de

son existence a étérigoureusemenlgardé ; Mackenziela

fait descendre des Rose-Croix, ce qui pour les per-

sonnes bien informées, est une erreur : elle est d'ori-

gine orientale. Elle a joué un rôlé capital dans la

naissance et la propagation du mouvement spirite,

lequel, malgré ses erreurs et ses méfaits, El arrêté le

flot envahissant du matérialisme, qui, il y a fin demi-

siècle, menaçait de submerger entièrement l'Occi-

dent. »

L'Initiation a publié, il y a quinze ans, des dé-

tails sur cette société ; son caractère le plus saillant

est de donner des instructions pratiques manuscrites,

pour le cercle extérieur; et quand ces instructions

ont été parfaitement suivies, le néophyte est prêt à

enlrer dans le cercle intérieur.

Le thaumaturge alsacien Francis Schlatter dont les

cures firent tant de bruit aux Etats-Unis, il y a quel-

ques années, exerça, dit-on, une fonction de la Rose-

Croix intérieure : on n'est pas certain d'avoir retrouvé

son cadavre; certains affirment qu'il mourut comme

Moïse, dans l'extase, et qu'il était une réincarnation

d'un des douze apôtres ; nous croyons pouvoir dire

que ces trois affirmations sont erronées.
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126 RISTOIRB DHt MOSB-CROIX

"

outre, il existe, aujourd'hui encore aux Etats-Unis
d'Amérique. une Fraternité mystique qui prétend se
rattacher étroitement à l'une des fraternités les plus
puissantes de l'Est; on la nomme la fralernité de
Luxor, et ~es membret: ont la garde des trésors scien­
tifiques les plus prédeux ; bien qu'elle existe depuis
longtemps et qu'elle travaille activement, le secret de
son existence a été rigoureusementgardé; Mackenzie la
fait descendre des Rose-Croix, ce qui pour les per­
sonnes bien informées, est une erreur: elle est d'ori­
gine orientale. Elle a joué un rôlè capital dans la
naissance et la propagation du mouvement spirite,
lequel, malgré ses erreurs et ses méfaits, à arrêté le
flot envahissant du matérialistn~, qui, il yalIn demi­
siècle, tllehacait de submerger entièrement l'Occi­
dent. »

L'Initiation a publié, il y a quinze ans, des dé­
tails sur cet,le société; son caractère le plus saillant
est de dohner des instructions pratiques manuscriLes,
pour le cercla extérieur; et quand ces instruciions
ont été pârfaitement sui~ies, le néophyte ès! prêt à
entrer dans le cercle intérieur.

Le thaumaturge al. acien Frahcis Scnlattér,don t les
cures firehL tant de bruit aux Etals-Unis, il y 3 quel:.
ques années, exerça, dit-on, une fonction de la R08e~

Croix inlériéure : on n\~st pas cedait! diavoir retrouvé
son cadavre; certaihs affirment qu'li mourut comme
Moïse, dans 1;extase, et qu'il élait Uhe t-éincarrialion
d'un des douze apôtres; nous croyons pouvoir dire
que ces trois affirmations sont erronées.
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LA ROSE-CROIX EN FRANCE

« L'aHcienne fraternité occulte de la Rose-Croix est

représentée par une société très intéressante. L'orga-

nisation nous montre à la tète un conseil de douze

membres, dont six sont connus et dont six autres

restent inconnus, prêts à relever l'ordre si une cir-

constance quelconque venait à le détruire. Le signe

distinctif des membres de ce degré est le suivant t*.

« Outre ce degré, exclusivement pratique, il en

existe deux autres subsidaires et théoriques, où est

donnée l'initiation. Chaque membre fait le serment

d'obéissance aux ordres du conseil directeur, mais

sa liberté est absolument sauvegardée, en ce qu'il

peut quitter la société dès qu'il lui plait, sous la seule

condition de garder secrets les ordres ou les ensei-

gnements reçus. La Kabbale dans toutes ses branches

et l'Occultisme en général sont enseignés dans les

deux premiers degrés.

« La portée pratique de cette association peut-être

considérable, à cause de l'union fraternelle et étroite

qui existe entre tous les membres. Cet ordre est

assez répandu, surtout en France. » (Initiation, jan-

vier 1889).

C'est à cette société qu'appartenait notre regretté

confrère, le marquis Stanislas de Guaita qui en était

le président ad vitam. Après sa mort survenue le
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LA lloSE-CnûlX EN FRAN CÉ

« L'ascienne fraternité occulte de la Rose-Croix est
représentée par une société très intéressante. L'orga­
nisation nous montre à la tête un eonseil de douze
membres. dont six sont connus et dont six aulres
restent inconnus; prêts à relever l'ordre si une cir­
constance quelconque venait à le détruire. Le signe
distinctif des membres de ce degré est le suivant N.

« Outre ce degré, exclusivement pratique. il en
existe deux autres subsidaires et théoriques, où est
donnée l'iniliation. Chaque membre fait le serment
d'obéissance aux ordres du conseil directeur, mais
sa liberté est absolument sauvegardée, en ce qu'il
peut quitter )a société dès qu'il lui ptail, sous la seule
condition de garder secret$ les ordres ou les ensei­
gnements reçus. La Kabbale dans toutes ses br3nches
et l'Occultisme en général sont enseignés dans les
deux premiers degrés.

« La port~e pratique de ceUe association peut-être
considérable, à cause de l'union fraternelle et étroite
qui existe entre tous les membres. Cel ordre est
assez répandu, surtout en France. D (Initiation, jan­
vier 1889).

C'est à cette. société qu'appartenait notre regretté
'confrère, le marquis Stanislas de Guaila qui en était
le président ad vitam. Après sa mort Survenue le
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19 décembre 4897, F. Ch. Barlet lui succéda, puis

le Dr Papus.

Au printemps de l'année 1890, le sar Joséphin

Péladan membre du suprême Conseil de l'ordre

Kabbalistique de la Rose-Croix s'en sépara après avoir

fondé un ordre de la Rose-Croix du Temple et du

Graal, ou de la Rose-Croix-Catholique, hiatus d'idées

que ,es occultistes regrettèrent étant données les si

belles qualités d'esthète de M. Péladan. Il y eut en

1899, tentative de réunion entre la Rose-Croix de

Peladan et la R. C. Kabbalistique ; cette tentative

n'eut pas de suite, des circonstances personnelles,

dont il informa le public, ayant détourné l'attention

du Sar des travaux de réalisation.

Depuis quelques années, la fondation du regretté

marquis de Guaita a risqué de voir son caractère ori-

ginal s'altérer : la plupart des érudits qui en

étaient la gloire ont disparu peu à peu, et des étu-

diants sincères, sans doute, mais peut-être trop

curieux de titres, de parchemins et de phéno-

mènes ont voulu les remplacer : mais Elias-Artiste

veille, espérons-le.

Enfin, pour ne rien oublier, mentionnons ici une

manifestation d'un centre rosicrucien très élevé, la

F. T. L., dont le mode de recrutement et le centre

n'ont jamais été décrits ; nous savons que cette

société a commencé à s'étendre vers 1898 ; et nous

supposons que les néophytes sont mis en relation

avec les membres de l'ordre d'une façon analogue à

celle que décrit l'aftiche rosicrucienne placardée dans

Paris en 1623.
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128 :H1STOIRB DBS Rosa-CROIX

t9 décembre 1897, F. Ch. Barlet lui succéda, puis
Je Dr Papu~.

Au printemps de l'année 1890, le sar Joséphin
Péladan membre du suprême Conseil de l'ordre
Kabbalistique de )a Rose-Croix s'en sépara après avoir
fondé un ordre de la Rose-Croix du Temple et du
Graal, ou de la Rose-Croix-~atholique, hiatus d'idées
que ~es occultistes regrettèrent étant données les si
belles qualités d'esthète de M. Péladan. Il y eut en
1899, tentative de réunion entre la Rose-Croix de
Peladan et la R. C. Kabbalistique; cette tentative
n'eut pas de suite, des circonstances personnelles}
dont il informa le public, ayant détourné l'attention
du Sar des tI'avaux de réalisation.

Depuis quelques années, la fondation du regretté
marquis de Guaila a risqué de voir son caractère ori..
ginai s'altérel' : la plupart des érudits qui en
étaient la gloire ont disparu peu à peu, et de8 étu­
diants sincères, sans doute, mais peut-être trop
curieux de titres, de parchemins et de phéno­
mènes ont voulu les remplacer : mais Elias-Artiste
veille, espérons·le.

Enfin, pour ne rien oublier, mentionnons ici une
m'anifestation d'un centre rosicrucien très élevé, la
F. T. L... dont Je mode de recrutement el. Je centre
n'ont jamais été décrits; nous savons que cette
société a commencé à s'étendre vers 1898; et nous
supposons que les néophytes sont mis en relation
avec les membres de l'ordre d'une façon analogue à
celle que décrit l'aniche rosicrucienne placardée dans
Paris en 16~8.
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L'initiation en est très pure et essentiellement

christique.

Nous terminerons ici cet exposé historique, de

l'imperfection duquel nous nous rendons parfaitement

compte. Nous répétons encore que nous n'avons voulu

donner au public que ce que tout chercheur peut

trouver avec de la patience ; les origines réelles de la

Rose-Croix, —non pas ses parchemins, puisque, so-

ciété de mystiques, elle ne s'appuie pas sur la terre, —

mais ses rattachements invisibles, l'histoire exacte de

ses envoyés, individuels ou collectifs, tout cela est et

restera caché pour tout autre que pour les Frères.

Sans prétendre, dans un volume prochain, combler

ces lacunes, nous invitons avec instance, nous appe-

lons avec une amitié anxieuse, nous supplions avec

une ferveur ardente, tous ceux qui veulent savoir, à

s'unir pour invoquer l'esprit d'Helias-Artiste, ou

mieux encore, l'Esprit vivant du Maître universel :

Notre Jésus, le Seigneur Christ.

Tout sera donné à l'homme.
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L'initiation en est très pure et essentiellement
christique.

Nous terminerons ici cet exposé historique, de
l'imperfection duquel nous nous rendons parfaitement
compte. Nous répétons encore que nous n'avons voulu
donner au public que ce que tout chercheur peut
trouver avec de la patience; Jes origines réelles de la
Rose-Croix, - non pas ses parchemins, puisque, so­
ciété de mystiques, elle ne s'appuie pas sur la terre, ­
mais ses rattachements invisibles, l'histoire exacte de
ses envoyés, individuels ou collectifs, tout cela est et
restera caché pour tout autre que pour les Frères.
Sans prétendre, dans un volume prochain, combler
ces lacunes, nous invitons avec instance, nous appe­
lons avec une amitié anxieuse, nous supplions avec
une ferveur ardente, tous ceux qui veulent savoir, à
s'unir pour invoquer l'esprit d'Helias-Artiste, ou
mieux encore, l'Esprit vivant du Maître universel:
No~re Jésus, le Seigneur Christ.

Tout sera donné à l'homme.
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CHAHTRE VI

NOTICES BIOGRAPHIQUES

THOMAS A KEMPIS

Né vers 1379 à Kempen (diocèse de Cologne), son

véritable nom était Hemmerken, en latin Malleolus

(petit Marteau).

A l'âge de vingt ans il entra comme novice chez

les chanoines réguliers de Mont-Saint-Agnès. 11 pro-

nonça ses vœux en 1406 entre les mains de son frère

qui était prieur du Couvent. H fut ordonné prêtre

six ans après. Il s'exila de son couvent en 1429 pour

obéir à un ordre du pa; e et se retira au monastère

de Lunekerke en Frise. G'est à cette période de sa

vie que se rapporte sans doute le séjour qu'on pré-

tend qu'il fit chez les Frères de la vie commue {frater

vitae communis). Il revint trois ans après, fut élu

sous-prieur de Saint-Agnès et acheva ses jours dans

ces fonctions en 1471.
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CH~rITR~ VI

NOTICES BIOGRAPHIQUES

'I ROMAS A KF!MPIS

Né vers 1879 à Kempen (diocèse de Colo~ne)t son
véritable nom était Bemmerken, en latin Malleolus
(petit Marteau). .

A l'âge de vingt ans il entra. comme novice ch~z

les ~hanoines réguliers de Mont..SaiRt- Agnès. Il pro­
nopça ses vœux en 1406 entre les mains de S'ln f ère
qui était prieur du Couvent. Il fut ordonné prêll!6
six ans apr.ès. Il s'exila de son couveRt en 1429 pour
obéir à un ordre du pal,e et se retira au monastère
de Lupekerke en Frise. O~6St à eette période de sa
vie que se rapporte ~ans doute le séjour qu'on- pré­
tend qu'il fit che~ les Frères de la vie cpmmue (frater
vitae commullis). Il revint trois ans après, fut élu
sou,s-prieur de 'Saint"~gnè8 et aoheva ses joutS dans
ces fonctions en 1471.
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Sa renommée a empli le Moyen Age.

Bien qu'on a pensé longtemps en France que

Y Imitation est l'œuvre de Jean Gerson, la critique

moderne a fait justice de cette prétention.

TAULER

Tauler (Jean) célèbre mystique allemand né en

1290 à Strasbourg où il est mort le 16 juin 1361.

De parents aisés, il entra à dix-huit ans dans l'ordre

de Saint-Dominique, en même temps que son ami

Jean de Daubach, avec lequel il alla peu à près à Paris

pour étudier la théologie (1). 11 goûta peu à la scholas-

tique qu'on y enseignait et s'adonna dès lors à la

lecture des auteurs mystiques. Saint Bernard, saint

Augustin, Proclus et surtout les écrits apocryphes de

Denys TAréopagite. Cette tendance fut encore nour-

rie chez lui lorsque après son retour à Strasbourg il

fréquenta Eckart, Nicolas et autres prédicateurs qui

faisaient entendre à leurs auditeurs des paroles

graves et empreintes d'un sentiment profond de

l'amour de la divinité.

Il fil partie de la confrérie des Amis de Dieu (2) for-

(1) Il est peu probable que Tauler prit dans cette ville le

grade de docteur ; son nom ne se trouve pas sur les re-

gistres de la faculté de Paris ni de celle de Cologne.

(2) On y comptait Henri Suso, Henri de Louvain, Ger-
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i32 UISTOIRS DSS ROSS-CROiX

Sa renommée a empli le Moyen Age.
Bien qu'on a pensé longtemps en France que

l'Imitation est l'œuvre de Jean Gerson, la critique
moderne a fait justice de cette prétention.

TAULER

Tauler (Jean) célèbre mystique allemand né en
1290 à Strasbourg où il est mort le 16 juin 1361.
De parents aisés, il entra à dix~huit ans dans l'ordre
de Saint-Dominique, en même temps que son ami
Jean de Daubach, avec lequel il alla peu à près à Paris
pour étudier la théologie (1). 11 goûta peu à la scholas­
tique qu'on y enseignait et s'adonna dès lors à la
lecture des auteurs mystiques. Saint Bernard, suint
Augustin, Proc1us et surtout les écrits apocryphes de
Denys l'Aréopagite. Cette tendance fut encore nour­
rie chez lui lorsque après son retour à Strasbourg il
fréquenta Eckart, Nicolas et autres prédicateurs qui
faisaient entendre à leurs auditeurs des paroles
graves et empreintes d'un sentiment profond. de
l'amour de la divinité.

Il fil partie de la confrérie des Amis de Dieu (2) for-

(i) Il eat peu probable que Tauler prit dans cette ville le
grade de docteur; $on nom ne se trouve pas sur )es re­
gistres de la faculté de Paris ni de oelle de Cologne.

(2) On y comptait Benri 8U80, Henri de Louvain, Ger-
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lî*3

méedans les contrées rhénanes de prêtres, de moines

et de laïques, qui voyaient dans les malheurs de

l'époque une punition de la science générale et de-

mandaient une sévère réforme des mœurs. Il com-

mença à prêcher dans ce sens avec un succès qui re-

pandit son nom dans toute l'Allemagne et même en

Halie ; ses sermons d'une intelligence plus pratique

que ceux qu'il prononça plus lard, attiraient autour

de sa chaire une foule d'auditeurs. Il fit de fréquents

voyages à Bâle, à Nuremberg à Cologne et dit-on en

Hollande, où il alla visiter le célèbre Ruysbrock, qui

cependant n'exerça pas beaucoup d'influence sur son

esprit. En 1340, Nicolas, chef des Vaudois de Bâle,

vint à Strasbourg pour entrer en relations avec Tau-

ler; s'il ne le convertit pas à ses croyances il exerça

une grande influence sur lui, et le persuada de faire

une retraite absolue de deux années. Tauler persé-

véra jusqu'au bout de cette résolution ; lorsqu'il re-

parut en chaire en 1342, l'attention publique excitée

par son long silence dont les motifs étaient restés

secrets, s'attacha plus que jamais à ses prédications

où il censura vivement les mœurs relâchées du

clergé ! Aussi se vit-il en butte à beaucoup d'attaques ;

on essaya, mais en vain de le faire passer pour hé-

rétique. Durant la peste qui désola l'Alsace (1348),

il montra un courage et un dévouement admirables.

Peu après il se vit exiler par l'évêque Berthold qui

l'avait jusque-là protégé, mais qui à la demande du

hard de Sterngasse, l'abbesse Christine d'Ebner, etc. Voir

les ouvrages de Ch. Sohmidt et de Jundt.

8
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mée dans les contrées rhénanes de prêtres, de moines
et de laïques, qui voyaient dans les malheurs de
l'époque une punition de la science générale et de­
mandaient une sévère réforme des mœurs. Il com­
mença à prêcher dans ce sens avec un succès qui re­
pandit son nom dans toute l'Allemagne et même en
.l1.alie; ses sermons d'une intelligence plus pratique
que ceux qu'il prononça plus tard, attiraient autour
de sa chaire une foule d'auditeurs. Il fit de fréquents
voyages à Bâle, à Nuremberg à Cologne et dit-on en
Hollande, où il alla visiter le célèbre Ruysbroek, qui
cependant n'exerça pas beaucoup d'influence sur son
esprit. En 1340, Nicolas, chef des Vaudois de Bâle,
vint à Strasbourg pour entrer en relations avec Tau­
1er; s'il ne le convertit pas à ses croyances il exerça
une grande influence sur lui, et le persuada de faire
une retraite absolue de deux années. Tauler persé­
véra jusqu'au bout de cette résolution; lorsqu'il re­
parut en chaire en 1342, l'attention publique excitée
par son long silence dont les motifs étaient restés
secrets, s'attacha plus que jamais à ses prédications
où il censura vivement les mœurs relachées du
clergé! Aussise vit-il en butte à beaucoup d'attaques;
on essaya, mais en vain de le faire passer pour hé­
rétique. Durant la peste qui désola l'Alsace (1348),
il montra un courage et un dévouement admirables.
Peu après il se vit exiler par l'évêque Berthold qui
l'avait jusque-là protégé, mais qui à la demande du

bard de Sterngasse. l'abbesse Christine d'Ebner, etc. Voir
le8 ounages de Ch. Schmidt et de Jundt.

8
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pape le bannit ainsi que Thomas de Strasbourg et

Ludelff de Saxe, en même temps qu'il fît brûler

leurs écrits. Lors du passage de l'empereur Charles IV

à Strasbourg, il fut cité devant lui et maintint fer-

mement ses doctrines. Ensuite Tauler se rendit à

Cologne où il résida plusieurs années, occupé tou-

jours à prêcher une réforme générale des mœurs.

Il combattit aussi la secte desbéguards, mais sans

pousser contre eux à des mesures violentes.

On n'a presque aucun détail sur ses dernières an-

nées; au commencement de 1301 nous le retrou-

vons à Strasbourg, pris d'une grave maladie à la-

quelle il succomba quelques mois plus tard.

Tauler s'attachait à conduire l'homme à la con-

naissance de Dieu, par la purification du cœur, par

un renoncement absolu à tout désir, à toute volonté

propre, ce qu'il appelle la pauvreté parfaite.

Ce côté pratique lui a valu les éloges de Bossuet.

Ses sermons répandus par un grand nombre de

Copies furent imprimés pour la première fois à

Leipzig en 1498, in-4° ; édition qui est restée une

des plus correctes bien que le dialecte de Souabe,

dont Tauler te servait, y eût été remplacé par celui

de Saxe. La plupart des éditions successives ont été

remaniées et augmentées de sermons apocryphes.

Elles parurent à Augsbourg, 1508, in-fol.

Bâle, 1521, in-fol; Halberstadt, 1523; Cologne

1543, in-fol ; Hambourg, 1021, in-fol; D'autres ne

sont que des retraductions faites sur la traduction

latine, souvent inexacte des Œuvres de Tauler

donnée en 1548, in-fol, par Surius, et réimprimée à
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pape le bannit ainsi que TlJomas de Strasbourg et
Ludolff de Saxe, en même temps qu'il fît brûler
leurs écrits. Lors du passage de l'empereur Charles IV
à 5t,'asbourg, il fut cité devant lui et maintint fer­
mement se~ doctrines. Ensuite Tauler se rendit li
Cologne où il résida plusieurs années, occupé t()q..
jours à prêcher une réforme générale des mœurs.
Il combattit aussi la se~te des béguards, rpais sans
poosser contre eux à des mesures YÎQlente.o.

On n'a presque aucun détail sur ses dernières ;u\­
n~es; au commencement de 1301 nous le retroù­
vons AStrasbourg, pris d'une graVé .naladie à la­
queUe il sUè~omba quelques mois plus té}rd.

1auler s'attachait li conduire l'homme à la èon­
naissance de Dieu, par la purification du çœur, par
un renoncement absolu li tout désir, à toute volonté
propre, ce qu'il appelle la pauvreté parfaite.

Ce côté pratique luI a valu tes éloges de Bossuet.
Ses sermons répandus par un grànd nombre de

Copies turent irpprimé~ pour la- première fois â
Leipzig ~n '1498, in-4ô ; édition qui est restée upe
des plus cQrrectes bien que le dialecte de Souabe,
dont Tâuter sè servait, y e6f été remplacé par eelut
dé Saxé. La plopart des édhions suçéessiv~s ont êt~

remaniées et augmentées de sermons apoèryphes.
Elles parurent à 1\l)gsbourg, 1508, in-fol.
Bâle, 15~1, in·fol; Hatber~tadt, 1523; Cologne

1548, in-fol; Hambourg, 1t)~1, în·fol; D'autres -ne
sont que des retraductions faite~ sur la traduction
latine, souwmt inexacte des tlbwrtg de Tattlef'
donnée en 1'548, in-fol, par Surius, et réimprimée à

,
1
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Cologne, 1619-1690, in-4°. Les éditions en Allemand

moderne de Francfort, 1825, S vol. in-8 et de Berlin,

1841, in-8, sont très bonnes.

Parmi les écrits attribués à Tauler, il n'y a d'au-

thentique que : Von der Nachfolgung des Armen Le-

bens Christi (De l'imitation de la vie de pauvreté du

Christ) ; 1621, in-8, Francfort, 1670, in-1 ibid, 1833

in 8, édition de Schlosser. qui y a joint un excellent

Lexicon Taulerianum; ce résumé des idées de Tauler

a été traduit en français par Lomenie de Brienne

(Paris, 1665, in-4) et en italien. (Venise, 1584,in-12).

— Prophecien vonvil PlagenundKetzerien (Prophé-

ties sur les nombreux fléaux et hérésies) ; — Brie

Kurtze materim (trois petits traités) — une lettre à

des religieuses.

Parmi les lettres spirituelles publiées sous le nom

de Tauler, il n'y en a que quelques-unes qui émanent

de lui ; quant aux divinœ institutiones, si souvent

imprimées dans les diverses langues de l'Europe, ce

n'est qu'une compilation mal faite de passages

extraits de ses écrits et de ceux d'autres mys-

tiques.

Enfin la meilleure édition critique des Œuvres de

Tauler a été donnée par Kœneder (Francfort, 1822-24,

Lucerne, 1823, 2 vol. in-8).

(Extrait de la Biographie de Hœfer).
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Cologne, 16'19-1690, in-4°. Les éditions en Allemand
moderne de Francfort, 1825, ;1 \'01. in-8 et de Berlin, .
1841, in-S, sont très bonnes.

Parmi les écrits attribués à Tauler, il n'y a d'au­
thentique que: Von der Nachfolgung des A~~men Le­
bens Christi (De l'imitation de la vie de pauvreté du
Christ) i 1621, in-S, Francfort, 1670. in·'! ibid. 1833
in 8, édition de Scblosser~ qui y a joint un Etlcellent
Lexicon TÇI,ulerianum; ce résumé des idées de Tauler
aété traduit en français par Lomenie de Brienne
(Paris, 1ûa5. in-4) et en italien. (Venise, 1584,in-12).
- Prophecien von1Jil Plagen und Ketzerien (Propbé­
ties sur les nombreux fléaux et hél'ésies); -- Drift
Kurtze mpterim (trois petits traités) -- une lettre à
des religieuses.

Parmi les lettres spirituelles publiées sous le nom
de Tauler~ il n'yen a que quelques-ufles qui émanent
de lui; quant aux divinœ institutiones, si ~ouvent

imprimées dans les diverses langues de l'Europe; ce
n'est qu'une compilation mal faite de passages
eXlrails de ses écrits et de ceux d'autres mys....
tiques.

Enfin la meilleure édition critique des Œuvres de
Tau1er a été donnée par Kœneder (Francfort, ·1.822·~4.

Lucerne" 1ij~3, 2 vol. in-8).

(Eltrait de là Biographie de Hœrer).
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PARACELSE

Paracelse naquit en 1493 à Einsiedlen, dans le

canton de Schwytz (1). Son père, Guillaume Bombast

de Hohenheim qui avait successivement exercé la

médecine à Einsiedlen et à Villach en Carinthie, fut

son premier maître, ainsi qu'il nous l'apprend lui-

même (Testamentum Paracelsi, etc. ; Chronica des

Landes Kârnthen, p. 248. D'après la Chronique

(inédite) de Saint Gall, le père de Paracelse aurait

porté le nom de Hœhener et aurait été originaire de

Gais, canton d'Appenzell. Paracelse cite aussi comme

ses maîtres l'abbé Tritheim de Spanheim, l'évêque

Schegt de Stettgach, et Erlach de Lawental. Comme

les étudiants d'alors, il mena une vie vagabonde, alla

d'une école à l'autre et, quand il manquait d'argent,

ce qui lui arrivait souvent, il se mettait à dire la

bonne aventure, il se faisait chiromancien et nécro-

mancien. Il parcourut ainsi dit-on le Portugal, l'Es-

pagne, la France, l'Italie, l'Allemagne, visita les

mines de la Saxe, du Tyrol, de la Suède, et poussa

ses pérégrinations comme il l'insinue lui-même

jusqu'en Egypte et en Tartarie. On raconte même

qu'il accompagna le fils du Khan des Tartares à Cons-

(1) On n'est pas d'accord sur l'année de la naissance de

Paracelse ; selon quelques auteurs il naquit en 1443. Voy.

Melch. Adam, Vtta germanorum medicorum qui sœcula tupe-

riori claruerunt ; Heidelb. 1620, in-8.
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PARACELSE

Paracelse naquit en 1493 à Einsiedlen, dans le
canton de Schwytz (1). Son père, Guillaume Bombast
de Hohenheim qui avait successivement exercé ]a
médecine à Einsietflen et à Villach en Carinthie, fut
son premier maître, ainsi qu'il nous l'apprend Jui­
même (Testamentum Paracelsi, etc.; Chronica des
Landes Kârnthen, p. 248. D'après la Ch1'oniq'Ue
(inédite) de Saint Gall, Je père de Paracelse aurait
porté le nom de Hœhenm' et aurait été originaire de
Gais, canton d'Appenzell. Paracelse cite aussi comme
ses maîtres l'abbé Tritheim de Spanheim, l'évêque
Schegt de Stettgach, et Erlach de Lawental. Comme
les étudiants d'alors, il mena une vie vagabonde, alla
d'une école à l'autre et, quand il manquait d'argent,
ce qui lui arrivait souvent, il se mettait à dire la
bonne aventure, il se faisait chiromancien et nécro­
mancien. Il parcourut ainsi dit-on le Portugal, l'Es­
pagne, la France, rItalie, l'Allemag'ne, visita les
mines de la Saxe, du Tyrol, de la Suède, et poussa
ses pérégrination~ comme il l'insinue lui-même
jusqu'en Egypte et en Tartarie. On ra~onte même
qu'il accompagna le fils du Khan des Tartares à Cons-

(1) On n'est pas d'accord sur l'année de la naissance de
Paracelse; selon quelques auteurs il naquit en t443. Voy.
Meleh. ADAM, J'da germanorum medicorum qui sœcula lupe­
riori claruerunt; Heidelb. 1620, in-S.
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tantinople pour apprendre le secret de la teinture de

Trismégiste d'un Grec qui habitait celte capitale. Ce-

pendant, à juger par les écrits qu'il nous a laissés,

on serait tenté de croire qu'il n'a jamais quitté

l'Allemagne, car il se montre très ignorant en géo-

graphie et il ne connaît ni les langues, ni les mœurs

des pays qu'il prétend avoir vus.

Ce qu'il y a de certain c'est qu'il s'est livré pendant

quelques temps dans les mines du Tyrol, de la Bohême

et de la Carinthie à des travaux rnétallurgiques sous

la direction d'un Fugger.

Paracelse se vante de n'avoir pas ouvert un seul

livre dans l'espace de dix ans et que toute sa biblio-

thèque se composait de dix feuillets. Ses contem-

porains lui reprochent de ne pas savoir même le

latin, alors la langue favorite des savants. Aussi

soutenaient-ils que le titre de docteur, que s'attribuait

Paracelse était usurpé ; car personne ne pouvait ob-

tenir ce grade sans au moins savoir le latin. L'in-

ventaire dressé après sa mort constate qu'il laissa,

pour tout trésor littéraire et scientifique, la Bible, la

concordance de la Bible, le nouveau testament, les

commentaires de saint Jérôme sur les Evangiles, un

volume de médecine et sept manuscrits.

Paracelse avait commencé sa réputation dès l'âge

de trente ans, à l'occasion de quelques cures heu-

reuses. Il était parvenu à guérir quelques cas de

cancer, d'hydropisie, de podagre, etc., réputés in-

curables, et il assure lui-même avoir rétabli la santé

* à dix-huit princes qui auraient péri entre les mains

des médecins Galénistes ».

8*
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tantinople pour apprendre le secret de la teinture de
Trismégiste d'un Grec qui habitait cette capitale. Ce·
pendant, à juger par les écrits qu'il nous a laissés,
on serait tenté de croire qu'il n'a jamais quitté
l'Allemagne, ca~ il se montre très ignorant en géo­
graphie-et il ne connaît ni les langues, ni les mœurs
des pays qu'il prétend avoir vus.

Ce qu'il y a de certain c'est qu'il s'est livré pendant
quelques temps dans les mines du Tyrol, de la Bohême
et de la Carinthie à des -travaux Il)étallurgiques sous
la direction d'un Fugger.

Paracelse se vante de n'avoir pas ouvert un seul
livre dans l'espace de dix ans et que toute sa biblio­
thèque se composait de dix feuillets. Ses contem­
porains lui reprochent de ne pas savoir même le
latin, alors la langue favorite des savants. Aussi
soutenaient-ils que le titre de docteur, que s·attribuait
Paracelse était usurpé; car personne ne pouvait 'Ob­
tenir ce grade sans au moins savoir le latin. L'in­
ventaire dressé après sa mort constate qu'il laissa,
pour tout trésor littéraire et scientifique, la Bible, la
concordance de la Bible, le nouveau testament, les
commentaire~ de saint Jérôme sur les Evangiles, un
volume de médecine et sept manuscrits.

Paracelse avait commencé sa réputation dès l'âge
de trente ans, à l'occasion de quelques cures heu­
reuses. Il était parvenu à guérir quelques cas de
cancer, d'hydropisie, de podagre, etc., réputés in­
curables, et il assure lui-même avoir rétabli la santé
« à dix-huit princes qui auraient péri entre les mains
des médecins Galénistes ».
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Le Sénat de Bâle l'appela, en 1526, à remplir une

chaire nouvellement créée de chirurgie et de physique

et non pas de chimie comme on l'a dit. Paracelse

faisait ses cours en Allemand au grand scandale de

tous les autres professeurs qui les faisaient en latin.

A la première leçon il fit apporter au milieu de la

salle les œuvres d'Hippocrate, de Galien et d'Avi-

cenne, en fit un bûcher et y mil le feu, en disantque

son chapeau, sa barbe et ses souliers en savaient plus

que tous les médecins de l'antiquité réunis.

Les démêlés qu'il eut avec quelques citoyens

influents de la ville de Bâle le forcèrent de quitter la

chaire au bout d'un an. On raconte cette occasion

qu'un chanoine, Kornel de Lichtenfels lui avait promis

deux cents florins de récompense s'il parvenait à le

guérir dela goutte contre laquelle tous les remèdes

avaient échoué l Trois pilules d'opium enlevèrent

aussitôt la douleur du mal et Paracelse réclama la

récompense. Le chanoine jugeant d'après la quantité

plutôt que d'après la qualité du remède, trouva que

200 florins étaient beaucoup trop d'argent pour trois

petites pilules, et refusa de payer. Le docteur eut

recours aux tribunaux qui réduisirent la somme à

6 florins ; ayant ainsi perdu son procès il lança des

invectives contre les magistrats. Sur l'avis de quelques

amis il s'enfuit clandestinement deBàle, pour échapper

au châtiment qu'il encourait.

A partir de ce moment Paracelse mena une vie très

aventureuse. On le trouve en Alsace en 1528, à Nu-

remberg en 1529, à Suint Gall, en 153l,àPfefferbad

en 1535, à Augsbourg en 1536.
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Le Sénat de Bâle l'appela, en 1526, à remplir une
chaire nouvellelllent créée de chiruq~ie el de phy~ique

et non pas de chimie comme on l'a dit. Paracelse
fai~ait ses cours en Allemand au grand scandale de
tQUS les autres professeurs qui Ip-s faisaient en latin.
A la première leçon il fit apporter au milieu de la
salle les œuvres d'Hippocrate, de Galien et d'Avi­
cenne, en fit un bûcher el y mille feu, en disanlque
son chapeau, sa barbe et ses souliel's en savaient plus
que tous les médecins de l'antiqtlilé réunis.

Les démêlés qu'il eut avec quelques citoyens
influents de la ville de Bâle le forcèrent de quiller la
chaire au bout d'un an. On raconte celle ocrasion
ql~ 'un chanoine, Kornel de Lichtenfels lui avait promis
deux cenls florins dp, récompense s'il parvenait à le
guérir de la ~outte contre laquelle tous les rp-mèdes
avairnt échoué 1 Trois pilules d'opium enlevèrent
aussilôt la douleur du mal et Paracelse réclama la
récompense. Lecbanoine jugeant d'après la quantité
plutôt que d'après la qualité du remède, trouva que
200 florins étaierll beaucoup trop d'argent pour trois
petites pilules, et refusa de payer. Le docteur eut
recours aux tribunaux qui réduisirent la somme à
6 florins; ayant ainsi perrlu son procès il lança des
invectives contre les magistrats. Sur l'avis de quelques
amis il s'enfuit clandestinement deBâle. pour échapper
au châtiment qu'il encourait.

A parlir de ce moment Paracelse mena une vie 1rès
aventureuse. On Je trouve en Alsace en 1528, à Nu­
rembergen 'i5~9, à Saint Gall, en 1531. à PftdTerbad
en 1535, à Augsbourg en 1536.
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II parcourut ensuite la Moravie, l'Autriche, la

Hongrie; il dédia en 1537, à Villach sa chronique à

l'archevêque de Carinthie.

En 1540 on le trouve à Mendelheim et l'année

suivante à Salzbourg. C'est là qu'il mourut le 24 sep-

tembre 1541 à l'âge de quarante-huit ans, dans

l'hôpital de Saint-Etienne.

Ses œuvres complètes n'ont été publiées qu'après

sa mort. Ce fut à l'instigation de l'archevêque de

Cologne que Jean Huser se mit à recueillir à grands

frais les manuscrits de Paracelse dispersés dans tous

les pays de l'Europe et les fit imprimer aux frais du

prince-électeur. C'est une réunion de traités de mé-

decine et d'alchimie dont le texte est souvent in-

complet et tronqué. Beaucoup de ces traités sont

supposés surtout ceux qui sont écrits en latin, car

Paracelse a composé tous ses ouvrages en allemand,

dialecte suisse dur et désagréable, mêlé d'idiotismes

difficiles à comprendre. On doit aussi se tenir en

garde contre les interpolations nombreuses dont ils

portent la trace évidente.

Valentin de Retiis n'estime pas à moins de 364 le

nombre des écrits de Paracelse, dont plusieurs ont

été traduits dans les principales langues de l'Europe.

Michel Toxites et Gerhard Dorn se sont surtout at-

tachés à populariser les écrits de leur maître. Le

premier a publié un Onomasticum medicum Ver-

borum Paracelsi et le dernier un Bictionarium

Theophrasti Paracelsi. On lui doit aussi une tra-

duction latine de divers traités de Paracelse (opera
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RISTOIRS DBS ROSB-CROIX 1.39

11 parcourut ensuite la Moravie, l'Autriche, la
Hongrie; il dédia en 1537, à Villach ~a chronique à
l'archevêque de Carinthie.

En 1540 on le trouve à Mendelheim et l'année
suivante à Salzbourg. C'est làqu'il mourut le 24 sep-.
tembre 1541 à l'âge de quarante-huit ans, dans
l'hôpital de Saint-Etienne.

Ses œuvres complètes n'ont étê publiées qu'après
sa mort. Ce fut à l'instigation de l'archevêque de
Cologne que Jean Huser se mit à recueillir à grands
frais les manuscrits de Paracelse dispersés dans tous
les pays de l'Europe et les fit imprimer aux frais du
prince-électeur. C~est une réunion de traités de mé­
decine et d'alchimie dont le texte est souvent in-

.complet et tronqué. Beaucoup de ces traités sont
supposés surtout ceux qui sont écrits en latin, car
Paracelse a composé tous ses ouvrages en allemand,
dialecte suisse dur et désagréable, mêlé d'idiotismes
diffidles à comprendre. On doit aussi se tenir en
garde contre les interpolations nombreuses dont ils
portent la trace évidente.

Valentin de Reliis n'estime pas à moins de 3641e
nombre des écrits de Paracelse, dont plusieurs ont
élé traduits dans les princiraJes langues de l' ~urope. .
Michel Toxites et Gerhard Dorn se sont surtout at­
tachés â populadser les écrits de leur maître. Le
premier a publié un Onomasticum rnedicum Ver­
bor1lm Paracelsi et le dernier un Dictionarium
Theophrasli Paracelsi. On lui doit aussi une tra­
ductiQn latine de divers traiLés de Paracelse (opera
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nonnulla ex germano in lat. translat. Bâle, in-

8, 1570).

Ceux qui voudraient connaître les titres de tous

les ouvrages de Paracelse n'auront qu'à consulter

l'édition allemande de Huser, ou l'édition latine des

Œuvres de Pisticus, à la table des matières. On

trouve aussi dans Fr. Gmelin (Geschichte der Chemie,

t, I, p. 240) le catalogue de ces traités avec la date de

leur publication.

La première édition qui est la plus complète a

pour titre : Bûcher und schriften der edlem, hochge-

lehrten und bewehrten philosophi mëdici, philippi

THEOPHRASTI BOMBAST VON HOHENHEIM PARACELSI gena-

nnit jetzt aufs neu aus den originalien und Theo-

phrasti eigener Handschrift, soviel dieselben zube-

kommen gewezsen aufs trefflichst und fleisigst an

tag gegeben, durch Joannem huserum bridguium :

(Ecrits du noble et savant philosophe médecin Phi-

lippe Theophraste Bombast de Hohenheim, dit Para-

celse, publiés d'après les manuscrits originaux, etc.,

par Jean Huser, etc.) — Bàle, 1589, 10 vol. in-4.

Cette édition est rare.

L'édition latine qui n'est qu'une traduction de

l'édition originale allemande, est au contraire assez

commune ; mais elle est beaucoup moins estimée ;

elle a pour titre : Aurelii Philippi Theophr. Para-

celsi Bombast ab Hohenheim, medici et philosophi

celéberrimi, chemicorumque principis opera omnia

— Genœva 1658, 2 vol. in-fol.

(Extrait de YHist. delà Chimie d'Hcefer), tome II.
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---1
,

nonnulla ex germano in lat. translat. Bâle, in­
8, 1570).

Ceux qui voudraient connaître les titres de tous
les ouvrages de ParaCf~lse n'auront qu'à consulter
l'édition allemande de Huser, ou l'édition latine des
Œuvres de Pisticus, à la table des matières. On
trouve aussi dans Fr. Gmelin (Geschichte der Chemie,
t, l, p. 240) le catalogue de ces traités avec la date de
leur publication.

La première édition qui est la plus complèle a
pour titre: Büche1' und s.:-hriften der edlem, hochge­
lehrten und bewehrten philosophi médici, PHILIPPI

THEOPHRASTI BOrtlBAST VON HOHENHEIM PARACELSI gena­
nnit jetzt aufs neu atts den originalien und Theo­
phrasti eigener Handschrift, soviel dieselben zube­
kommen gewezsen auIs trelflichst und {leisigst an
tag gegeben, durch J'OANNEM HUSERUM BRIDGUIUM:

(Ecrits du noble et savant philosophe médecin Phi­
lippe Theophraste Bombast de Hohenheim, dit Para­
celse t publiés d'après les manuscrits originaux, etc.,
par Jean Huser,etc.)- Bâle, 1589, 10 vol. in-4.
Cette édition est rare.

L'édition latine qui n'est qu'unè traduction de
l'édition originale allemande, est au contraire assez
commune; mais elle est beaucoup moins estimée;
elle a pou~' titre: Aurelii Philippi Theophr. Para­
celsi Bombast ab Hohenheim, medici et philosophi
celéberrimi, chemicorumque principis opera omnia
- Genœva 1658, 2 vol. in-fol.

(Extrait de l'Hist. de la Chimie d'Hœfer), tome II.
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WEIGEL

Valentin Weigel, né en 1533, mort en 1588,

pasteur dans l'Erzgebirge de Saxe, ne s'était pas

écarté au dehors de l'orthodoxie protestante, mais,

après sa mort, ses écrits et les doctrines de ces par-

tisans, le firent condamner comme hérétique.

Maître Eckart, la Théologie allemande, Tauler,

Carlostadt, Manger Schwenkfeld, exercèrent sur lui

une grande influence. Il empruntait ses vues spécula-

tives aux écrits du Pseudo-aéropagiste et àParacelse;

M. Weigel admettait ainsi que Paracelse la tricho-

tomie ; il croyait à une lumière interne qui suffisait

seule pour connaître la révélation extérieure de Dieu

consignée dans la Bible, et donnait une conscience

vraiment religieuse, tandis que toutes les autres choses

ne servaient qu'à troubler l'esprit.

De même que nous devons tout apprendre, nous

devons pouvoir tout devenir ; et comme notre devenir

procède de l'être, nous devons être dès l'origine tout

ce que nous pouvons être. L'esprit vient de Dieu ; la

création de l'homme est un acte nécessaire de la sa-

gesse divine. Dieu, dans tout ce qu'il fait, ne crée que

soi ; il se connaît, il s'aime dans ses créatures. La

chute originelle a eu lieu dans le monde des esprits,

et a produit cette vie cosmique. Tout dans Weigel

rappelle les doctrines panthéistes et gnostiques. II
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WEIGEL

·141

Valentin Weigel, né en 1533, mort en 1588,
pasteur dans l'Erzgebirge de Saxe, ne s'était pas
écarté au dehors de l'orthodoxie protestante, mais,
après sa mort. ses écrits et les doctrines de ces par­
tisans, le firent condamner comme hérétique.

Maître Eckart, la Théologie allemande, Tauler,
Carlostadt, Manger Schwenkfeld, exercèrent sur lui
une grande influence. Il empruntait ses vues spécula­
tives aux écrits du Pseudo-aéropagiste et àParacelse;
M. Weigel admettait ainsi que Paracelse la tricho­
tomie; il croyait à une lumière interne qui suffisait
saule pour connaître la révélation extérieure de Dieu
consignée dans la Bible, et donnait une conscience
vraiment religieuse, tandis que toutes les autr~s choses
ne servaient qu'à troubler l'esprit.

De même que nous devons tout apprendre, nous
'devons pouvoir tout devenir; et comme notre devenir
procède de l'être, nous devons être dès l'origine tout
ce que nous pouvons être. L'esprit vient de Dieu; la
création de l'homme est un acte nécessaire de la sa­
gesse divine. Dieu, dans tout ce qu'il fait, ne crée que
soi; il se connaît, il s'aime dans ses créatures. La
~hûte originelle a eu lieu dans le monde des esprits,
et a produit cette vie cosmique. Tout dans Weigel
rappelle les doctrines panthéistes et gnostiques. Il
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conçoit Jésus-Christ comme descendu du ciel avec

sa chair et son sang.

Les partisans de Weigel, le chantre Christophe

Weickert (éditeur de ses œuvres). Ezéchiel Melh et

IsaïeStifel, qui allaient jusqu'à le faire passer pour

Jésus Christ, eurent bien des persécutions à endurer.

Les écrits de Wtigel Curent interdits dans la Saxe

électorale (1624) ; mais les weigéliensse maintinrent

en secret. Bœhm a réfuté d'ailleurs ces disciples.

OUVRAGES A CONSULTER

Otto BrtUNSFfcLôitoâ, Verbum deimutto tnagUetpeditaudite

quam mitsam (s. 1.) ; Doellinqèh, II, p. 30. La Sorbonûê

condamna, en 1530 son Liber Pandei tarum, V. et N. T., et

en tira 14 propositions ; d*. Plessis cI'Arg. II, 1. p. 85. et

suiv. — Franci^ci Lamberti Aven, Comment in Cantic-

Cant. ;s. 1., f. 44 ; Comment, de proplietia et linguis (con-

damnés & Paris en 1562-1643, t. II, 1. p. 13Ô) : DoELtirtàÉR

p, 189. — RiXNFB et Siber. Lebe/t und Lettre beriihmler

Physiker, 1829, I ; Preusz, Die theol. des Paracelsus, Berlin,

1839; Denziger, Von der relig. Erkennlniss, I, p. 390-395.

Ouvrages de Val. Weigkl, i° Kùchen oder Hauspesiille ;

2° Prîncipaltraclat von der GelasSenheit ; 5* Ùer gûldene

Qrijf. anltUung, aile dinge ohnt lmhùfit tut etk.enn.tn.

Neuf*, 1607 ;4° Dialogues de christianisme ; 1614 ; 5° S/*-

dium universale, ed. Lius. 1700; 6° Kwraer loeg aile dingt

sur erkennen ; 7" das Bùchlein vom ' Leben Chrisii ; 8° Dos

Bù'hlen vom gebete, etc. Theologie Weigelii, Neustadt

1668; Ritter gesch. der Philosophie, X. p. 77 et suiv. ;

StandenMaiér, Philos, des Chriilenth. I, p. 123 et

sut». ; Dbmxinber, loc. cit., p. 416 424; RaGenbacH, Gtseh,

des Réf. ZtitaU$n, III, p, 337 ; h. Pbr«, Ztsehr fur hUt.
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t" BIITCuaà DU aou~aoR

-1"'''

conçoit Jésus·Christ comme descendu du ciel avec
sa chair et son sang.

Les parth,ans de Weigel, le chantre Chrisfophe
Wdckert (éditeur de S~è œuvres). Ezéchiel Melh et
Isaïe Stifel, qui allaient jusqu'à le faire passer pour
Jésus·Christ, enrent bien des persécutions à endurer.
Léil 6crils de Wcigel furent interdili dans la !Saxe
électorale (16~4) i mais les weigéliens se maintinrent
eD secret. Bœhm fa réfuLé d'ailleurs ces dliciples.

QlJVRAQIi:$ A (JONSOLTEl\

Orto 13ltÙNSFiLtllus. Ve,.butn dtl mùlto ftUtgi.t e~fJedil (jul1if"é
qUàijl mU tl1fl (lh J.).: DdEtr..tNoldl, Il, p. SO. La BorbônIlê
oondamna~ en 1630 s()n Liber f"nde"~arum, V. el N. T., Qt
en lira 14 propositions; d~ PLESSIS d'ARG, 11, 1. p. 85. ~t

suiVe - FaANCI"'CI LAMQERTI AVEN~ Comment in Cantic.
Canl. ; s. 1., te 44; Comment. de prolJftetia et lînguls (coo­
dartlbêli ft. Pari~ én 4fJ62-i543, t. Ir, 1. p. f3ô): DOEt..tIN6ÈR

Pl t89~ - Rf;(NFIt ËIf SIBER, L~bel& und Lek,lé IJtrllhrntef'
Phytiiker, t829, 1 ; PREVIS~, Die th6ol. dtJs Parflcel6QS, aerlin J

.1839; DiNf;ICHm, Von der ,'elig. Erkenntniss, l, p. 390.395.
OuvrIlges de VAL, WEIGEL, 1° Kirchen odër Hauspe.'ilille;
2'" Princtpallraèlat von der Gelnssenheit; !JO fJér gûldene
(}ri"'. àhlêitùng. aUt ding~ bhn~ ltrthuttt ~u,. é,.kenil6'lt.
Neu.I, 1601 ç4~ DialOgue, de tJhrf6tlutiist1lt; HH' ; IJG Stk.
dium univerlalB, ad. Li ~•• i 700; 1;0 (1l1rr,6r Weg aile ding.
~Ur erkennen; 7° 4lJB Büchlsin vom . Leb~n Chrisii: 8° lJa$
BÜI'hlen vom gebete, et<;, Theologie Weigelii. Neustadt
H>68; RIf1'BR geich. der Phîlo.~ophiè, X. p. 71 et. suiVe ;
8TAt4otNMAIÈR, Flülo8. dS4 Chrisletzth. f, p, 123 el
suiv. j bS~jINnEk, Loc. dt. p. 4t6 ..24 ~ ftAGE~IAGH. G'60h..
Ues n'r~ ~'i,"ll,nj Ill, p. 'Jal J L. llflR1'IJ Zl.,hr (~r hift.
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theol. 1857. I, et suiv. ; 1859,1860 p. ?$§ et suiv, ; K*oma*

yer d« Wtigtlwntstnp, fi'iw Crucianitma l l PamçeUo, l/ps,

1669 ; M, Sçfï.\|iD, GesçlvirM des Pielismus. Noerdl, 1863; Opil.

VçlI, Weigel, Leipzig, 1864 ; Sciireeck, IV. p. 674 et suiv. ;

Walca. Einl., IV, p. 1024 et suiv. ; Giesoleh, Lehrb. der

M. iti-8 III, p. 433 et suiv. (d'ap. Ilsa&ENBOTpE», Histoire

GUTMAN

Le livra du célèbre Gutman, Révélation 4e la Ma-*

jesté divine est, a première vue, verbeux et rempli de

beaueoup de paroles inutiles ; cependant, il serait

injuste de l'apprécier d'après nos habitudes d'esprit

contemporaines; la clarté, la concision, les ejsplica-*

tions précises nous sont devenues des besoins intellec-

tuels dont l'absence met l'étudiant de fort mauvaise

humeur. Le livre en question nous paraît malgré cela

d'un haut intérêt et rempli de renseignements cu-

rieux ; l'abondance da la phraséologie est le moyen

qui sert à l'auteur pour ne divulguer aucun secret

pratique, et si beaucoup de ses théories nous sem-

blent puériles, souvent un mot perdu dan? un alinéa

filandreux ouvre à l'esprit averti des horizons tout h

fait nouveaux.

Gutman, pour mener à bien son commentaire sur

le premier livre de la Genèse, n'avait ni les connais-

sances traditionnelles de l'initiation kabbaMsque

pure ni U science linguistique d'un Fabre d Qlivet,

ni la révélation systématique d'un Jacob Boebme. U
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1t1tOt.. UI UIJt.tGItII.

'''eol, t85'. " et lui,_ ; 1859. i~eo Ih ~ISS et ,pifi, ~ J{.&~.~

"YIn' de W,ig4fl4a,.,sma, n(W~~ Crucian~.,nlt Il rfJrllçel~o.J/pth
1669; Il, SÇtPfID. Ge~ç/wr,lt·t ~e.s Pietismus. Noerdl, 1863; QPIL.

J'(ll, Wei@el. Leipzi~. 1864; S9IH\EEC!t. IV. p. 6'4: eL 5uiv. i
"ALeA. linl., IV~ p. f024 et 8ui,.; OrF:SOLE9, Lf!ltrb. ilePf
M. in...1 lU, p••9~ e' luiv. (d'ap. UIBSEtia01'fiKa, Bi,lot"
44 l'€ghf'.)

OUTMAN

J.,~ livre qu ctlèbre Gutrnao, Rtivélatian de l~ Ma~

jut~· dilJ.ij9 ~~l. il pr~lllièr~ vu~, verbeux et rempli dft
1)t~aue9up de pa.rQles iflutile~; oepeodêUlt, il ~erait

injlJste de l'appr4cier d'après DQS babitude$ Q'e~prit

oon~~mpor8ines ; la çlaFt~, l~ cQ()cision, la$ eJiplic~!"J

tions précises nous sont devenues des. besQins iotell~c".!

tuels dont l'absence met l'étudiant de fort mauvaise
humeur. Le livre en question nous paraît malgré cela
d'un haut intérêt et rempli de renseignements cu­
rieux ; l'abondance de hl phI' féologie est le moyen
qui sert à l'auteur pour ne divulguer aucun secret
pratique, et si bp.aucoup de ses théories nous ~em­

JilelU plléril~~1 ~f)QV nt pp fJlot perdu dan, up alinéa
filftftdl'eUl g,vr~ 4 l'~$prH averti d~s bori~Qfls. lout 4
f..it JlouveaUI.

G\ltmiQ. pour JlIane,r Àbien ~Qn CQmlllept3ir~ sur
le premi0r HVPf) da l~ GtJnèse, n'avait ni le~ connais'.!'
sances traditionnelles de l'initiation kabbnlisque
PQrQ ni I~ ~çi~n~ li"i!uisttqy~ d'nn Fabre dQliveL
ni la fiv~l~~'{)D ~Y$tématiqlJe d'lUi Ja9Qh B~lllne. Il
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i

ne fit donc ni calculs de nombres mystérieux, ni

transposition de lettres, ni analyses radicales des hié-

rogrammes : il lut le Seplier comme doit être lu

l'Evangile, avec la simplicité d'esprit et la pureté de

cœur d'un petit enfant : alors le Seigneur leva pour

lui le voile épais qui cache l'esprit sous les mots de

la langue vulgaire ; il aperçut l'essence du langage

briller comme le soleil levant à l'entrée des ca-

vernes ; il raconte avec une bonhomie minutieuse,

avec une candeur fervente la structure des stalac-

tites et des stalagmites et les mousses qui tapis-

sent le rocher, et les pierres du sol, et les petites

herbes, et les filets d'eau qui arrosent tout cela. C'est

cette candeur qui charme et qui encourage pendant

cette énorme lecture et grâce à laquelle on aperçoit

les paillettes d'or qui scintillent ça et là parmi le

sable de la plaine immense.

KHUNRATH

Henri Khunrath ou Kuenralh, né vers 1560 à

Leipzig mort à Dresde le 9 novembre 1605. Il étu-

dia la médecine à Bâle et exerça cet art ensuite à

Hambourg et à Dresde. Il disait avoir le secret de la

pierre philosophale. On suppose qu'il est mort très

pauvre.

Ouvrages : Zebelis, regis et Sapientis Arabum ve~

tti$issimi,deinterpretationequorumdamaccidentium
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i44 RISTOIBB .DIS· BOSB-CROIX

ne fit donc ni calculs de nombres mystérieux, ni
transposition de lettres, ni analyses radicales de~ hié·
rogrammes : il Jut le Sepher comme doit être lu
l'Evangile, avec la simplicité d'esprit et la pureté de
cœur d'un petit enfant: alors le Seigneur leva pour
lui le voile épais qui cache l'esprit sous les mots de
la langue vulgaire; il aperçut l'essence du langage
briller comme le soleil levant à rentrée des ca­
vernes; il raconte avec une bonhomie minutieuse,
avec une candeur fervente la structure des stalac­
tites et des stalagmites et les mousses qui tapis­
sent le rocher, et les pierres du sol, et les peLites
herbes, et les fllets d'eau qui arrosent tout cela. C'est
cette candeur qui charme et qui encourage pendant
cette énorme lecture et grâce à laquelle on aperçoit
les paillettes d'or qui scintillent çà" et là parmi le
sable de la plaine immense.

KHUNRATH

Henri Khunrath ou Kuenrath, né vers 1560 â
Leipzig mort à Dresde le 9 novembre 1605. Il étu­
dia la médecine à Bâle et exerça cet art ensuite à
Hambourg et à Dresde. Il disait avoir le secret de la
pierre philosophale. On suppose qu'il est mort très
pauvre.

Ouvrages: Zebelis, regis et Sapientis Arabum ve~

lusissimi, deinterpretationequorumdamaccidentium,
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tum internorum quam externorum, sive eventuum

incepinatorum secundum Lance molum perduodecim

zodiaci cœlestis, signa observationes, accuratissimœ,

Prague, 1 592, in-4. A mphitheatrum Sapient iœ œternœ

solius verœ ChristianoKabbalisticumdivino-magicum

nec non physico- chymicum, cum figuris œneis ; Ha-

novre, 1609, in-fol., Prague, 1596, Leipzig, 1608, Ham-

bourg, 1611 — Questiones tres perutiles et necessario?

tumad Curationem tumad precautionem Calculi,

podagrœ,gonagra>, Chiragrœ, Leipzig,1607—in 8. —

Confession vom Hylealischen, das ist pri-matérialis-

chen Catholischen, oder allgemein natuerlich Chaos

der Alchymie (Du chaos hylealique, c'est-à-dire du

chaos catholique ou universellement naturel de l'Al-

chymie) Strasbourg, 1699, in-8. — Philosophische

Erklaerung von dem Glut-und Flammen Feuer der

uralten Weisen (Explication philosophique du feu

ardent et du feu flamboyant des premiers sages. ) ;

Strasbourg, 1608, in-8, traduct. lat. Leipzig, 1783,

in-8.

— Symbolum chymicum physicum de Chao Physico-

rum, Chymicorum catholico, Naturali triuno, mira-

bili atgue mirifico, secretissimo, lapidis philosopho-

rum universalis et Magni subjecto genuino ac proprio

matériave debita et unica i gnorantia et inuidia cu-

lumniœ parentes (1609) — Magnesia catholica philos,

Francf, 1599 (Biographie de Hœfer) (1).

(1) Trad. française; 2 vol. in-8 de la Bibliothèque rosi-

crucienne. Paris, 1898. — Paris, 1905: t. bonne éd. des

planches avec notes inédites p. le Dr. M. Uaven.

(I; Cf. V. Môller, Cimbria litterata, t. II, p. 376.
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Hl8TOIRB DBS ROSB-CROIX i4~

tum internor1J.m quam externorum, sive evel1tuum
incepinntorum secundum L'Unœ motum perduodecim
zodiaci cœlestis, signa obseruationes, accuratissirnœ,
Prague,1592.in-4.Amphitheatrum Sapientiœœternœ
solius verœ Christiano KabbalistiGum divino-magicum
nec non physico- chymicum, CUn1, {i.guris œneis " Ha­
novre, 1609, in·fol. ,Prague.1596,Leipzig,1608, Ham­
bourg, 1611 - Questiones tres perutiles et necessariœ
tumad Curationem tumad precatdiDnem Calculi,
podagrœ,gonagrœ, Chiragr,e, Leipzig.1ti07-in·8. ­
Confession vom Hy/.ealischen, das ist pri-matérialis­
chen Calholischen, .oder' allgemein naluerlich Chaos
der Alchymie (Du chaos hylealique, c'est-à ·dire du
chaos catholique ou universellement naturel de l'AI­
chymie) Strasbourg, 1699, in-8. - Philosophische
Erklaerung von dem Glut-und Flammen Feuer der
uralten li eisen (Explication philosophique du feu
ardent et du feu flamboyant des premiers sages. ) ;
Strasbourg, 160t5, in-8, traduct. lat. Leipzig, 1783.
in-8.

-SymbolumchymicttmphysicumdeChaoPhysico­
rum, Chymicorum catholico, Naturali triuno, mira­
bili atque mirifico, secretissimo, lapidis philosopho­
rum universalis et Magni subjecto genuino ac proprio
matériave debita et unica i gnorantia et inuidia cu­
lumniœparentes (1609) - Magnesia catholica philos,
Franc!', 1599 (Biographie de Hœfer) (1).

(f) Trad. françai8e ; 2 vol. in-8 d~ la Bibliothèque rosi­
cruciellne. Paris, 1898. - Paris, 1.905: t. bonne éd. de8
planches aveo notes inédites p. le Dr. M. Uaven.

Cl) Cf. V. MÔLLER, Cimbria lüterata, t. II, p.376.

9
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146 HISTOIRB DES ROSE-CROIX

« Henri Khunrath est un personnage peu connu de

ceux qui n'ont pas fait des sciences occultes une

étude particulière, c'est pourtant un maître et un

maître du premier ordre ; c'est un prince souverain

de la Rose-croix digne sous tpus les rapports de ce

titre scientifique et mystique...

« Les pantacles sont- splendîdps comme. |a lumière

du Sohar, savants comme Trijhème, exacts comme

Pythagore, révélateurs du grand œuvre comme le

livre d'Abraham et de Nicolas Iflamel.

« Henri Khunrath était chimiste et médecin, il

étajt né en, 1562, et il ava^it quarante-deux ans, lors-

qu'il parvint à la haute initiation théosophiqpe. Le

plus remarquable de ses ouvrages, son Amphithéâtre

dfi la sagesse éternelle, était publié en 1598, car l'ap-

probation de l'empereur Rodolphe cjui s'y trouve

aqnexée est datée du ltrjuin de' cette' mfme année,

L'auteur, bien qu'il fit profession d'un protestantisme

radical, y reyencjique hautement le nom de catholique

et d'orthodoxe ; il déclare avoir en sa possession, mais

garder secrète comme i| convient, une clef de l'apo-

calypse, çief triple, e,t unique comme la science

universelle. La division du "vre est septenaire,

et il v partage en sept degrés ('initiation à la haute

philosophie ; le texte est un commeptaire mystique

des oracles çle Salomon ; l'ouvrage se termine par des

tableaux syhqptiques, qui sont la synthèse ' de la

haute magie et de la Kabbale occulte, en tout ce qui

peut être écrit et publié verbalement. Le reste, c'est-

à-dire la partie ésotérique et indicible de la science,

est exprimé par de magnifiques pantacles dessinés
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t 6.. mSTOIB.B DBS ROSH-CROIX
';, ~ _ 1O ...- .... ,~... .

~~ ~enrj ~hunrath e~! ~~ pe:~onna~e pe~ ~~~n~ de
~e~~ qui n'ont pas fait des ~cie~ces o~cp~!es u~e

étude p~rticulière~ c'es~ pour~~~~ un ~~Hre ~~ u!1
tnaît~e d~ prem~e~ orqf~; c'~st vn pr~nc~ souver~in

~~ I~ ~ose.cn)ix dig~~ ~?~~ t u~ l~~ r~RPo,n~ ~e ce
tj e sc~~nqfiq!J~ et !nysli~~e .. : \

~( Le~ Bant~c!çs ~q J ple~~iqrs ?~rnrn~ ,* lu~~~r~
p~ §?~ar, ~aya~'~ cPr1~~ ~çî ~~Hl~~ eX~f~ c~~~~
~~~p~g,pre: ~~~~~~~~~r~ ~u r:r~:1ng ~~y~~ ço~~~ le
.~vr . ~"~bf~~( m rl de N~c~!~~ ~l~~el.

~~ ff~~r! ~hq~r~~q él~~~ fh~u)i~te ~~ ~~~~~i~~ ~l
~\~'l n~ ~n !,:~~, ~t ~! ~y~~~ ~~~ra~!~-p'~~~ ~p .' ~?fS­
Qu'il pa vinl à la haute initIation t éosophique, Le
" 1 1 1 1 • 4l' \, • l , ., • 1 1 \ 1 1r, '~i ,r: .
p'1.~.~ r m~f~l~~PI~ ~~ ~~s !,~vr~,~e.~, ~q~ ~~~~~it~ç~~re
~ lq ~~~~~~~ 1le~4~~el~.~, ~t~' \ B bli~ ~~ 1~~~, ~~f r~p­
Rrop,~Hqn ~~ r~~p~f~~~ ~~dq~p~e ~u~ ~'~ !Jq~v,e
~nn~~~e ~~~ d~tée d~l 1tT

~, ~~~ ~~ cet.~~ ~~m~ ~~~~~,
L'auleur, bien gu'il fit profession <run protestantisme

• ~t ~l t:;~ ;',' '1 ',.1' ;.. ~fJI J'." ." ".:t III •

~~~jcal~ y. r~y n9iqu~ ~~~~~\m~~~ ~e ~ ~ ~e. ç~~~p,I~~~~
et d'orthodoxe; il déclare avoir en SR possession, Plais

g~rètr r~.~~~~ c~m~~ i\ ~Rn~i~~t~ ~p.~ t.~~f ~~ ~'~po­
~~I~p.s~~ ~I~~ lr~~I~ ~t ~?i~H~ c~?1~~~ ~~ ~cj~n.c~
HP~~~~·~e~~~. L~ ~ivi~~~~ 9.~ Iiv~~ ~s.t, s.~~.tt~~·f~'
~~ ~! ~ paq~p'~ ~~ ~~p.~ ~~pf~~\ n~~~~~\~~~ ~ 1,~ ~aule
p'piI9S?P.Pl~ ; I~ t~xt~· r~t, ~~ f~ml~~p~~~re. ~y~ligue
des orades e Salomon; l'ouyr.~O'e se termine par d~s
,).';t,l \' ... ( ,t, ·.\~.~I:"\' .. _. ". Il ')\t.,,,.,a t1 \:\,,,,

tableaux synop'linues, qm' sont 'la svn\hèse' de la
1) "III)' \ 1 \ 'fi ".JT.l~.:- ..

haute magie et de la 'Rab aleoccuhe, en 'tout ce qui
pe~t ~tre écr.\l ~t pu bl j~ v~~·~~len:~pt. ~~ re e, c~est·

à·dire la partie ésotérique et indicible de la science,
est eXp'ri~é ~~r de ~~?n.if~g~~s ~a~~~cle~ 9~s5in~s

"
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HlgJOIRE DB§ R08E-CROIX 147

et graves avec soin. Ces, pantacles sont au nombre de

neuf.

« Le premier contient le dogme d'Hermès.

« Le deuxième, la, réalisation magjqqe.

« Le troisième représente le chemin de la sagesse

et les travaux préparatoires de l'œuvre.

«r Le quatrième représente la porte du sanctuaire

éclairée par sept raypns mystiques.

« Le cinquième est une rose de lumière, au centre

de laquelle une forme humaine étend ses bras en

forme de croix.

« Le sixième représente le laboratoire magique de

Khunrath, avec son oratoire kabbalistique pour dé-

montrer la nécessité d'unir la prière au travail.

« Le septième est la synthèse absolue de la science.

« Le huitième exprime l'équilibre universel.

« Le neuvième résume la doctrine particulière de

Khunrath avec une énergique protestation contre

tous ses détracteurs. C'est un pantacle hermétique

encadré dans une caricature allemande pleine de'

verve et de naïve colère. » (El. Levi)

Cependant, il se pourrait fort bien que Khunrath

ait été un adversaire inconnu des vrais R-.C.

LIBAVIUS

André Libavius naquit à Halle (Saxe) vers 1560. Il

fut nommé professeur d'histoire et de poésie à Iéna

en, 158$, pra^cjua la médecine à Rotembourg sur
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~~ 8T~ ~~ ~v~~ ~~\fl' Ce~ ~an~acl~s 30n\ ~\l nRm~r~ ~e
neuf.

h

~< ~e pr~mi~r cqnti~~t l~ dogme d'Herm' s:
« Le de~txiè~~~ l~ fé~H~a~iÇl fP~g\q e.
« Le troisième repré~ente le chemin de la sagesse

et les travaux préparatoires de l'œuvre.
(( Le quatrième représente la porte du sanctuaire

éclairée par sept rayp'p ~y~r qW~ .
« Le cinquième est une l'ose de lumière, au centre

de laque~le une forme humaine étend, s~~ bras en
forme' de croix.

« Le si~!ème représente le laboratoi~e magique d,e
Ithunrath, avec son oratoire kabbalistique pour dé-

t • ",.

mon~rer la nécessité d~~nir la prière au travail.
« Le sep$Ü'me est la synthèse absolue de la science.
({ Le ~ui:tième exprime l'équilibre un~ve·rsel. '
« Le neuviè~e résume )a ~octrine p.articulière de

Khunrath avec une énergique protestation contre
. ,~ ". ..

tous ses détracteurs. 6'est ùn pàntacle hermétique
encadré dans une caricature allemande pleine de'
verve et de naïve colère. » (El. Levi)

.Cependant., il se pq\lrr~it fQrt bien que Khunrath
ait été un adversaire inconnu des vrais R-.C.

LIBAVJYS

~~~r~ ~i~~vi~s B~~uit ~ I!aHe. (5axe~ ve~s 1q?9. !l
fut nommé professeur d'histoire et de poésie à Iéna
~n 1~8.~, p'r~r~~~ la f!lé~eci~e ~ Rote~bourg sur
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HISTOIRE DES ROSE-CROIX

Tauber de 1591 à 1605; puis il devint recteur du

Collège Casimir à Cobourg (Franconie) où il mourut

en 1616. C'est un adversaire déclaré des Rose-Croix ;

il a fait des livres d'alchimie estimés.

HASELMKYER

Adam Haselmeyer, dont il est parlé dans la préface

de l'édition de Cassel de la Fama, était à cette époque

secrétaire public de l'Archiduc Maximilien ; dans

l'édition de 1616, il est indiqué à nouveau avec ce

titre et celui de Juge impérial ordinaire, il habitait

alors le village de la Croix, près Hall, dans le Tyrol ;

les Jésuites l'avaient fait condamner aux galères. On

voit dans sa Réponse à la Fama que des copies ma-

nuscrites en avaient circulé avant 1614.

SPERBER

Julius Sperber, l'auteur de l'Echo der von Gott

erleuchteten Fraternitœt, étaient conseiller d'Anhalt-

Dessau ; il mourut en 1616, l'année même de la pu-

blication de son livre, lequel d'après Nicolaï (1) au-

rait déjà eu une édition en 1615. Katzauer estime

[I) Cf. Ueber die Beschuldiyung der Tempelherrn, II, p. 175.
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}JlSTOIRB DIS BOSB-caOII.

Tauber de 1591 à 1605; puis il devint 'recteux: du
Collège Casi'mir à Cobourg (Franconie) où il mourut
en 1616. C'est un adversaire déclaré des Rose-Croix;
il a fait des livres d'alchimie estimés.

Adam Haselmeyer, dontil est parlé dans la préface
de l'édition de Cassel de la Fama, était à cette époque
secrétaire public de }'Archiduc Maximilien; dans
l'édition de 1616, il est indiqué à nouveau avec ce
titre et celui de Juge impérial ordinaire, il habitait
alors le village de la Croix, près Hall, dans le Tyrol;
les Jésuites l'avaient fait condamner aux galères. On .
voit dans sa Réponse à la Fa1na que des copies ma­
nuscrites en avaient circulé avant 1614.

SPERBER

Julius Sperber, l'auteur de l'Echo der von Gott
e·rleuchteten Fraternitœ~, étaient conseiller d'Anhalt·
Dessau; il mourut en 1616, l'année même de la pu­
blication de son livre, lequel d'après Nicolaï (1) au­
rait déjà eu une édition en 1615. Katzauer estime

(i) Cf. Ueber die Beschuldiyung der Temp~lherrn, II, p. i 75.
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HISTOIRE DES ROSE-CROIX

14!)

que Sperber et Julianus de Campis ne sont qu'une

même personne (1) ; mais selon Biihle rien ne peut

rendre cette opinion vraisemblable (2).

MICHEL MAIER

Alchimiste allemand né à Rendsbourg (Holstein),

en 1568. Reçu en 1597 docteur en médecine à Ros-

tock, quelques années plus tard il devint médecin de

l'empereur Rodolphe II qui lui donna le titre de

comte palatin. Après la mort de Rodolphe il passa

au service du landgrave de Hesse ; en 1620 il alla

s'établir à Strasbourg. Parmi ses nombreux ouvrages

devenus rares aujourd'hui, Lenglet Dufresnoy cite :

ArcanaArcanissima, hoc est hieroglyphica JEgyptio-

jfr£eca,Londres,16l4,in4—Lususserius,quo Hermes .

seu Mercurius rex Mondanorum omnium sub homine

. existentium, post longam disceptationem in consilio

octovirali habitum Judicatus est, Oppenheim, 1616-

1619,in-4.—De circulophysico quadrato, hoc est auro

ejusque virtute medicinali sub duro Cortice instar

nuclei latente an et qualis inde petenda sit, Francf.

1616, in-4 — Examen fucorum pseudo-chymicorum et

in gratiam veritatis amantium succincte refulato-

rum; Francf., 1617, in-4. —Symbolaaureœ mensœ,

(1) Diss. de Rosx crucianis, p. 58.

(2) Loc. cit., p. 194 BtNeue Erlâuterung,die Geseh. der R.C.

uni Goldmacher Mr., dans le Wùrtemb, Repert. p. 544
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HISTOIRB ORS ROSR-CROJX 140

qu~ ~perber et Julianus de Campis ne sont .qu'une
même personne (1); mais selon Bühle rien ne peut
rendre cette opinion vraisemblable (2).

MICHEL MAIER

Alchimiste allemand né à Rendsbourg (Holstein),
. en 1568. Reçu en 1597 docteur en médecine à Ros­

tock, quelques années plus tard il devint médecin de
l'empereur Rodolphe II qui lui donna le titre de
comte palatin. Après la mort de Rodolphe il passa
au service du landgrave de Hesse '; en 16.20 il a,lIa
s'établir à Strasbourg. Parmi ses nombreux ouvrages
devenus rares aujourd'hui, Lenglet Dufresnoy cite:
ArcanaArcanissima, hoc est hieroglyphica .iEgyptio-

,grœca,Londres, 1614, in ·4-Lttsus serius, quo Hermes ,
seu Mercurius rex MQndanorurn omnium sub homine
existentium, post longam disceptationem in consilio
octovi'rali habitum Judicatus est, Oppenheim, 16'6­
1619,in-4. - De circulo physico quadrato, hoc est auro
ejttsque virtute medicinali sub duro Cortice instar
nuclei latente an et qualis inde petenda sil, Fra.t;lcf.
16 t 6, in-4 - E:pamen fucorum pseudo-chymicorum et
in gratiam veritalis amantium succincte refutato- •
rum J' Francf., 1617, in-4. - Symbola a?treœ mensœ,

(t) Diss. de ROSée crucianis, p. 58•
. (2) Loc. cit., p. i94 et Neue Erliiuterung, die Gesch. der R.C..

und Goldmachtr betr., dans le Wiirtemb, Repere. p. 54/l

•
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HISTOIHE DES ROSÉ-CROIX

XÏI nationum, hoc est herourn XII selecïorum ïôtïûs

chimicœ, usu sapentia et auctoritato, parïum ar-

gumenta. Francf., 1617, ih-4— Viatôrium, sive îrac-

tatus de monti'us planetarum VII seu metallorum ;

Oppenheim, 1618, Rouen, 1651, in-4. — Emblemata

noua chymica; Oppenheim, 1618, in-4. — Verum in-

ventum, hoc est germaniœ Munera ab ipso primitus

reperta; Francf., 1619, in-8. — Septimana Philoso-

phica quœ MnigrAata a Salomone regina Saba et

HyrarAi tibi invicem pro pônuntur et eïiodantur ;

Francf. ; 1620* in 4. — Ulysses seu sapientia tam-

quamcœlestis scintilla beàtitudinis) Francfort, 1624,

in-8. —Encotnium Mercurii, Encortiium anseris et

Ofatio Bombycis, dans VAmphiteatrum de Darnau ;

plusieurs écrits sur la Rose-Croix — Alulanta fu-

giensi hoc est ernblemata noua de secretis naturœ chi-

rnica; Oppenheim, 1618, in-4 ; réimprimé sous le

titre de Secretionis naturœ secretorum scrutinium

chymicunti Francf.j 1687, in-4; traduit en allemand

1687-1688, Francf. ; le plus recherché des ouvrages

de Maïer, — Themis aurea, hoc est de legîbus fra-

ternitatis Bosœ Crucis, Francf.; 1618, in-8. Secreta

Naturœ Chymica; nova sùbtili methodo indagata^

Francf.; 1687; in-4; — Museum Chymicum; Francf.,

1708;in-4.

(Hoefèr, Biôgraphiè.)

C'est à lui que l'on devrait, d'après Bùhle, le pas-

sagë des Rose-Croix eh Angleterre. Il mourut à

Magdebourg en 1622, après âvbir fait dë ldngs
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1t)O HIST(UaB DiS àOSi-CIlOÎl ~

ii .'Jlatiônum, hOC èst hèroum xtr 8eleëto~itm ~othÛ
chimicœ, usu sapè~ltia ~t attclo~itato, parium ar­
gumenta. Francf., 1ô 7, ih-4 - Viâi~rîiini, sivè !raè-
talus de monti':us planetarum VII seu metallorum;
Oppenheim, 1ô18. Rouen, 1651, in-4. - Emblemata
noua chymica,. Oppenheim, ~16t8~ in-4. - Verum in­
ventum} hoc est germaniœ Munera ab ipso primitus
reperta; Francf., 1619, in-S. - SeptimanaPhiloso-
pliica tfure ..tEnigrttata i1 Salomone règina Saba et
Hyrâmi tibi invieem pro p611,ti9Uur et étwdant1lr s'
Franèf. 1620 în-4. - Ulysses seu sapie?~tia tain-
quam cœlesUs scintilla IJeàtttutlinis) Francforts 1624,
in-8. -', Entvmium Mercuriii Encomium anseris et
Ortttio Bbh1bycis, dans fAmphiteatrum de Darnau;
plusieurs écrit~ sur la Ro~e:Croix ...:... Afulanta {u-
giens; hoc est embleinata noua de secretis naturœ chi-
mïca; Oppenhéim, 16t~, in-4; réimprimé sous lé
tih'e dè Seeretionis naturœ secrètoNtm scrutiniam
chymi'citrh; Francf:; 1687, in.:..4; traduit en alleniand
t 681'-1688, Franèf.; le plus rechèrché des oUvrages .
de Mdïer, ~ Thetni3 aurea hoc est tlè légihus (ra­
ternitatis R'Osœ GrU'cis Francf;; 1618; in-8. Secreta
Nalurre Cltymica; ;lOva sûbtili metho'do tndagataj
Francf.; 1687 in-4. ....:. Muséum Chymicuml Franef.,
l 'i08~ in-4:

-
C'est à lui que l'on devrait~ d'après Bühle, le pas-

sag@ des R{)s~:' Crabe. eh Anglètbrrë: Il mourut à
Magdebourg ërl 162~, âprês f, ~bir fail dë long~ ..
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voyages spécialement en Angleterre, où îl fit la con-

naissance deFludd. Biihlë lui prêiel'iriténiiond'avoir

voulu Fonder urië association pareille â celle des

Rose-Croix ; mais nous n'avons rien découvert dë

semblable dans ses écrits. On peut croire cependant

qu'il fui initié cnez les brahmes, quant à la partie ac-

cessible de la science occulté, et qu'il reçut le reste

des frères de là Rose-Croix.

lii Scruiihîum çhymicum,Frânclf., i687\ in-4, Ëm-

bletiià XV1Î, p. 75, et p'assim, i\ se réclame du

Rosaire d'Arnaud, comme aïeul de ses écrits rdsi-

cruciens.

ROBERT FLUDD

(En latin ; Robertus de Fluctibus)

Né à Milgat, dans lë Comté dë Kent, en

môrt eh 1637, Fludd fut un des savants les! plus sirl-

guliers de son époqiië. tout en se mohtraHt partisan

outré des doctrines de la Kabbale ddnt il avait sëhdë

les mystères, il aimait les sciences exactes et faisait

preuve d'un rare esprit d'observation. Nul n'avait des

connaissances plus variëés ; il était à la fois philo-

sophé, médecin, ahatomiste, physicien} chimiste,

mathématicien et mécanicien. Il avâit construit des

machines qui faisaient l'admiration de ses contem-

porains. Il était renommé dans toute l'Europe comme

astrologue, nécromancien et chiromancien, Gassendi

était son adversaire eh philosophie.
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f51
1 • Ii J

voyages spé~~~ié~erii, en. ngl;~f.ê~re, où i1 ~t là coh-
nalssar.ce dêFluââ .. Biihlê lùi prêiël'inten Ion d'avoir
v.oulu ,1dnoer unë à sociâl,ion pareille â ëelle des
Rose-Croix; mais nous n'avons Hëll decouvert dê
semblabl~ d.a~s ses écrits. On peut cr~i~è cëpe4cl:iHl
qu'il ful initié èHez es bràhmes, quahl à la partie ac­
cëssiliie de la sci~rlcè Ô(~cültê, et qü;il rëçut le rëste

l t,

des frères ~e là Rose-Croix.
iri SC.~,,!ii1uuHi phymtéum,Ffânë ., 681, i~-4, kin:.

blèma XVIi, p. 7~, et passirn, li sè recHinié du
Rosaire d'Arnâlid, c~mmè aÏeUl de sès écrits rosi;,
crUClens.

ROBERT FLubn
, ........ ....

(En latin; ROBERTUS de FLUCTIBUS)

Né à MiI~~t, ans le Corrl é (Je Rênt, ëh 1~7î,

mort eh 1637, FÎuda fut uh des savants le plus sitl­
guliers aë son epoqüë. tout érl se mbhli'dHt pârtisàii
outré des doctrines de la KabBale dtlHl il avai . dnd~
les mystères, il aimait les sciences exactes et faisait
preuve d'un rare esprit d'observallon. Nul n'avait des
connaissances plus val'i~ès; il était à la fois philb­
sophê, médecin, anatomiste; physIcien; chilÎliste.
mathéll1àlleien et mécanicien. Il avàit construit des
machines qui faisnient l'admiration de ses contem­
porains. Il était renortHhé thtrl ttlbie I"Ellrope comme
aslrologue. nécromanr.ien et chi.romancÎt:n, Gassendi
était son advérsalre en philôsophle.
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Ceux qui cherchent à allier les sciences occultes

avce les sciences positives doivent prendre pour mo-

dèle Robert Fludd. Ses écrits qui ne sont pas très

communs semblent avoir été conçus sur le plan de

cette alliance.

Si Robert Fludd n'avait été qu'un philosophe mys-

tique, planant dans les régions abstraites de la pensée,

nous l'aurions passé sous silence, mais ce fut en

même temps, un investigateur sagace qui, à l'aide

de l'expérience, est arrivé à établir des principes

propres à exercer une grande influence sur la marche

des sciences physiques.

La méthode expérimentale employée par l'auteur

nous rappelle, par sa rigueur mathématique, les prin-

cipes de la philosophie naturelle de Newton. Celui

qui découvrit les lois de la Gravitation et commenta

l'Apocalypse, avait-il pris Fludd pour modèle?

Pour éclaircir cette question, nous allons citer un

exemple de la façon de procéder de Fludd.

Le 3me livre (tr. II, part. VII) de l'Histoire métaphy-

sique, physique et technique du macrocosme et du mi-

crocosme, commence ainsi :

PROPOSITION i

L'air étant un corps matériel ne cède à aucun autre

corps l'espace qu'il occupe, si ce n'est à la condition

d'être lui-même déplacé en partie ou en totalité.

Démonstration.

En renversant un verre rempli d'air sur une cuve
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t52 HISTOIRE DBS ROSI-CROIX

Ceux qui cherchent à allier les sciences occultes
avce les sciences positives doivent prendre pour mo·
dèle Robert Fludd. Ses écrits qui ne sont pas très
communs semblent avoir été conçus sur le plan de
cette alliance.

Si Robert Fludd nJavait été qu'un philosophe mys­
tique, planant dans les régions abstraites de la pensée,
nous l'aurions passé sous silence, mais ce fut en
même temps, un investigateur s3F;ace qui, à l'aide
de l'expérience, est arrivé à établir des principes
propres à exercer une grande influence sur la marche
des sciences physiques.

La méthode expérimentale employée par l'auteur
nous rappelle, par sa rigueur mathématique, les prin­
cipes de la philosophie naturelle de Newton. Celui
qui découvrit les lois de la Gravitation et commenta
l'Apocalypse, avait-il pris Fludd pour modèle?

Pour éclaircir cetle question, nous allons citer un
exemple de la faion de procéder de Fludd.

Le 3me livre (tr. Il, part. VII) de)' Histoire métaphy.
sique, physique et technique du macrocosme et du mi-. .
crocosme, commence alnSI :

PROPOSITlON 1

L'air étant un corps matériel ne cède à aucun autre
corps l"espace qu'il occupe, si ce n'est à lr1 condition
fl,'être lui-même déplacé en partie ou en totalité.

Démonstration.

En renversant un verre rempli d'air sur une cuve
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HISTOIRE DES ROSE-CROIX

li)3

d'eau on remarque que l'eau ne monte dans le verre

qu'autant qu'on en retire l'air qui s'y trouve.

PROPOSITION II

Si l'air emprisonné dans un vase vient à être évacué

ou consumé, un autre corps en prendra nécessaire-

ment la place, afin qu'il ne passe pas de vide (ne ad-

mettateur vacuum).

La démonstration dont se sert ici l'auteur est l'expé-

rience de Van-Helmont (une chandelle brûlant sous

une cloche renversée sur l'eau).

L'auteur tire de cette expérience la conclusion très

légitime que l'air nourrit le feu, qu'en lui donnant

cet aliment il diminue de volume.

PROPOSITION III

La surface de l'eau est en contact immédiat avec

l'air ; il n'y a aucun intervalle entre ces deux élé-

ments.

Démonstration.

Quand on plonge le bout d'un tube dans l'eau et

que l'on aspire par l'autre bout l'air qui s'y trouve,

on voit aussitôt l'eau suivre l'air en s'élevant dans le

tube.

PROPOSITION IV

L'eau rarefiée (réduite en vapeur) occupe un plus

grand espace ; si cet espace ne lui est pas accordé l'eau

brise le vase qui la contient.

9*
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HlSTOJRB DHS ROSH-CROIX 153
, .

d'eau on remarque que l'eau ne monte dans le verre
qu'autant qu'on en retire l'air qui s'y trouve~

PROPOSITION II

.Si fair emprisonné dans un vase vient à être évacué
ou consumé, un autre corps en prendra néces~a.ire­

ment la place, afin qu'il ne passe pas de vide (ne ad­
mettateur vacuum).

La démons tration dont s@ sert ici l'auteur est l'expé·
rience de Van- Helmont (une chandelle brûlant sous
une cloche renversée sur l'eau).

L'auteur tire de cette expérience la conclusion très
légitime que lJair nourrit le feu, qu'~n lui donnant
cet aliment il d'tminue de vol~tme.

PROPOSITION III

La surface de l'eau est en contact immédiat avec
l'air ~. il n'y a aucun intervalle entre ces deux élé­
rrtents.

Démonstration.

Quand on plonge le bout dJun tube dans l'eau et
que l'oh aspir~ par l'autre bout l'air qui s'y trouve,
on v'oit aussitÔt l'eau suivre l'air en s'élevant dans le
tube.

PROPOSITION IV

L'eau rarefiée (réduite en vapeur) occupe un plus
grand espace ~. si cet espace ne lui est pas accordé l'eau
brise le vase qui la contient.
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Démonstration.

Lorsqu'on emplit un vase à moitié d'eau et qu'on

le met sur le feu, on remarque que l'eau en vapeur

sort avec bruit par l'orifice étroit qu'on y a pratiqué,

En bouchant cet orifice, le vase est brisé en éclat par

la vapeur d'eau qui tend à occuper un espace plus

grand.

Cette méthode est identique à celle qu'a suivie

Newton dans ses Principia naturalis Philosophiez.

Dan? un autre passage (Ulriusque Cosmi Historia,

tract. I, lib. VII, c. 5) Robert Fludd explique les

phénomènes météorologiques, tels que le vent, laton-

nerre, les éclairs par des expériences de laboratoire très

curieuses.

Après avoir fait connaître l'opinion des anciens sur

la cause des vents, il arrive à exposer la sienne de la

manière suivante : « Guidé par l'observation directe

des choses, nous attribuons aux vents une double

origine : les uns proviennent de l'air emprisonné

dans le sein de la terre et qui cherche violemment

une issue ; les autres sont l'effet de l'eau réduite en

vapeur par l'action du feu central ( Vi ignis Centra-

lis)i

A cette occasion l'auteur rapporte une série

d'expériences sur la force élastique de l'air ou de la

vapeur d'eau chauffée dans des vases qui se brisent

avec fracas quand ils sont hermétiquement clos ;

lorsque ces vases présentent au. contraire une petite
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i54 BI TOIRH DBS ROSE-CaOIX

Démonstration.

Lorsqu'on emplit on vase à moitié d'eau et qu'on
le met sur le feu, on remarque que l'eau en vapeur
sor~ avec bruit par l'orifice étroit qu'on y <\ pratiqué;
En bouchant cet orHi~et le vase est brisé ail éC!\lt p~r
la vapeur d'eau qui tend à Qt~cuper un espace plus
grand.

C~tt~ méthode est identique à celle qu'a suivie
Newton dans ses Principia 'naturalis Philospphiœ.

Dans un autre passage (Utriu$que Gosmi Historia,
tract. 1, lib. VII, c. 5) Robert Fludd explique les
phénomènes météoroloGiques, tels que 1& vent, latpn­
nerre,.leséclairspar des expériences de laboratoire très.
CUrIeuses.

Après avoir fait connaître l'opinion des anciens sur
la oause des vents, il arrive à exposer la sienne de la
manière suivante: « Guidé par l'obiiervation directe
des choses. nous attribuons aux vents une double
origine: les uns proviennent de l'air emprisonné
dans le sein de la terre et qui cherc~e violemment
une issue; les auLre~ sont l'effet de l'eau rédl;lite en
vapeur par l'action du feu central (Vi iqnis Centra­
lis).

A ceUe occasion l'auteur rapporte une série
d'expériences sur la force élastique de l'air ou de la
vapeur d'eau chauffée dan~ de$ vases qui se brisent
avec fracas quand ils sout bermétiquement clos;
lorsque ces vases présentent au contraire une p~tite
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ouverture la vapeurou l'air en sort en sifflant comme

un vent impétueux. Partant de ce fait R. Fludd ima-

gina des espèces de machines accoustiques, dans les-

quelles des instruments à vent ou des tuyaux

d'orgue étaient mis en jeu par la force de la vapeur.

Ce fut, si je ne me trompe la première fois que la va-

peur reçut une application sérieuse.

Contrairement à l'esprit de la majorité des hommes

de science R. Fludd essaya, par la méthode expéri-

mentale, de rattacher les phénomènes du monde

physique à ceux du monde surnaturel. Voici com-

ment il raisonne.

« L'âme qui anime le corps tend à s'élever ainsi

que la flamme vers ces hautes régions de l'air. C'est

là son instinct et son bonheur. Or comment se fait-il

que nous éprouvions une si grande fatigue, lorsque

nous gravissons une montagne? Ne suivons-nous pas

la route qui plait à l'âme? — C'est que le corps ma*-

tériel dont l'essence est de tendre tout au rebours de

l'âme, vers le centre de la terre, l'emporte de beau-

coup, par sa masse sur l'étincelle qui nous anime. Il

faut que l'âme réunisse toutes ses forces pour élever

avec elle et faire obéir la lourde masse du Corps qui

l'enchaîne. » De supernalurali naturali,prœnaturali

et contranaturali microcasmi Historia, Trad. I, lib.

VII, p. 137)

La chimie doit, selon R. Fludd, être fondée tout à

la fois sur l'expérience et la Kabbale.

« Le vrai Alchimiste, dit l'auteur, imite la nature.

« En commençant son œuvre, il réduit d'abord la

« matière en parcelles, il la broie et la pulvérise —
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ouverture la vapeurou l'air en sorl en sifflant comme
un vent impétueux. Partant de ce fait R. Fludd ima­
gina des espèces de machine~ acoou~tiquest dans les­
quelles des instruments à vent ou des tuyaux
d'orgue étaient mis en jeu par la force de la vapeur.
Ce fu t, si je ne me trom pa la premièpe foiS que la va­
peur requt une application sérieuse.

Contrairement à l'esprit de la majorité des hommes
de science R. Fludd essaya, par la méthode expéri­
mentale, de rattacher les phénomènes du monde
physique il ceme du monde surnaturel. Voici com­
nlent il raisonne.

« L'âme qui anime )e corps tend à s'élever ainsi
que la flamme vers ces hautes régions de l'air. C'est
là son instinct et son bonheur. Or comment se fait..,il
que nous éprouvions une si grande fatigue, lorsque
nous gravissons une montagne? Ne suivons-nous pas
la route qui plaît à l'âme? - C'est que le corps ma
tériel dont 1essence est de tendre tout au rebours de
l~âme, vers le oentre de la terre, l'emporte de beau­
coup, par sa masse sur l'étincelle qui nous anime. Il
faut que l'âme réunisse toutes ses forces pour élever
avec elle et faire obéir la lourde masse du Corps qui
renchaîne. » De supernalurali naturali, prœnaturali
et contranaturali microcasmi Historia, Trad. l, lib.

,VII, p. 137)
La chimie doit, selon R. Fludd, être fondée tout à

la fois sur l'expérience et la Kabbale.
(( Le vrai Alchimiste, dit l'auLeur, imite la nature.

ft En commençant' son œuvre, il réduit d'abord la
.. matière en parcelles Hia broie et la pulvéri e
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« c'est la fonction des dents. La matière ainsi divisée,

« il l'introduit par un tuyau dans la Cornue, — ce

« tuyau représente l'œsophage, la cornue l'estomac.

« Enfin il mouille la matière avant de la soumettre

« à l'action de la chaleur, — comme la salive et le

« suc gastrique humectent les aliments ingérés dans

« l'estomac. Enfin, il ferme exactement l'appareil et

« l'entoure d'une chaleur humide égale et modérée,

« en le plaçant dans un bainmarie et dans du fumier

« de cheval, —c'est ainsi que l'estomac est naturelle-

« ment entouré par le foie, la rate, les intestins, qui

« le maintiennent à une température égale. L'opéra-

« tion de l'Alchimiste est assimilée à la digestion ; les

« parties élaborées (Chyle) sont mises à part et ser-

« vent à alimenter le Grand-Œuvre, tandis que les

« matières excrémentielles (fœces)sont rejetées comme

« inutiles » De mystica sanguinis Anatomia, sect I,

part. III, lib. I, p. 223-24)

(Extrait deHŒFER, Histoire delà Chimie, t. II).

Fludd défendit les Rose-Croix contre le manifeste

de Gab. Naudé : Avis à la France sur les frères de

la Rose-Croix (1623).

VALENTIN ANDREAS

Johann Valentin Andréas naquit à Herrenberg

(Wurtemberg) le 17 août 1586 ; sa mère était Marie

Moseria et son père le pasteur de sa ville natale ; son

grand-père Jacob fut un théologien célèbre. Il étudia
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({ c'est la fonction des dents. La matière ainsi divi:5ée,
« il l'introduit par un tuyau dans la Cornue, - ce
« tuyau représente l'œsophage, la cornue l'estomac.
« Enfin il mouille la matière avant de la soumettre
« à l'action de la chaleur, - comme la salive et le
« suc gastrique humectent les aliments ingérés dans
« l'estomac. Enfin, il ferme exactement l'appareil et
« l'entoure d'une chaleur humide égale et modérée,
« en le plaçant dans un bainmarie et dans du fumier
« de cheval, - c'est ainsi que l'estomac est naturelle­
({ ment entouré par le foie, la rate, les intestins, qui
« le maintiennent à une température égale. L'opéra­
« tion de }'Alchimiste est assimilée à la digestion; les
« parties élaborées (Chyle) sont mises à part et ser­
« vent à alimenter le Grand-Œuvre, tandis que les
«matières excrémentielles (fœces) sont rejetées comme'
« inutiles)) De mystica sal1guinis Anatomia, sect l,
part. III, lib. l, p. 223.~4)

(Extrait de HŒFER, Histoire de la Chimie, t. II).
Fludd défendit les Rose-Croix contre le manifeste

de Gab. Naudé: Avis it la France sur les frères de
la Rose-Croix (t 6~3).

VALENTIN ANDREAS

.Johann Valentin Andréas naquit à IIerrenberg
(Würtemberg) le 17 aout 1586; sa mère était Marie
Moseria et son père le pasteur de sa ville natale; son
grand-père Jacob fut un théologien célèbre. Il étudia
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sous Michael Beumler, puis à Tubingue. Ce fut l'un

des hommes les plus savanls de son temps ;il acquit

une rare culture dans les langues anciennes et mo-

dernes, les mathématiques, les sciences naturelles,

l'histoire, la géographie, la généalogie et la théologie.

Il passa ses jours et ses nuits à l'étude jusqu'à affai-

blir considérablement sa santé. Il visita la France, la

Suisse, l'Italie, l'Autriche et l'Allemagne. Il se maria

le 2 août 1614 avec Agnès Elisabeth Grûminger. Il

devint chapelain de la cour à Stuttgart. La diminu-

tion de ses forces, la misanthropie, le chagrin que

lui causaient les troubles profonds qui désolaient

alors sa patrie, lui firent résigner ces fondions ; il

mourut abbé d'Adelberg et aumônier luthérien du

duc de Wurtemberg, en 1654, après une longue et

douloureuse maladie (1).

THOMAS VAUGHAN

Eugenius Philalethes, dont le véritable nom était

Thomas Vaughan, naquit en 1612 en Ecosse selon la

majorité des auteurs ; mais son nom fait croire à

M. Waite qu'il était d'origine galloise. En Amérique,

il se fit appeler le docteur Zheil, en Hollande, Carno-

bius ; selon Herthodt, son véritable nom était Childe ;

on le confond souvent avec son disciple américain

(1) Rrukeri Historiée Crit. Philosophiae, II, p. 740.
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sous Michael Beumler, puis à Tuhingue. Ce fut l'un
des hommes les plus savanLs de son temps ;il acquit
une rare culture dans les langues anciennes et mo­
dernes' les mathématiques, les sciences nalurelles,.
l'histoire, la géographie, la généalogie et la théologie.
n passa ses jours et ses nuits à l'étude jusqu'à affai­
blir considérablement sa santé. Il visita la France, la
Suisse, l'Italie, l'Autriche et l'Allemagne. Il se maria
le 2 aoùl 1614 avec Agnès Elisabeth GrÜminger. · Il
devint chapelain de la cour à Stuttgart. La diminu­
tion de ses forces 1 la misanthropie, le chagrin que
lui causaient les troubles profonds qui désolaient
alors sa patrie, lui firent résigner ces fonctions; il
mourut abbé d'Adelberg et aumônier luthérien du
duc de Wurtemberg, en 1654, après une longue et
douloureuse maladie (1).

THOMAS VAUGHAN

Eugenius Philalethes, dont le véritable nom était
Thomas Vaughan, naquit en 1612 en Ecosse selon la
majorité des auteurs; mais son nom fait croire à
M. Waite qu'il était d'origine galloise. En Amérique,
il se fit appeler le docteur Zheil, en Hpllande, Carno­
bius; selon Herthodt, son véritable nom était Childe;
on le confond souvent avec son disciple américain

(1) Rrukeri Hi3tori~ Crit. Philosophiae, Il, p. 740.
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George Starkey dont le pseudonyme était Irenaeus

Philalelhes. Bien qu'il s'en soittoujour défendu dans

les termes les plus formels, on s'accorde à le recon-

naître pour un Rose-Croix. Les principaux ouvrages

sont : Vlntroïtus apertus ad occlusum Regis Pala-

tium ; Lumen deLumine; Antroposophia Theomagica

(1650) Magia Adamica ; Anima Magica Abscondita.

Un inilié de Nuremberg dit qu'il vivait encore en

1747-174S; il l'a vu au convent annuel de tous les

illuminés d'Europe qu'il présiderait encore actuelle-

ment; une tradition prétend qu'il n'a encore pas quitté

cette terre.

HEYDON

John Heydon fut aussi un apologiste célèbre des

Rose-Croix etde leurs doctrines. Né le 10 septembre

1629 sa famille descendait des rois de Hongrie ; il se

manifeste comme un ennemi de Cromwell ; il écrivait

de 1650 à 1665 onze volumes qui traitent surtout

d'astrologie, de géomancie, de magie et d'alchimie

inlérieure; il pilla un peu partout: Henry More,

Philalethe, Agrippa, mais avec tant de bonne foi qu'il

n'est pas possible de lui garder rancune de ses pla-

giais. Il proclame avoir été en relations suivies avec

des Rose-Croix ;il en citequelques-uns telsqueM. Wal-

foord, T. Williams; il 'expose leurs doctrines avec

force détails ; ce ne sont d'ailleurs que des éléments
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George Starkey dont le pseudonyme était Irenaeus
Philaletbes. Bien qu'il s'en soit toujour défendu dans
le termes les plus formels, on s'accorde à le recon­
naître pour un Rose-Croix. L~s principaux ouvrages
sont: l'lntroïtus apertus ad oco6usum, Regis Pala­
tium / Lumen de Lumine,. Antroposophia Theomagica
(1650) Magia Adamica,' Anima Magioa Absconàita.
Un initié de Nüremberg dit qu'il vivait encore en
1747-174~; il1'a vu au oonvent annuel de tous les
illuminés d'Europe qu'il présiderait enaOI'e actuelle­
ment; une tradition prétend qu'il n'~ enCOlle pas quitté
c~tte terre.

lIEYDO~

John Heydon fut aussi un apologiste célèbrp. des
Rose-Croix et de leurs doctrines. Né le 10 septembre
1629 sa famille descendait des rois de Hongrie; il se

'manifeste comme un ennemi de Cromwell; il écrivait
de 1650 il 1665 onze volumes qui traitent surtout
d'astrologie, de géomancie, de magie et dtalchimie
inférieure; il pilla un peu partout 1 H~nry More,
Philalethe, Agrippa, mais avec tant de bonne foi qu'il
n'est pas possible de lui garder rancune de ses pla­
giats. Il proclame avoi,r été en relations suivies avec
des Rose-Croix; il en cite quelques-uns telsqueM. Wal­
foord, T. Williams; il 'expose leurs docLrines avec

"force délails ; ~e ne sont d'ailleurs que des éléments

..
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de magie et depneumatologie. Il décrit leur demeure

imaginaire en Angleterre, assez semblable au temple

du Saint Esprit en Allemagne, mais surtout remar-

quable par la richesse de la décoration intérieure et

l'abondance de la table.

ECKARTSHAUSEN

Charles d'Eckartshausen né au château de Haim-

bhausen en Bavière, le 28 juin 1752, était fils de

Charles de Haimbhausen et de Marie-Anne Eckart

fille de l'intendant du château. Sa mère mourut en

lui donnant le jour. Il fit ses études au collège de

• Mùftich et à l'université d'Ingolstadt. Reçu en philo-

sophie et en droit, son père lui procura la place de

conseiller aulique ; en 1780, il fut nommé Censeurde

la librairie. Ce poste lui créa beaucoup d'ennemis

malgré la droiture de son caractère ; mais l'amitié

de l'électeur Charles Théodore le soutint contre toutes

les cabales. En 1784, il fut nommé Conservateur des

archives de la maison électorale. L'illégitimité de sa

naissance donna à son caractère une forte teinte de

mélancolie; il fut très homme d'intérieur; il se

maria trois fois et eut six enfants. Ses œuvres embras-

sent des sujets très variés; il écrivit soixanie-dix-

neuf ouvrages dont les plus connus sont : Dieu est
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de magie et de pneumatologie. Il décrit leur demeure
imaginaire en Angleterre, assez semblable au temple
du Saint Esprit en Allemagne, mais surtout remar"'!
quabJe par la richesse de ]a décoration intérieure et
l'abondance de la table.

ECKARTSHAUSEN

Charles d'Eckartshausen né au château de Haim­
bhausen en Bavière, le 28 juin 1752, était fils de
Charles de Haimbhausen et de Marie-Anne Eckart
fille de l'intendant du château. Sa mère mourut en
lui donnant le jour. Il fit ses études au collège de

• Münich et à l'université d'Ingolstadt. Reçu en philo­
sophie et en droit, son père lui procura la place de
conseiller aulique; en 1780, il fut nommé Cen~ellrde

la librairie. Ce poste lui créa beaucoup d'ennemis
malgré la droiture de son caractère; mais l'amjtié
de l'électeur Charles Théodore le soutint contre toutes
les cabales. En 1784, il fut nommé Conservateur des
archives de la maison électorale. L'illégitimité de sa
naissance donna à son caractère une forte teinte de
mélancolie; il fut très homme d'int~rieur; il ~e

maria troia foi et eut ix enfant. Ses œuvres embras­
sent des sujets très variés; il écrivit soixante·dix­
neuf ouvrages dont les plus connus sont: Dieu est
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l'amour lepluspuretlaNuéesurlesanctuaire(\).Tvès

bon, sa vie ne fut qu'une suite ininterrompue d'actes

de charité ; il se dépouilla pour alléger les souffrancest

des prisonniers français en 1795. Il mourut à Munich

le 1S mai 1803, après une cruelle maladie.

(1) Cf. une nouvelle traduction dans le Spiritualitme mo-

derne. 1908.
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l'amO'l.lr le plus pur et la Nuéesurlesanctuaire(1). Très
bon, sa vie ne fut qu'une suite ininterrompue d'actes
Be charité; il se dépouilla pour alléger les souffrances.
des prisonniers français en 1795. li mourut à Münich
le 1S mai 1808, après une cruelle maladie.

(1) Cf. une nouvelle traduotion dans le Spiritualisme mo­
derne. 1908.

t ,

•
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CHAPITRE VII

DE L'INITIATION ROSICRUCIENNE

Quelle était la nature de l'admirable connaissance

de Moyse et d'Elie ? quelle était cette clef de la vraie

sagesse? Fludd l'a dit dans YApologeticus (1). Selon

le mode kabbalistique il a montré cette clef comme

ayant été donnée (traditam) au Fils par le Père, et

aussi qu'elle eut une efficacité d'autant plus profonde

dans les cœurs de ceux à qui elle fut donnée, que

ces cœurs étaient plus purs et plus accomplis.

Car ce sont les cœurs les plus accomplis que l'Es-

prit choisit pour tabernacle.

A cette heure il se demande si ce don de Dieu a été

totalement oublié par les hommes, si cette clef, soit

par la jalousie des Patriarches, des Prophètes et des

Apôtres, soit plutôt à cause du silence profond gardé

par les hommes de toutes les nations, n'a pas été ca-

chée et ensevelie dans l'oubli des entrailles de l'homme

(1) Fludd, Tract, theol. philos., Liv. I, oh. xvi.
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CHAPITRE VII

DE L'INITIATION ROSICRUCIENNE

Quelle était la nature de l'admirable connaissance
de Moyse et d'Elie? quelle était cette def de la vraie
sagesse? Fludd l'a dit dans l'Apologeticus (1). Selon
le mode kabbalistique il a montré celte clef comme
ayant été donnée (tradilam) au Fils par le Père, et
aussi qu'elle eut une efficacité d'autant plus profonde
dans les cœurs de ceux à qui elle fut donnée, que
ces cœurs étaient plus purs et plus accomplis.

Car ce sont les cœurs les plus accomplis que l'Es­
prit choi8it pour tabernacle.

A cette heure il se demande si ce don de Dieu a été
totalement oublié par les hommes, si cette clef, soit
par la jalousie des Patriarches, des Prophètes et des
Apôtres, soit plutôt à cause du silence profond gardé
par les hommes de toutes les nations, n'a pas été ca­
chée et ensevelie dans l'oubli des entrailles de l'homme

(1) FLOOD, Tract. theol. philos., Liv. l, ch. XVI.
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puisqu'il est dit qu'à l'origine Dieu remplit la terre

d'esprit saint. Bien mieux il fit descendre la Sagesse

ici-bas, pour que dès son éveil, l'homme travaillât

sous sa direction à savoir ce qui serait agréable à

Dieu. Et tellement fut grand l'amour de l'Esprit d'in-

telligence pour les hommes qu'il en fit ses enfants

chéris.

« Et alors peut-on douter que cet Esprit soit resté

jusqu'aujourd'hui avec quelques hommes choisis au

cœur pur et fervent? et peut-on penser que ceux qui

jouissent de cet esprit se puissent tromper. En effet

l'Esprit par sa présence les conduit dans la voie de

la vérité, fl n'est point d'exemple qu'il y ait eu un

siècle, où parmi les ténèbres générales il ne se soit

pas trouvé quelques élus qui aient vu la lumière et

possédé la connaissance.

« Et dans tous les âges de l'Eglise il se trouvera

des hommes à qui sera donné, pour vaincre, de ce

bois, qui est dans le Paradis de Dieu, ou encore la

manne cachée, ou l'étoile matinale, ou la domination

sur les peuples, ou de blancs vêtements pour s'en

habiller, ou ce don que leur nom ne soit pas rayé du

livre de la vie, ou seront les colonnes du Temple et

porteront le nom nouveau de l'Agneau.

« La Vérité elle-même nous a promis, en outre,

que tout ce qui est caché serait manifesté, que tout

ce qui est occulte serait livré à la connaissance.

« Il résulte de tout ceia que la vérité est gardée par

une élite, que cette vérité sera révélée avant la révo-

lution cyclique du monde (ante periodum mundi),

par la permission et volonté de N. S. J. C. ainsi que
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puisqu'il est dit qu'à l'origine Dieu remplit la terre
d'esprit saint. Bien mieux il fit descendre la Sagesse
ici -bas, pour que dès son éveil, l'homme travaillât
ous ~a direction à savoir ce qui serait agréable à

Dieu. Et tellement fut grand l'amour de l'Esprit d'in­
telligence pour les hommes qu 11 en fit ses enfants
chéris.

« Et alors peut-on dout.er que cet Esprit soit resté
Jusqu'aujourd'hui avec quelques hommes choisis au
cœur pur et fervent? et peut-on penser que ceux qui
jouissent de cet esprit se puissent tromper. En effet
l'Esprit par ~a présence les t:onduit dan~ la voie de
la vérité: Il n'est ,poin~ d'exemple qu'il y ait eu un
siècle, où parmi les ténèbres générales il ne se soit
pas trouvé quelques élus qui aient vu la lumière et
poss~dé la connaissance. \

« Et dans tous les âges de l'Eglise il, se trouvera
des hommes à qui sera donné, pour vaincre, de ce

., __ t

bois, qui ~s~ tians le ~aradi~ de Dieu, o~ encore la
manne cachée, ou l'ét?ile matinale, ou la domination
sur les peuples" ou dè blancs vêtements pour s'en
habiller, ou ce don que leu~ nom ne soit pa~ ray~ du
livre de la vie, ou seront les colonnes du Temple et
porteront le nom nouveau de l;Agneau.

« La Vérité elle-même nous a pr~,mis, en outre?
que tout ce qùi est cat:hé serait manifesté, que tout
ce qui est occ.ulte serait livré à la connaissance.

, 1 l '_ •

« Il,résulle de t~ùt ~ela que la vé.~ité est gardée par
une élUe, que celte vérilé sera révélée avant la révo­
lution cyclique du monde (ante, perioduln m~(,ndi),

par la permission et volonlé de N. s. J. C. âinsi que
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l'ont ahhbncé lès prophètes et les apôtrès. Ainsi que

J. B. qui prépara et annonça la venue dii Christ,ainsi

l'élite en qui demeure l'esprit préparé l'avenement

du Sibn tout ptiissaht ët du Très ëclatatit Sbleil de

vérité; ils soiit la jirëlrHiérë aube qui précède l'aiiWre.

Mâis, Dieu Bon, combien sont cachées les vertus de

ces hommes, combien secrètes leurs retraites danà

lesquelles, pour notre siècle, l'Esprit a fixé sa de-

meure terrestrë. Ils jbùisserit de idiviHbs richesses ët

sont pauvres et inconnus pour le monde ; car le

mondé rite connaît pas lës fils de Dieu, parée que lès

Fils de DieU n'auront pas voulu connaître le monde.

« Cependant là volbnté de Dieu est qùé l'occulté

soit manifesté. Par son prophète il a déclaré qu'avant

la révolution (ou fin) du monde toute la chair serait

pénétrée par son Esprit. Le Psalmiste royal dit que

les fils des hommes de foi seront enivrés de voluptés

sous les ailes protectrices de Dieu, qui est la Source

de la vie, et que tiûiis vérrbns la lumière dans sa lu-

mière.

« Voyons donc, pâr quels hommes, inspirés par

Dieu de la vertu de l'Esprit, l'annonce et la révéla-

tion de cette iùmière peut s'accomplir.

« Est-cë parmi les Pères Docteurs en théologie, ou

même auprès du Pape lui-mêmé, qui paraît possé-

dër et revèhdiquer sur la terre le siège de J. G.1

<r Je prdùverai què ce n'est pas parmi ces derniers

qùé l'on pèut trouver les ho m in es en question qui

doivërit pdsssédèr pleinement idus les dons de sa

sciëilce, bjùe bës derniers H'ont que peu bu point, car

'nbus savdris .qu'ils manquent de la jouissance corn-
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l'dnt HH3nëé l~s pro~hei~s et h~s àpôtr~s. Ainsi 'qit~

J. B. qui prépara ët annôHçï tn ~lenl1e du thri 't, âin~l
l'~liiè ~n ~ui tlêmellrh i'esprit preparé i'iivëhè 'etH
du Sion hJut p is.,abt ~l du Tre8 ' latalH ~ôieii de
vêrilé; Ils ~oHlla ~t~iHlêh! ildbe qui 'éEedë J'aU cl 'e.
Mâis, Dieu BoH, combien sont cacl ~ês les vertus de
ées llbmrrlès, d\hbien sëcrêlës l~urs rêtràilë~ dan'
lesqùëtles, pdur notre siècl~, l'~s~ it à fi ë sa üé­
me ré terrèstte. Us jbitlssëtiL ae tli'VHi~s ichessëg èi
sdnt .pau~re ét Iht6rihus pditr le moritlg; cai~ le
moh<lè Hë connai pàs les fils de Dieii, pàrce qüe les
Fils de tlieti ii'âûrbht pas vdulu cohhailrè le mondè.

« Cependant Id dlbnt~ de Diêù ëst què l'ocèlil ~

sbit ril:inifesté. Pàr son prdiHieté ii a décla equ'avant
la révoÎutioh (olt fin) du monde toule la cbai serài
pénétrée par son Esprit. Le Psaliniste royai dit que
les fils des hommes de foi seront enivrés de voluptés
sous les àih~s protéetrices de Dieu, qui est la Sburcè
de la viê, et que ous vërrbns la lüiniêre dans sà lù ..
mière.

«Voyons donc, pàr queli hommes" inspirés par
Dieu de là veH ~e l'E:prit, l'ânhonce et la révélà­
tion de cetie Himiëre peu s'acc(rmpl1r.

« Èst-èë pàrmi les Peres bric eurs en théologie, du

. même aupres dù Pape lui-memë, qui parait possé­
der et l'ev~hdiqtier sûr ta terrè lê siège ae j. C. ?

je prtlhverai que ce n'es pàs parmi ëes derniers
que l'on lU lrou~er les hbrt mès eri questioh qui
doiv~rn ptls~sétler pi~ine(hêllt itlüs tes ~ons (Je sa
8êië ce, he ces dërhiers 'dnt ~ 'e peu ou poilU, car

Indus sàvdiis qô,'iM rrÜlnqüënt .ë la joùîssànce cotn-

..
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plète des dons du Saint-Esprit qui sont énumérés

dans l'épltre aux Corinthiens. Ce n'est pas qu'ils n'en

aient quelques lueurs, l'un est plus éloquent, l'autre

plus croyant, l'autre plus chaste, etc., mais ces dons

sont en eux comme la représentation au rapport.de

l'image ou l'ombre au rapport du corps : Mais les

dons efficaces et réels entraînent la prophétie, la fa-

culté de miracle, la possession des langues, la guéri-

son des maladies, et ce sont ces dons qu'il faut dé-

couvrir dans les annonciateurs de la vérité cachée. Il

faut que ces élus de Dieu parlent la pleine vérité,

prophétisent, aient de véritables visions, s'expriment

en de nouvelles langues, interprètent exactement l'é-

criture, chassent les démons, guérissent les malades,

observent les préceptes divins, ne s'opposent pas au

verbe de Dieu. Tels sont les indices qui peuvent nous

faire reconnaître les véritables disciples de l'Esprit.

Et si quelqu'un de nos sages se donne au monde vul-

gaire comme possesseur de tous ou de la plupart de

ces dons, il mentira, car la vérité ne sera pas en lui,

il ne sera pas un serviteur de J.-C, mais un esclave

du monde, dont le propre est de haïr les Justes.

« De ma recherche minutieuse j'ai conclu (ô frères

très illuminés) que vous êtes réellement illuminés par

l'Esprit, par l'impulsion et les avertissements divins

auxquels, seront annoncées et dévoilées, les choses que

les textes sacrés ont mystiquement prédites devoir

advenir immédiatement avant la fin du monde. Vous,

au dessus des hommes de cet âge, vous avez reçu du

Créateur du Monde une félicité, une vertu spirituelle

et une grâce divine supérieures. Vous voyez dans sa
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pIète des dons du Saint-Esprit qui sont énumérés
dans l'épUre aux Corinthiens. Ce n'est pas qu'ils n'en
aient quelques lueurs, l'un est plus éloquent, l'autre
plus croyant, l'autre plus chaste, etc., mais ces' dons
sont en eux comme la représentation au rapport~de

l'image ou J'ombre au rapport du corps: Mais les
dons efficaces et réels entrainent la prophétie, la fa-­
culté de miracle, la possession des langues, la guéri­
'son des maladies, et ce sont ces dons qu'il faut dé­
couvrir dans les annonciateurs de la vérité cachée. Il .
faut que ces élus de Dieu parlent la pleine vérité,
prophétisent, aient de véritables visions, s'expriment
en de nouvelles langues, interprètent exactement l'é·
critur~, chassent les démons, guérissent les malAdes,
observent les préceptes divins, ne s'qpposent pas au
verbe de Dieu. Tels sont les indices qui peuvent ndus
fàire reconnaître les véritables disciples de l'Esprit.
Et si quelqu'un de nos sages se donne au monde vul'"
gaire comme possesseur de tous ou de la plupart de
ces dons, il mentira, car la vérité ne s~ra pas en lui,
il ne sera pas un serviteur de J.-C., mais un esclave
du monde, dont le propre est de haïr les Justes.

« De ma recherche minutieuse j'ai conclu (ô frères
très illuminés) que vous êtes réellement illuminés par
l'Esprit, par l'impulsion et les avertissements divins
auxquels, seront annoncées et dévoilées, les choses que
les textes sacrés, ont mystiquement prédites devoir .
advenir immédiatement avant la fin du monde. Vous,
au dessus des hommes de cet âge, vous avez reçu du
Créateur du Monde une félicité, une' vertu spirituelle
et une grâce divine supérieures. Vous voyez dans sa 1
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lumière, vous êtes confortés par l'Esprit de Sagesse,

vous menez une vie heureuse et il apparaît que vous

avez reçu tous les dons du Saint-Esprit.

« Et si vos actes sont conformes à vos paroles, ce

dont j'avoue qu'il ne m'est plus permis de douter, je

dis qu'il faudra qu'on ajoute foi à vos prophéties, et

d'autant plus qu'on les trouve en rapport parfait avec

la source sacrée de vérité.

« Qu'entendez-vous en effet par votre Lion triom-

phant, qui doit tôt venir et qui sort de la Tribu de

Juda?

« Que voulez-vous dire par votre aurore surgis-

sante?

« N'est-ce pas la clarté éternelle annoncée dans

l'Ecriture?

« Qu'est-ce que le lever du soleil, sinon l'ancien

des Jours, sinon l'apparition totale dans le monde du

vrai principe du Verbe et de la Lumière, que le

monde ne connaissait pas, que les ténèbres ne com-

prenaient pas, c'est-à-dire J.-C. dans la gloire de son

avènement, c'est-à-dire l'étoile radieuse et matuti-

nale?

« N'est-ce pas par la bouche des prophètes et des

apôtres que vous avez parlé, lorsqu'en vous faisant

connaître vous avez signifié à tous ce que infaillible-

ment et certainement Dieu avait disposé d'offrir au

monde au moment de sa fin qui suivra immédiate-

ment une telle expansion de lumière, de vie, de vé-

rité et de gloire, telle que la posséda et la perdit

Adam.

« Alors, dites-vous, cesseront toute fausseté, tout
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lumière, vous êtes confortés par l'Esprit de Sagesse,
vous menez une vie heureuse et il apparaît que vous

. avez reçu tous les dons du Saint-Esprit.
CC Et si vos actes sont conformes à vos paroles, ce

dont j'avoue gu'il ne m'est plus permis de douter, je
dis qu'il faudra qu'on ajoute foi à vos prophéties, et
d'autant plus qu'on les trouve en rapport parfait avec
la source sacrée de vérité.

« Qu'entendez-vous en effet par votre Lion triom­
phant, qui doit tôt venir et qui sort de la Tribu de
Juda?.

« Que voulez-vous dire par votre aurore surgis-
sante?

« N'est-ce pas la clarté éternelle annoncée dans
l'Ecriture?

cc Qu'est-ce que le lever du soleil, sinon l'ancien
des Jours, sinon l'apparition totale dans le monde du
vrai principe du Verbe et de la Lumière, que le
monde ne connaissait pas, que les ténèbres ne corn·
prenaient pas, c'est-à-dire J.-C. dans la gloire de son
avènement, c'est-à-dire l'étoile radieuse et matuti­
nale?

cc N'est-ce pas par la bouche des prophètes et des
apôtres que vous avez parlé, lorsqu'en vous faisant

·connaître vous avez signifié à tous ce que infaillible­
ment· et certaine~ent Dieu avait disposé d'offrir au
monde au moment de sa fin qui suivra immédiate­
ment une telle expansion de lumière, de vie, de vé­
rité et de ~16ire, telle que la posséda et la perdit
Adam.

cc Alors, dites-vous, cesseront toute fausseté, tout
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mensonge et (oule ténèbre qui peu à, peu, avec la ré-

volution du grand monde, se sopt glosés dans les

actes des hommes et ont obsçqré la plupart d'entre

eux. Le Psal. 35-6, Joè'| 2, Daniel 7-2,Corinth., 2, et

infinité d'autres nous confirment.

« Celte recherche très esse.qtielje. faite, je cl^ercfye-

rai, Frères très sapjents, avec yotre. !'.ÇfiPÇÇ)« si 'a

grâce de l'Esprit est en vqus si pleine, qu'elle, vous

donne l'entrée du Paradis ain,s| qu'elle tqt dqnn£e à

Moyse et Elie, viyapt $ans le mond^.

« Je vois par la lecture attentive de vos écrits que

vous n'agissez nullement par ilj^sioqs ou prestiges

diaboliques, comme s'avisèrent de le dire des igno-

rants, oq plut01 d,es envieqx, dans leurs recherches

sur votre société. Non ! vous agissez par ia véritable

assistance du, Saint-Esprit.

« Et en effet le grand, arcane du règne céleste ne

^eut être indiqué n\ par les sa^s du mqn$e., Mages,

Arioles pq Arusp^ces, Dieu seul dans le, çiçsl, peut

en être le révélateur.

« Mes yeux se sqqt pqyerts et j'ai cqmprjs p^r y.qtre

courte réponse, ce que (sur l'avertissement du Saim)-

Esprit, ajnsi que vous le dites) voqs livrez à deux

élus, dans vojre cénacle : Yous avez la science du

vrai mystère et \a. çp,n,naissance de la. cjefqqi conduit

à la^pie du Paradis,tels qqe.les Patriarches et \e& Pro-

phètes çjans les Saintes Epritures. Ptyfôq^e ypqs yous

servez de la même voie $ çje.? p^ênjes ra.çjye.ns qu/eqx

pour l'acqu^sitip^ dij mystère,, l'entrée chfl Paradis

(i) Ariolus, Qtf.1 aras colit vel divinus (du Çange,).
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rp~nsH~~~ et to.q \f t~q~br~ ijpi P~q peq ~ ~ve~ \i\ ré­
vol\.\t"on <h-\ gr~HP ~p'n~~~ ~ ~Q \ ~r~sé~ dan~ h~s
actes des hom e$ et 9.n~ obsç" ~ \~ plupa t p'e!\tre
~~x. ~,~ psa!: ~5.:6, ~~ëJ ~, naniel 7,:~, Çp'r·n~h.~ 2, et
~pfip'~ é ~'alltr~s, l1q~s ~pnfifwer .

« C~l\~ f~c~e~çqe ~ ès e~$~(\\iyH fi' ~'. j~ ~ll~~cBe­
f~L F~~res ~fè~ ~ap.\~p'~$, ~v~ç y.~t . \icf1p~~~ ~. \a
grâce de l'Esprit est en vq sl~.i pleiq~~ Qu"~l\ lrPYs
~?~~~ l'~n~fé~ ~H P~r~Ài ai~s' qq'y.H *"\ 9 ~n~e à
~OysM e.t ~ ie, v~y~pt n le Pp b~

« Je vois par la lecture attentive de vos écris, q~e

v~~s ~'a~\SI$.ez n~Hy{llen' par il\"s.~pl\$ O,u p,re tiges
diaboliques, comme s'avisèrent de le dire de~ .g~~-
nmts, 9. p,\ tôt H~s. Yr\~iel\ ~ qaps !~ur~, r~çb~rches

sur voh'e société. Non l vous agissez par \~ yérita~l

~s~~sta~c~ d. Saill:\-~sprit.
« ~t. ~n elfe~, le rranH ~fc~W~ d\;l ~gne ç~l~~~e. n~

eq\ ~tre ÜH~\a\l~ I\' p.~W l~s s~i~ d~ ~~~~ , ~ages,
~r~~)e; {1~~ Ptll ~ru5\~ic~~, ~\~\l ~~~\ ~~D;& l, ~\t\ B \l.t
~~ ê~re t~ r~vé\a\~~f'

~( My.s y,~u.~ s,~ ~qt\t ~q~~, 1s et J'~' c<?wpr\& e~f V-~~r.~
courte réponse, ce que (sur l'avertissement du S~,~\-

~ Pf\t, ~\~S\ que. y,p~ le di~,es) ~p~ , li re~. à qeux
~hlS, ~~n~ vo, re ~~n~cl~ ~ VO\l~ "v~~, \a ~tiep.ce du
~r·~.i W,~~\~ry et ~ ç HP,\i~~~nc~ d~ 1,\ ç\yf y\\\ ~q'i\~ it
~ la .9l~ u f~r~dis~t~\~ q'r' l~& f~tf\ f~pea et, e~ fro,­
p.h~~~~. ~~ s !~~ S\~iPt\~iS ~çr\~.ur~\s. p \~\~\\e ~~q 1 y~~s
~J~~Vt~ d,y: \a. (Ilêmr: ~qiy ~\ ~~. m~m~s .\)Y~'~I& q~'~Hx

~,~.\-\~ l'~c~u'~\H~~ d ~\Xs,t~~'r~ l'~\ltJ'~~' q f·ar~~is
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HISTOIRE DES ROSE-CRC|IX 107

yous est ouverte, a|psi qu'elle le fut à Elie qui

avai| reçu les avertissements diyins. Et voici votre

doctrine ^ comparer avec l'admirable trésor an-

tique :

« Vous avertissez deux hommes choisjs qu'il y a une

montagne, située au milieu de la terre et gardée par

la jalousie du Diable. De féroces e| puissantes bêtes

en rendent l'accès difficile. Vous leur ordonnez, après

qu'ils se sont préparés par de dévotes prières à une

telle tentative, de se rendre à la montagne, durant

une nuit bien longue. Vous Jeur promettez u.n guide,

qui viendra s'offrir lui-même et se joindre à eux et

qu'ils ne connaissent pas.

« Celui-là, leur dites vous, vous conduira à la mon-

tagne. Ayez un cœur viril, une âme héroïque, ne

craignez rien de ce qui peut vous arriver, et ne recu-

lez pas. Vous n'ayez que faire d'une épée, pu de

quelque autre arme matérielles, vos armes spnt vos

prières dévotes et contenues § Dieu,. Le premier si-

gnal qui vous montrera que vqus approchez de la

montagne est un vent d'une violence telle cju'il fend

le mont et brise les rochers. D^s Lions, des D)ragons

et autres animaux horribles et cruels s'offriront à

votre vue. Ne craignez pas. Soyez ferme de cœur,

car votre conducteur ne permettra qu'aucun rraj pe

vous soit fait. Mais le trésor n'est pas encore décou-

vert, si tant est qu'^1 soit proche. Yc-ifi un ^remble-

ment de terre qui disperse et aplanit les amas que le

vent avait faits. Gardez-vous de reculer. Mais le tré-

,> . ,:1> ■ C I, III ï"l ~. «.'If' I "l ■■ il

spr ne vous est pas encore ouyejt. Après le, tremble-
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y,pu~ ~s~ ouvert~~ q' pSI uu'ell~ l~ f ~ à ~lie' gui
~v~i reçu le$ ~v~ Li~s~men~~ diyiqs: ~t voici votre
dp'ct ine 4 cpmp,are avec r~~ ~ir~

1

l~ r. 'so~ ~p-

t.\~qe : '

«Yo~~ ayer i~~~~ p'eqx H~fOll\ ,5 cp'oi~'S HP'il y ~ ~n~

montagne, située au milieu de la terre et gardée par
l~ jalpusi~ d~ Di(lhl~. qe f~r~~~~ ~~ P\\i~s~ql~s b~tes

en rend~H~ r cc~~ ~\ffi iI~, Yqus l~ur ,fdp'~q~~~ pr~s

~u'i1~ se, sqnt pr~p~ré~ p.~r ~e ~~votes F ièr~.~ ~ ~ ne
l~lIe ~nt<ltive,~ pe se fep~re ~ la mPtptagne, Hurant
~pp Quit, pi~n lon~u~. Y~H~. U. pr9~ettez, lln g~ide,

9Ri ~ie,n~ra s'q~rir. l, ~-m~01~ ~ s~ ~q~od e ~ ev.x ~t
qu'\I~ ne co,qnC\~sse~~ p~s.

~(Celui-l~, leur ~~tes·v~~~, yous c~n~ I~r~ ~ l~ , o~­

~~~~e. AYfz ~Q ~œqr virH, urw âwe érp"que, n~

Cf. 'g~~~ r~en d~ çe ~~~ peu~ yq~s arriver~ e~ qe eq-\­
lez as. vous n'a ez gue faire ti'une épée, ou e
l ,. \,' .', \ 1 l' ., 1 \1 \\\,\. \ n, \
quelque autre arme matérielles, vos armes ~pnt v,os, \ .
~r~~re, ~é~ot~~ et cp'~f n~~~ : ~i~ . t~ p:r~m\~r si-
~p.f.~ q~j Y9.q~ mon~ref~ qu?: y~~s, ~eprp~b~~ ~r ~
J1l~nt~g~~ est ~!l ve~l~ d'~~e vi~lençe. iel\~ 9~'l f~~d
'e. ~ont ~t br~se i~s r~rbers.. :p~~ ~'ons~ ~~~ ~r~~~~s
~~ autres ~pima~x ~o~ribles ~~ cruels ~'o,~rirout à
~~~re yue. N~ c~~~~ne~ p,~~: ~~y~z f~rm~ ~e c~ ,
~~r ~o~re conduc~eur 9.~ p~r pet r~ 9u'~\lç~n If \ ~

~?us s.o~t fait. ~~is I.e \p~. o,r ~'~~~ p~~ ~~tore QéÇ9~­

~~r~, ~,i \~p.~ e~t g~"~ s~H PX~.fq~. Yoi~i \. e~bl~.

'Wy~~ ~e \~~r~ ~~, Hi~p~ s~ e~ ~~,\~{lit le .. a~las 9V.r le
y,e~~ ~ ai~ ~~its,: q~rde~7.~o~S d~ r~fuler' M~' s, l~l t.~­
s~f ~~ VO~S est p~s. ~~~o.re O\\v,~ft. -)\pr~~ l~ tr~mble-
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ment de terre, voici un feu intense qui va dévorer

toute la matière et faire apparaître à vos yeux le

trésor. Mais vous, vous ne pourrez encore le voir :

Puis vers le matin viendra un calme bienfaisant.Vous

verrez l'étoile matutinale monter et s'annoncer l'Au-

rore. A ce moment le trésor s'offrira à vos yeux.

« Telle est la méthode et la formule pour acquérir

la lumière divine, qui est le trésor des trésors.

« Mais dira-t-on : Les Frères agissent par prestige

et diablerie, car où serait cette montagne sinon en

enfer. Qui sera le conducteur sinon le Diable? Quel

est ce vent, ce tremblement de terre et ce feu in-

tense? Tout cela n'est-il pas contre la loi de Dieu?

Je répondrai brièvement que le témoignage de l'Ecri-

ture même justifie ce mode de connaître le mystère

divin. En effet,on voit au chapitre 19 du 3. des Rois

que Elie craignant la colère de Jézabel se leva et s'en

alla, etc.

« On voit que Elie dormait au désert, la nuit, sous

un genévrier, quand un Ange lui parla et lui donna

le pain et l'eau. Or, qu'est-ce que le pain des Anges,

sinon la sagesse, la manne absconse qui est promise à

l'Eglise victorieuse et qui est la véritable clef qui

nous donne la contemplation du trésor? Et le con-

ducteur des Frères, n'est-ce pas l'ange qui vient sur

la route. Ensuite l'ange et Elie ne gravissent-ils pas

le mont Horeb. De sa caverne Elie a vu comme pre-

mier signe un grand souffle agitant la montagne et

fracassant les pierres, et Dieu n'était pas dans le

souffle. Egalement Elie a ressenti une commotion
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t6 1usrOlRB DKS aOSB-CaOIX

. -

ment de terre, voici un feu intense qui va dévorer
toule la matière et faire apparaître à vos yeux le
trésor. Mais vous, vous ne pourrez encore le voir:
Puis vers le matin vIendra un cal me hienfaisan1.Vous
verrez l'étoile matutinale monler et s'annoncer l'Au­
rore. A ce moment le trésor s'offrira à vos yeux.

Cl Telle est la méthode et la formule pour acquérir
la lumière divine, qui est le trésor des trésors.

« Mais dira-t-on: Les Frères agissent par prestige
et diablerie, car où serait cette rr,ontagne sinon en
enfer. Qùi sera le conducteur sinon le Diable? Quel
est ce vent, ce tremblement de terre et ce feu in­
iense? Tout cela n'est-il pas contre la loi de Dieu?
Je répondrai brièvement que le témoignage de l'Ecri­
ture même justifie ce mode de connaître le mystère
divin. En effet, on voit au chapitre -19 du 3. des Rois
que EUe craignant la colère de Jézabel se leva et s'en
alla, etc.

cc On voit que Elie dormait au désert, la nuit, sous
un genévrier, quand un Ange lui parla et lui donna
le pain et l'eau. Or, qu'est-ce que le pain des Anges,
sinon la sagesse, la manne absconse qui est promise à
l'Eglise victorieuse et qui est la véritable clef qui
nous donne la contemplation du trésor? Et le con­
ducteur des Frères, n'est-ce pas range qui vient sur
la route. Ensuite l'ang"e et Elie ne gravissent-ils pas
le mont Horeb. De sa caverne Elie a vu comme pre­
mier signe un grand souffle agitant la montagne et
fracassant les pierres, et Dieu n'était pas dans le
80Ume. Egalement Elie a ressenti une commotion
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dans laquelle Dieu n'était pas, comme le tremble-

ment de terre dans lequel le trésor n'apparaît pas.

En dernier lieu, Elie a vu le feu et Dieu n'était pas

dans le feu. Ensuite il entendit un doux vagissement

dans l'air mollement agité, et c'est ensuite qu'Elie

entend la voix de Dieu, comme les R. -f C ne voient le

trésor qu'au point du jour.

« Que pensez-vous alors, mondains, de ces Frères,

qui nous apparaissent comme jouissant de la même

source et des mêmes trésors qui appartinrent jadis à

Elie. En quoi prestiges et illusions diaboliques. Ils

ne connaissent ni la Psychique ni la Physique et tous

les mystères de la nature leur sont ouverts.

« Ils disent qu'ils n'éprouvent aucune joie de ce

qu'ils peuvent faire de l'or, ni, comme le disait le

Christ, de ce qu'ils peuvent se faire obéir des démons,

mais que leur joie éclatera quand ils verront lesCieux

ouverts, les anges descendant et remontant vers Dieu

et leur nom inscrit sur le livre de vie.

« Et ailleurs ils paraissent reconnaître qu'en une

seule fois ils ont récupéré tous les biens que la Na-

ture a admirablement dispersés dans tous les lieux de

la Terre, et que même ils les ont promis à leurs

disciples, pour que par leur connaissance, ils se

puissent débarrasser de tout ce qui obscure l'intelli-

gence.

« Et ailleurs, dans leur Fama,que les hypocrites et

les gens avides de richesses qui voudront venir à nous

10
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HIST6IRB DHS ROSH-CROIX i69

dans laquelle Dieu n'était pas, ('.omme le tremble­
.ment de terre dans lequel le trésor n'apparaît pas.
En dernier lieu, Elie a vu le feu et .Dieu n'était pas
dans le feu. Ensuite il entendit un doux vagissement

•
dans l'air mollement agité, et c'est ensuite qu'Elie
~ntend la voix de Dieu, comme les R. + C ne voient le
trésor qu'au point du jour.

« Que pensez-vous alors, mondains, de ces Frères,
qui nous apparaissent comme jouissant de la même
souree et des mêmes trésors qui appartinrent jadis à
Elie. En quoi prestiges et illusions diaboliques. Ils
ne connaissent ni la Psychique ni la Physique et tous .

. les mystères de la nature leur sont ouverts.

CI. Ils disent qu'ils n'éprouvent aucune joie de ce
qu'ils peuvent faire de l'or, ni, comme le disait le
Christ, de ce qu'ils peuvent se faire obéir des démons,
mais que leur joiQ éclatera quand ils verront les Cieux
ouverts, les anges descendant et remontant vers Dieu
et leur nom inscrit sur le livre de vie.

« Et ailleurs ils paraissent reconnaître qu'en une
~eule fois ils ont récupéré tous les biens que la Na­
ture a ad mirablement dispersés dans tous les lieux de
la Terre, et que même ils les ont promis à leurs
disciples, pour que par leur connaissance, ils se
puissent débarrasser de tout ce qui obscure l'intelli­
gence.

« Et ailleurs, dans leur Fama, que les hypocrites et
1 s gens avides de richesses qui voudront yenir à nous

10

Digitized by
Original fram

PRINCETON UNIVERSITY



170

HISTOIRR DES ROSB-CROIX

malgré leur volonté, ne pourront nous suivre, mais

se feront du mal à eux-mêmes, jusqu'à leur entière

destruction. Quant à notre édifice, quand cent mille

hommes voudraient le renverser, il n'en resterait pas

moins debout, à l'abri du Malin, sous l'ombre de tes

ailes, ô Jehova !

« Concluez donc, avec moi, ô Hommes de ce

monde qu'aveugle un nuage d'ignorance, que la vertu

et l'efficace du Saint-Esprit sont vraiment avec les

frères de la R. -f C. et croyez que leur retraite est

située ou aux frontières de ce lieu même de volupté

terrestre, où voisinent les nuages, ou aux sommets

de certaines montagnes, très haut, suivant la volonté

de Dieu et où les habitants respirent et dégustent un

air très suave et très subtile ou souffle de la Psyché,

ou les effluves de l'Esprit de la vraie sagesse (1). »

LEGES SOCIETATIS

STATUTS DE LA SOCIÉTÉ POUR L'ÉTUDE DE LÀ SAGESSE

DIVINE

Jésus a dit que lorsque deux personnes seraient

assemblées en Son nom pour prier Son Père, leur

(1) Flddp, Tract, théol. philutoph., 1, XVI, trad. inédite

du regretté Edgar Jégut.
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i'O B18TOUl. DB8 lOS -CROIX

malgr~ leur volonté, ne pourront nous suivre, mais
S8 feront du mal à eux-mêmes, jusqu~â leur entière
destruction. Quant il notre édifice, qua~d cent mille
homme voudraient le renverser, il n'ab resterait pas
moin debout, à l'abri du Malin, sous l'ombre de tes
ailes, 0 Jehova !

.. Coneluez donc, avec mei, ô Hommes dA ce
monde qu)aveugle un nUage d'ignorance, ql1e la vertu
et Peffieac$ du Saint-Esprit ont vralmerit avec les
frères de la R. +C. et eroyez que leur retraite est
située ou aux frontières de ce lieu même de volupté
terrestre, où voi ioent les nunges, ou aux sommets
de certaines montagnes, très haut, suivant la volonté
de Dieu et où les habitants respirent et dégustent un
air très suave et très subtile ou souffle de la Psychê,
ou 1 s emtives de l'Esprit de la vraie sagesse (1). »

LEGES SOCIETATIS

~ ,
'''-.T11T8 OR t.-\ &OCJt1'Ê POVJ\ '" iTUllf: OK tA S4(i~iSE

DIVlNE

Jésus a dit que lorsque deux personnes seraient
assemblées en Son nom pour prier Son Père, leur

(l) FLÙD , Trilct. lh~ol. pAll(l80ph., l, XVI, trad. inédite
du regretté Edgar Jégut.
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demande serait exaucée ; car II est alors au milieu

d'elles.

1. — Chaque membre de la Société devra chérir

ses frères. Rom. XII, 10. — 1 Thess. IV, 9. — Hebr.

XIII, 1. - Ioh. V, 18. - Rom. XV, 2. — Lwit.

XIX, 19. Matth. XXI, 39. — Rom. XIII, 9. —

Gai. V, 24. — P/wY. I, 7, — Ac*. IV, 32. — 1 Reg.

XVIII, 1. — £pA. IV, 3, 4. — 2 Cor. VII, 3. -

1 Thess. II, 17.

2. — Les membres ne doivent pas médire les uns

des autres ni se mépriser mutuellement. — lac. IV,

2. — Syr. XXII, 25 et 27.

3. — Ils doivent être fidèles les uns aux autres.—

Syr. XXIV, 3; VI, 1 ; XXV11, 18; XLI, 17 ; VI, 1 ;

VII, 20. — Prov. XVIII, 24, 19. — 1 Thess. VIII, 8.

4. — Ils doivent être également véridiques, ... —>

Zach. VIII, 16,17. — Eph. IV, 25. — AfattA. V, 37.

— 2 Cor. 1,17. — lac. XII, 5.

5. — Humbles et obligeants entr'eux. — Phi. II,

3, 4. — .Proi;. XXII, 24. — Syr. III, 29, 30 ; XIII,

1. — 1 Pet. V, 5.

6. — Ils ne doivent point rire de ces hautes études.

— Syr. XXXVII, 23 ; Prov. XIX.

7. —Ils ont à tenir secret ce qu'ils y apprennent.

— Syr. XXVII, 17, 24; XXII, 27.

8..— Ils doivent se partager leur fortune les uns

aux autres. — Deut. 1,2. —Syr. XXII, 28,29;

XXIX, 13. — 1 Joh. III, 17 ; 2 Cor. VIII, 14,15 ;

XVI, 18 ; II, 2 et sqq ; IX, 6, 7. — Gai. VI, 9,10,

6. — Rom. XV, 27. — 1 Cor. IX, 11, 43. — Rom.

XII, 8; XV, 26, 27.
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demande ~erait exaucée; car Il ést alors au milieu
d'elles.

1. - Chaque membre de la Société devra ~hérir

ses frères. Rom. XII, 10. - 1 Tltess. IV, 9. - Hebr.
XIII, 1. - Ioh. V, 1~. - Rom. XV, 2. -- Letlil.

•XIX, 19. - - Matth. XXI, 39........ Rom. XIII, 9........
Gal. V, 24. - Phil. l, 7, - Act. IV, 32. - 1 Reg.
XVIII, 1. - Eph. IV, 3, 4. - 2 Cor. VII, 3. ­
1 Thess. II, 17.

2...- Las membres ne doivent pas médire les uns
des autres ni se mépriser mutuellement. - lac-. IV,
2. - Syr. XXII, 25 et 27.

~. - Ils doivent être fidèles les uns aux autres.­
Syre XXJV,,8; VI, 1; XXVll, 18; XLI, 17; VI, 1;
VII, 20. - Provo XVIII, 94; 19. -- 1 Thess. VIII. 8.

4. - Ils doivent être également véridiques, ... ­
Zach. VIII, 16, 1-7. - Eph. IV, 25. - Matth. V, 87.
-- 2 Cor. l, 17. - lac. XII, 5. ,.

5.- Humbles et obligeants entr'eux. - -Phi. Il,
3, 4. - Pr01J. XXII, 24. - Syre III, 29, 30; XIII,
1. - 1 Pet . V, 5. •

6. - Ils ne doivent point rire de ces hautes études.
- Syr.. XXXVII, 23; Provo XIX.

7. - Ils ont à tenir secret ce qu'ils y apprennent.
- Syre XXVlI, 17, 24; XXII, 27.

8.• - Ils doivent se partager leur fortune les pns
aux autres. - Deul. l, 2. - Syre XXII, ~8, 29.
XXIX, 13: - 1 Jok. TIl, 17 ; 2 Cor. VIII. 14, 15 ;
XVI, 18; II,2 et sqq; IX, 6, 7. - Gal. VI,.9, 10,
6. - Rom. XV, 27. -1 Cor. IX, 11 t 13. - Rl!~'
XII, 8 ; XV, 26, 27.

•
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Le Membre le plus considérable de cette Société

est le Seigneur Jésus, fils de Dieu ; car elle est con-

duite en Son nom, et Sa propre parole donne la cer-

titude de sa présence. Ainsi tous les membres seront

dans l'obligation stricte d'observer à Son égard les

règles de la Société (1).

RÈGLES DE CONDUITE D'UN DISCIPLE DE LA Magie

Céleste ENVERS DIEU, envers son précepteur

ET ENVERS SOI-MÊME ET ENVERS LES AUTRES, par

l'auteur de YEcho, etc.

1. Le Disciple doit craindre Dieu ; car la crainte de

Dieu est le commencement, la racine et la couronne

de la Sagesse. — Prov. I, 7 ; cap. IX, 10. — Psalm.

CXI, 10. —Syr. I, 15, 10, 4, 20, 22. — Hiob.

XXVIII, 28 ; Syr. XIX, 18 ; XL1II, 37. — Ps. XXV,

12, 14. — Syr. XXXIV, 14 ; VI, 35, 37.

2. — Il doit faire attention à la discipline. Prov-

III, 11'; IV, 13.

3. — Il ne doit avoir que peu de relations avec le

monde ; car selon le mot de l'apôtre Jacques (I, 4 et

5) l'amitié du monde est l'inimitié de Dieu. 2 Tim.

II, 4, 22 ; —Rom. XII, 2. — Exod. II, 39. — ZPet.

I, 4, 20; — Joh. 1,15, 16, 17 ; V, 19. — Màtth.

XHI, 22 ; Marc. IV, 29.

4. — Il doit être pieux, pur et ne pas 'pécher. —

(1) Ces statuts et les règles suivants sont traduits de Ma-

,dathanus
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17 Il l"Tom DB ROSB-CROt

•
Le Membre le plus considérable de cette Société

e t le eigneur Jésu , fils de Dieu; car elle e~t con­
duite en Son nom, el Sa propre parole donne la cer­
titude de sa présence. Ainsi tous les membres seron t
dans l'~bligation stricte d'observer à Son égard les
rtgles de la Société (1).

RÈGLES DE CONDUITE n'UN DISCIPLE DE LA Magie
Céle te ENVERS DIEU, ENVERS SON PRÉCEPTEUR

ET ENVERS SOI-M~ME ET ENVERS LES AUTRES, par
l'auteur de l'Echo, etc.

-1. Le Dbciple doit craindre Dieu; car la crainte ie
Dieu est le commencement, la racine et Ja couronne
de la Sagesse. - Provo l, 7 ; cap. IX, 10. - Psalm.
CXI, 10. - Syt'. l, 15, 16, 4, 2(1, 22. - Hiob.
XXVI L, 28; Syr. XIX, 18; XLIII, 37. - PSt XXV,
12, 14. - Syr. XXXIV, 14; VI, 35, 37.

2. - Il doit faire' attention à la difcipline. Provo•III, 11 ; IV, 13.
3. - Il ne doit avoir que peu de relations avec le

monde; car selon le mot de l'apôtre Jacques (1, 4 et
5) l'amitié du monde est l'inimitié de Dieu. 2 Tirn.
Il, 4, 22 ; - Rom. XII, 2. - Exod. II, 3Y. - GJ. Pet.
1, 4, 20; - Joh. l, 15, 16, 17 ; V, 19. - Mtttth.
X~II, 22 ; Marc. IV, 29.

4. - Il doit ètre pietJx, pur et ne pas ·pécher. -

(1) Ces statuts et les règles suivants sont tradl.'its de Ma-
.dathanu8 .

•
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Sap. VII, 25; 1,4; VI, 20. — Prov. XV, 29; III,

32. — Ps. XXIV, 3, 4, 5. — Syr. XIII, 30. — Hiob.

VIII, 6. — Apoc. V, 18. — Coi. X, 20. — 2 Cor. VII,

1. — 2 2ïm. II, 2. — TU. H, 12.

5. — Il doit être prudent et pondéré. — Luc.

XXI, 34. — Km. IV, 5. 2 Cor. VI, 6. — Syr.

XIX, 2. — Prov. XX, 1. — itom. VI, 2, 3.

6. — Chaste. — Sap. VII, 25. — 2 Cor. V, G ;

1 Cor. VII, 1, 32, 33 ; 10,12, 5. — Gat. V, 23. —

Tim. IV, 12 ; V, 22 ; 2 7Ym. III, 2,3. — 4 Esd. VI,

32 ; — Matth. XIX, 12.

7. — II doit être humble. — Lmc.XVI, 15. — lac.

IV, 1, 10. - Pet. V, 5. - Syr. X, 7 ; XV, 8 ; VII,

19 ; III, 20, 21 ; LI, 26, 27. — Prov. XI, 2 ; XXIX,

23 ; XV, 33. — 4 Esd. 2, 49. — Hiob. XXII, 29. —

Matth. XXIII, 12. — Luc. III, 5, Cap. XVIII, 14. —

lac. IV, 10. — Syr. LI, 26, 27. — 1 Cor. III, 18.

8. — Il doit mépriser l'argent. — Prov. IV, 7;

XV, 16. - Ps. CXIX, 36, 37. — Syr. XXI, 5, 6. —

Marc. VIII, 33. — Ioh. VI, 16. — Luc. XII. 13. —

#eor. XVIII, 5. — Eccl. V, 9, — « Personne ne peut

servir deux maîtres à la fois. »

9. — Il n'estime que peu la sagesse et la pré-

voyance des hommes. — 1 Cor. I, 20, 21 ; III, 19. ,

— Rom. VIII, 6, 7. — Ioh. XIV, 17. — Prov. III,

5,6,7.

10. — Il doit nourrir pour la Sagesse divine un

ardent désir. — Sap. VI, 12, 18; II, 20. — Syr.

III, 31, Cap. XI, 28.

11. — Il doit être obéissant, ... — Syr. VI, 21,

22. — Prov. XV, 32 ; XIX, 20. — Sap. VI, 18, 19.

10*
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HISTOIRE DRS ROSR·CROIX 173

Sap. VII, 25; l, 4; VI, 20. - Provo XV, 29; III,
3~. - Ps. XXIV, 3, 4, 5: - Syra XIII, 30. - Hiob.
VIII,6. - Apoc. V, 18. - Col. X, 20. - 2 Cor. VlI J

1. - 2 Tim. II, 2. - Til. II, 12.
5. - Il doit être prudent et pondéré. - Llœ.

XXI, 34. - Tim. IV, 5. - - 2 Cor. VI, 6. - Syra
XIX, 2. - Provo XX, 1. - Rom. VI, 2, 3.

6. - Chaste. - Sap. VII, 25. - 2 Cor. V, 6 ~

1 Cor. VII, 1, 32, 33; 10, 12, 5. -- Gat. V, 23. ­
Tim.lV, 12; V, 22; 2 Tim. III, 2,3. - 4 Esd. VI,
32; - Matth. XIX, 12.

7. - Il doit être humble. - Luc. XVI, 15. :..- lac.
IV, "1, 1Q. - Pet. V, 5. - Syre X. 7; XV, 8; VII,
19 ; Ill, 20, 21 ; LI, 26, 27. - P,·OV. XI, 2; XXIX,
2~ ; XV, 33. - 4 Esd. 2, 49. - Hiob. XXII, 29. ­
Matth. XXIII, 12. - Luc. III, 5, Cap. XVIII, 14.­
lac. IV, 10. - Syre LI, 26,27. - 1 Cor. III, 18.

8: - Il doit mépriser l'argent. - Provo IV, 7;
.XV, 16. - Ps. CXIX, ~6, 37. - Syre XXI, 5, 6. ­
.Marc. VIII, 3~. - loh. VI, 16. - Luc. XII. 13. ­
Bebr. XVIII, 5. - Eccl. V, 9. - « Personne ne peut
servir deux maîtres à la fois. ))

9. - Il n'estime que peu la sagesse et la pré­
voyance des hommes. - 1 Cor. l,20, 21 ; III, 19. •
- Rom. VIII, 6, 7. - Ioh. XIV, 17. - Provo III,
5, 6, 7.

10. - Il doit nourrir pour la Sagesse divine un
ardent désir. - Sap. VI, 12,18; II,20. - Syra
Ill, 31, Cap. XI, 28.

1L - Il doi! être obéissant, ... - Syr. VI, 21 t

.22. - Provo XV, 32; XIX, 20. - Sap. VI; 18, 19.
10'
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— Syr. VI, 34. — Hebr. Xlll, 17. — Cor. II, 9. —

AEad. XIV, 34.-

12. — ... Appliqué, ... — Syr. U, 20, 21, 22,

23. — VI, 19, 20 ; XXIV, 38, 39, 32 ; XXXVIII,

36 sqq. — Jos. I, 8. - Sap. VI, 16. — Deut. VII,

18, 19.

13. — Il ne doit pas, dès le commencement, re-

chercher les grands secrets. — Esc. XXVIII, 9. —

1 Cor. III, 1 et sqq. — Hebr. \, 9 et sqq. —. 4 Esdr.

XII, 37, 38 et X, 26. — Rom. XII, 8.

14. — Il doit vénérer ces hautes études. — Syr.

XXI, 23. — Prov. XIV, 6 et 29.

15. — Il doit être reconnaissant, doux et généreux

envers son maître. — Gai. VI, 6. — Rom. XV, 27 ;

1 Cor. IX, 6, 7, 11,13.

16. — Il doit faire volontiers l'aumône. — Psalm.

XLI, 2, 3. — Prov. IV, 21 ; XXVIII, 18 ; — Syr.

IV, 10, 11 ; XX, 10 ; XXI, 1 et sqq. — Luc. XII, 33 ;

XIX, 6, 7, 8. — Marc.X, 21. — Act. X, 3,4, 31. -

Hebr.XlU, 16.

Le Bijou symbolique de la Rose-Croix, dit Macfa-

thanus, est une rose sur laquelle se détache une croix

ornée de treize joyaux.

Au centre est le diamant signe de sagesse.

Sur la branche du haut : le jaspe vert signe de

lumière

l'hyacinte jaune, signe

d'amour

Je chrysolithe blanc, si-

gne de pureté.
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t74 I1J8TOJRB DBS aoSS·CROIX ...
- Syr. VI, M. - Hebr. XIIl, 17. - Cor. II, 9. ­
4 Esd. XIV, ~4.'

12. - ... Appliqué, ... - Syr. LI, 20, 21, 2i,
23. - VI, 19, 20; XXIV; 88, 39, 82; XXXVllI.
86 sqq. Jo . If 8. -- Sap. VI. 16. - I)eut. VII,
18, 19.

18. - Il ne doit pas, dès le commencement, re~

chercher les grands secrets. - Esc. XXVIII, 9. ­
.1 Cor. 111,1 etsqq. -Hebr. V,·getsqq.- 4 Jtsdr• .
XII, 87, 38 et X, 26. - Rom. XII, 8.

14. - Il doit vénérer ces hautes études. - Syr.
~. 1,23. - provo XIV, 6 et 29.

15. - Il doit être reconnaissant, doux et énéreux
enver son maître. - Gal. VI, 6. -- Rom. XV ~ 27 ;
1 Cor. IX, 6 7 11,13.

16. - Il doit faire volontiers l'aumône. - Ps(!.lm,
XLI, ~, 3. - Provo IV, 21; XXVIII, 18; - SYf.
IV, 10, 11 ~ XX, 10; XXI, 'J et sqq. - Luc. XII, 33;
XIX, 6, 7, 8. - MÇtrc. X, ~'l. - Aot. X, 3,4, 81" -..
Hebr:XUl, 16.

Le Bijou symbolique de la l1ose-Cl'oix, dit MA~­
thanus, est ulle rose SUl' laquelle se détache une croix
orn~e de treize joyau;<.

• Au cantre est le diamant signe de ~ag~sse.

Sur la branche du haut·: Je jaspe ert signe de
lumière

rhyaf'Ïnte jaune~ signe
d'amour

Je chrysolith6 blanc, si·
g(H~ dè ·pur~té.
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Sur la branche de droite : le saphir bleu, signe de

vérité

l'émeraude verte, pierre

de vie

la topaze dorée, signe

d'harmonie.

Sur la branche inférieure : l'améthyste violette, si-.

gp.e de justice

le berylle, bigarré, si-

gne d'humilité

le sarde, rouge clair, si-

gne de foi.

Sur la branche de gauche : lachrysoprase,vertclair,

force de la Loi.

la sardoine, rayée, sym-

bole de béatitude

et la chalcédoine égale-

ment rayée, signe de

victoire.

« Adam avait, avant la chute, la sagesse de Dieu en

partage; il en conserva la plus grande partie dans sa

mémoire après qu'il fut tombé, mais il oublia le che-

min par lequel on y arrive. Noé connut la sagesse de

la bouche d'Adam ; les Talmudistes disent qu'il fut

le premier à en tenir école ; Abraham et Jacob s'ins-

truisirent à cette école, et toujours d'après les mêmes

auteurs, il ne serait pas impossible que, vers le temps

de Jacob, Azonaces, précepteur de Zoroastre, d'après

Pline, et père des Mages, n'en recueillit avec soin les

leçon*.

■
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,

,

.'

Sur la br3nche de drQite : le saphir bleu, signe de, , . ,
vente

l'émeraude verte, pierre
de vie

la topaze dorée, signe
d'harmonie.

Sur la brancbe inférieufe : l'améthyste violette, si••
gne de justice

le berylle. bigarré, si....
gne d'humilité

le sarde, roug~ clair) si...
gne de foi.

Sur la Qranehe de gauche: Jachrysoprase,vert~lair 1

force de la Loi.
)a sardoine, rayée, sym­

bole de béalilqde
et la chalcédoine égDle...

ment rayée, signe de
victoire.

u i\.dam avait, avant I~ chûte, la sagesse de Dieu el)
partage; il en conserva la plus grande parti~ dans sa
mémoire-après qu'il fullombé, mais il oublia le che- '
min par lequel on y arrive. Noé connut la sagesse de
la bouche d'AdAIO ; les Talmudistes disent qu'il fut
le premier· à en tenir école; Abraham et Jacob s'ins­
truisirent à cette école, et toujours d'après les mêmes
auteurs, il ne serait pas impossible que, vers le temps
de Ja~ob, Azonacas, précepteur de Zoroastre, d'après
Pline, et père des M~ge8, n'en recueillit avec soin le~

l Qon , ,
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« Le mot Magie signifie sagesse divine ; il y en a

trois sortes. La première est la Magie céleste propre-

ment dite, appelée Mercabah chez les Hébreux, ou

Cabale. La seconde, qui dérive de la première, est la

Magie humaine, ou doctrine platonicienne ; elle com-

prend beaucoup de divisions, et Peucer en parle

•beaucoup en son livre de Generibus Divinationem.

La troisième est la Magie superstitieuse ou diaboli-

que, remplie d'idolâtries, de conjurations et de

charmes. Elle comprend aussi la Nigromantie fort en

usage chez les peuples du Nord ; les livres de Bodin

et de Remigius donnent de nombreux détails là-

dessus.

« Ce sont les nécromanciens qui ont discrédité la

vraie Magie; car elle n'enseigne que le bien : con-

naître le Créateur et la Créature, glorifier le nom du

Seigneur, recevoir l'Esprit de Dieu, la véritable Sa-

gesse et les secrets divins, comprendre la parole sa-

crée, prévoir les choses futures, monter vers Dieu,

s'en faire un ami, s'unir à Lui, converser avec les

Anges, avoir des visions, recevoir des révélations,

faire des miracles, jouir dans ce monde d'un avant-

goût des joies éternelles et passer sa vie dans une joie

paisible et constante.

« Le même auteur nous enseigne que cette Magie

vient de Dieu lui-même, qu'elle a été transmise par

le moyen des patriarches, jusqu'à Moïse et à son Con-

seil des Anciens ; ces soixante-dix constituaient une

sorte de Collège ou d'Université qui dispensa la sa-

gesse sur l'élite d'Israël jusqu'à la venue du Christ.

Le Christ, la Sagesse même descendue du sein du
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« Le mot Magie signifie sagesse divine; il Y en a
trois ortes_ La première est la Magie céleste propre­
ment dite, appelée Mercabah chez les Hébreux, ou
Cabale_ La seconde, qui dérive de la première, est la
Magie humaine, ou doctrine platonicienne; elle com­
prend beaucoup de divisions. et Peucer en par-le
-beaucoup en son livre de Generibus Divinationem.
La troisième est la Magie superstitieuse ou diaboli­
que, remplie d'idolâtries, de conjurations et de
charmes. Elle comprend aussi la Nigromantie fort ~n

usage chez les peuples du Nord; les livres de Bodin
et de Remigius donnent de nombreux détails là­
dessus.

« Ce sont les nécromanciens qui ont discrédité la
vraie Magie; car elle n'enseigne que le bien: con­
naître le Créateur et la Créature, glorifier le nQm du
eigneur, recevoir l'Esprit de Dieu, )a véritable Sa­

gesse et les secrets divins, comprendre la parole sa­
crée, prévoir les choses futures, monter vers Dieu, .
s'en faire un ami, s'unir à Lui, converser avec les
Anges, avoir des visions, recevoir des révélations,
faire des miracles, jouir dans ce monde d'un avant­
goût des joies éternelles et passer sa vie dans une joie
paisible et constante.

« Le même auteur nous enseigne que c~tte Magie
vient de Dieu lui-même, qu'elle a ~té transmise par
le moyen des patriarches, jusqu'à Moïse et à son Con­
seil des Anciens; ces soixante-dix constituaient une
sorte de Collège ou d'Université qui dispensa la sa­
gesse sur l'élite d'Israël jusqu'à la venue du Christ.
Le Christ, la Sagesse même descendue d sein du

t...
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Père, fonda pour quelques-uns de ses disciples une

nouvelle école de Magie, montra non seulement

le chemin dé la sagesse mais encore celui de la vie

éternelle. Les disciples du Christ ont écrit ces cho-

ses selon l'engagement qu'ils en avaient pris, d'une

façon obscure et voilée, surtout l'évangéliste Jean

et l'apôtre Paul. Origène nous apprend que saint

Paul eut des disciples choisis auxquels il dévoila

les mystères, à l'exemple de son maître Jésus.

« En lisant attentivement les Pères de l'Eglise, on

trouve des traces de cette antique Sagesse ; saint Ber-

nard, dans ses Sermons sur le Cantique des Cantiques

et sur divers autres sujets en donne la preuve ; mais

ces études ont été de plus en plus délaissées ; elles

ont surtout servi à de mauvais usages, et on ne re-

trouve plus que des fragments de la Doctrine dans les

écrits de quelques auteurs comme Henri Corneille

Agrippa, iEgidius de Rome, Gerhard Zutphanlen,

Jean Hagem ab Indagines, Jean Reuchlin, Tauler,

Pierre Galatinus et François Georges, moines mineurs,

Marsile Ficin, Guillaume Postel, Henri Harphius,

Marc Antoine.Moceni, Stéphane Couvent et quelques

autres.

« J'ai connu un médecin de Preslauw (1), nommé

Pierre Wintzig, qui était allé très loin dans ces

études ; il les avait poursuivies pendant de longues

années, et longtemps avant sa mort il reçu,t de nom-

breuses et importantes révélations ; il écrivit de nom-

• breux volumes, tous restés manuscrits ; il m'en lisait

(1) Breslau (?)

!
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Père, fonda pour quelques-uns de ses disciples une
nouvelle école de Magie, montra non seulement

. le chemin dè la sagesse mais encore celui de la vie
éiernelle. Les disciples du Christ ont écrit ces cho­
ses selon rengagement qu'ils en avaient pris, d'une
façon obscure et voilée, surtout l'évangéliste Jean
et l'apôtre Paul. Origène nous apprend que saint
Paul eut des disciples choisis auxquels il dévoila
les mystères, à l'exemple de son maître Jésus.

« En lisant attentivement les Pères de l'Eglise, on
trouve des traces de cette antique Sagesse; eaint Ber­
nard, dans ses Sermons sur le Cantique des Cantiques
et sur divers autres sujets en donne la preuve; mais
ces études ont été de plus en plus délaissées; elles
oilt surtout servi à de mauvais usages, et on ne re­
trouve plus que des fr~gments de la Doctrine dans les
écrits de quelques auteurs comme Henri Corneille
Agrippa, ~gidius de Rome, Gerhard Zutphanlen,
Jean Hagem ab Indagines, Jean Reuchlin, Tauler,
PierI:e Galatinus et François Georges, moines mineurs,
Marsile Ficin, Guillaume Postel, Henri Harphius,
Marc Antoine.Moceni, Stéphane Couvent et quelques
autres.

« J'ai connu un médecin de Pl'eslauw (1), nomm(~
Pièrre Wintzig, qui était allé très loin dans ces
études; il les avait poursuivies pendant de longues
années, et longtemps avant sa mort il reçllt de nom­
breuses et importantes révélations; il écrivit de nom..

. breux volumes, tous restés manuscrits; il m'en lisait

(1) BRESLAU (?)
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quelquefois des passages dont la profondeur me rem-

plissait d'admiration.

« L'œuvre d'^Egidius Gutman est celle d'un homme

hautement illuminé; chacun des vingt-quatre livres

qui la composent est le commentaire d'un mot du

1er chap. de la Genèse ; je n'ai vu que la table des

matières de cet ouvrage, et cependant j'eusse été

heureux d'en acheter le manuscrit pour quelques

milliers de couronnes, si je l'eusse pu.

« Mais aujourd'hui les hommes versés dans la vraie

Magie se font de plus en plus rares ; peu de personnes

s'occupent des enseignements du Christ; l'incrédu-

lité fait des progrès rapides; ... la dévotion devient

extérieure et se résume dans l'accroissement des biens

ecclésiastiques temporels; ... (1). »

* *

Omnia ab Uno.

Ces préliminaires posés, nous allons répartir en trois

groupes les documents qui nous sont parvenus :

1° Les caractères spirituels ou essentiels du rosi-

crucianisme.

2° Le processus initiatique dans ce qu'il a d'acquis

par le mérite (pythagorisme) et dans ce qu'il a de

donné par la grâce (christianisme).

3° Les caractères particuliers du frère de la Rose-

Croix.

(1) Echo oder exempl. Beweiss etc..
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quelquefois des pas ages dont la profondeur me rem..
pli sail d'ad mi ration.

« L'œuvre d'LEgidius Gutman est celle d'un homme
hautement illuminé; c.bacun des vingt-quatre livres
qui la composent est le commentaire d'un mot du
1er chap. do la Genèse; je n'ai "u que la table de$
matières de cet ouvrage, et cependant j'eusse été
heureux d'en acheler le manuscrit pour quelques
milliers de couronnes, si je l'eusse pu.

« Mais aujourd'hui les hommes versés dans la vraie
Magie $e font de plus en plus rares; peu de personnes
s'occupent des enseignements du GbrisL ;'l'incrédu­
lité fait des progrè rapides; ••. la dévotion devienL
extérieure et se résume dans l'accroissement des biens
ecclasiastiques t~mporels; •.. (1). »

Omnià afJ UnfJ.

Ces préliminaires posés, nous allons répartir en trois
groupes les documents qui nous sont parvenus:

10 Les caractères spirituels ou essentiels du rosi­
crucianisme.

~o Le proces'3us initiatique dans ce qu'il a d'acquis
par le mérite (pythagorisme) et dans ce qu'il a dé
donné par la grâce (christianisme).

30 Les èaractères particuliers du frère de la Rose­
Croix.

(t) Echo oder exemple Beweiss etc...

Digitized by GO\. gl Original fram

PRINCETON UNIVERSITY



HISTOIRE DES ROSE-CROIX

179

Les R.-C. habitent dans un château entouré de

nuages, devant lequel se trouve, sur un rocher, une

plaie-forme d'albâtre, supportée par 4 colonnes, avec

un sceptre d'or orné de pierres précieuses ; du rocher

descendent onze marches de marbre blanc ; tout au-

tour une eau profonde, avec un grand vaisseau cou-

vert d'un dais bleu, le maître et ses serviteurs sont

habillés de manteaux rouges ; non loin de là une

source d'eau vive avec un obélisque sur lequel sont

gravés les usages de cette île en 27 langues. Pour

parvenir au château du Prince il faut passer par une

tour appelée l'incertaine, puis par une autre appelée

la dangereuse, puis monter jusqu'au rocher, toucher

le sceptre avec le doigt du milieu, vaincre le loup et

le bouc ; ensuite apparaîtra une vierge qui couron-

nera le voyageur, le chevalier, et les nuages se dissi-

peront, on apercevra le château, on recevra le voya-

geur, dans une longue robe de soie jaune avec une

haute barette brune, il sera installé, intronisé dans

la magnificence Céleste et terrestre (lettre de F. 6.

Menapius, 15 juillet 1617).

Le Grundlicher Bericht von dem vorhaben Gelegen-

heit und Umhalt... (Franckf. 1617, in-12) dit :

« Il y a au centre du monde une montagne petite

et grosse, dure ou friable, éloignée et proche, avec

les plus grands trésors et la malice du diable, gardée

par des bêtes et des animaux féroces ; le chemin n'en

peut être trouvé que par le travail personnel, priez,

demandez le chemin, suivez le conducteur, qui ne

sera pas un homme, qui est avec vous mais que vous

ne connaissez pas ; il vous fera aboutir à minuit. Il
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Les R...C. hàbHent dans un château entouré de
nuages, devant lequel se trouve, sur un ~ocher, une
plate· forme d'albâtre, supportée par 4 colonnes. avec
un $ceptre d'or orné de pierres précieuses; du rocher
descendent onze mar<:.hes de marbre blanc ~ tout au­
tour Une eau profonde, avec un grand vaisseau cou­
vert d'un dais bleu, le maltre et ses serviteurs sont
habillés de manteaux roUges; non loin de là une
source d'eau vive avec un obélisque sur lequel sont
gravés les usages de cette île en 27 langues. Pour
parvenir au château du Prince il faut passer par une
tour appelée l'incertaine, puis par une autre appelée
la dangereuse, puis monter jusqu'au rocher, toucher
le sceptre avec le doigt du milieu, vaincre le loup et
le bouc; ensui Le apparaitra une vierge qui couron­
nera le voyageur, le chevalier, et les nuages se dissi­
perollt, on apercevra le châleau, on recevra le voya­
geur, dans une longue robe de soie jaune avec une
haute barette brune, il sera installé, intronisé dans
la magnificence Célestè et terrestre (lettre de F. G.
Menapius, 15 juillet i 617).

Le Grundticher Beriebt von dem vorhahen Gelegen­
heit und Umhalt..• (Franckf. 161', in-i2) dit:

« Il y a au centre du monde une montagne petite
et grosse, dure ou friable, éloignée et proche, avec
les plus grands trésors et la malice du diable, gardée
par des bêtes et des animaux féroces; le chemin n'en
peut ~tre trouvé que par le travail personnel, priez,
demandez le chemin, suivez le conducteur, qui ne
sera pas un homme, qui est avec ,'ous mais que vous
ne connaissez pas; il vous fera aboutir à minuit. Il
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vous faudra un courage héroïque ; votre épée sera la

prière. Quand vous verrez la montagne, il y aura un ,J

grand vent qui en ébranlera les rochers ; les lions et

les dragons vous attaqueront.

Ensuite un tremblement de terre, qui renversera

ce que le vent aura laissé ; ensuite un feu violent qui

consumera toutes les matières terrestres. Vers le ma-

tin tout se calmera. A l'aurore vous verrez le trésor

qui est une teinture capable de changer, s'il plaisait

à Dieu-, le monde en or. Votre conducteur vous indi-

quera comment l'employer pour recouvrer la santé.

Il faudra vous contenter de ce qu'il vous en donnera,

et prendre garde à ce que dans le monde personne ne

s'en aperçoive, parce que tout vous serait alors en-

levé. Puis vous trouverez en vous en retournant,

quelqu'un qui vous fera rattacher à la Fraternité,

qui vous dirigera en tout. Ne faites rien sans l'avis

de votre conducteur (1).

Pour peu qu'on soit au courant de la symbolique,

on comprendra sans peine le sens transparent de ces

allégories. Rhodophile Staurophore dans son Raptus

philosophicus décrit une vision dans laquelle une

jeune fille lui donne le livre Azoth, signé des deux

lettres F. R. et qui traite :

à la page 1 de Magie

18 — Nestromancie

3 — Astrologie

1 — in Alt. Pagella Artes signata

13 — Geomantiam

(1) Signé : E. D. F. 0. C. R. Sen. (Gribndliche Bericht).
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vous faudra un cournge héroïque; votre épée sera la
prière. Quand vous verrez la montagne, il y aura un
grand vent qui en ébranlera Ips rochers; les lions et
les dra~ons vous attaqueront.

Ensuite un tremblement de terre, qui renversera
ce que le vent aura laissé; ensuite un feu violent qui
consumera toutes les matières terrestres. Vers le ma­
tin tout se calmera. A l'aurore vous verrez le trésor
qui est une teinture capable de changer, s'il plaisait
à Dieu., le monde en or. Votre conducteur vous indi­
quera comment l'employer pour recouvrer la santé.
Il faudra vous contenter de ce qu'il vous en donnera,
et prendre garde à ce que dans le monde personne ne
s'en aperçoive, parce que tout vous serait alors en­
levé. Puis vous trouverez en vous en retournant,
quelqu'un qui vous fera rattacher à la Fraternité,
qui vous dirigera en tout. Ne faites rien sans l'avis
de votre cônduçteur (1).

Pour peu qu'on soit au courant de la symbolique,
on comprendra sans peine le sens transparent de ces

.allégories. Rhodophile Staurophore dans son Raptus
philosophicus décrit une vision dans laquelle une
jeune fille lui donne Je livre Azoth, signé des deux
lettres F. R. et qui traite:

à la page 1 de Magie
18 - Nestromancie
8 - Aslrologie
1 - in AIt. Pagella Artes signata

13 - Geomantiam

(1) igné: E. D. F. O. C.:R. Sen. (Grùndliche Rel'icht).

1
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à la page 9 de Pyromantiam

5 — Hydromantiam

13 — in Alt. Chaomantiam

18 — in Alt. Medicinà Adeptam

9 — — Philosophia Adeptam

18 — in fine, Mathematica Adeptam.

« Ce livre, ajoute-t-il, est un miroir archétype ; je

l'avais vu souvent mais pas reconnu. »

On trouve, dans le tome IV du Theatrum chymi-

cum, une dissertation anonyme sur les sept chapitres

d'Hermès de lapidis physici secreto, qui semble éma-

ner d'un frère de la Rose-Croix (1) ; on y trouve de

l'alchimie et de la théosophie, avec des fragments de

Gutman traduits en latin. L'auteur enseigne que

tous ceux qui se rallient à une église sont des sec-

taires ; le royaume de Dieu est en nous ; il ne se ren-

contre que très peu de ces véritables chrétiens, qui

adorent Jésus en dehors de toute église ; il ne faut

les chercher ni à Jérusalem, ni à Rome, ni à Genève,

ni à Leipzig, ni à Cracovie, ni à Prague, ni à 01-

mutz ; car ils sont dispersés dans les quatre parties

du monde, jusque dans les Indes ou en Amérique. Le

temps vient où se manifesteront les adorateurs du

Père en esprit et en vérité. La même remarque est

appliquée à la Chimie qui devient vraie ou fausse,

selon qu'elle est universelle ou particulière.

« Celui qui s'en tient au Verbe de Dieu, qui l'é-

tudie, le contemple de cœur, et qui cherche sans

(1) La dédicace, à Ladislas Wellen et à Jacob Alsteinius,

est datée d'Aureliis apud Ligurium, le 23 octobre 1608.

il
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RISTOIRB DBS ROSB-CROIX 18t

à la page 9 de Pyromantiam
5 - Hydromantiam

13 - in Alt. Chaomantiam
'18 - in AIt. Medicinà Adeptam
9 - - Philosophia Adeptam

18 - in fine, Mathematica Adeptam.
« Ce livre, ajoute-t-il, est un miroir archétype; je

l'avais vu souvent mais pas reconnu. 1)

On trouve, dans le tome IV du Theatrum chymi­
cum, une dissertation anonyme sur les sept chapitres
d'Hermès de lapidis physici secreto, qui semble éma­
ner d'un frère de la Rose-Croix (1) ; on y trouve de
l'alchimie et de la théosophie, avec des fragments de
Gutman traduits en latin. L'auteur enseigne que
tous ceux qui se rallient à une église sont des sec­
taires; le royaume de Dieu est en nous; il ne se ren­
contre que très peu de ces véritables chrétiens, qui
adorent Jésus en dehors de toute église; il ne faut
les chercher ni à Jérusalem, ni à Rome, ni à Genève,
ni à Leipzjg, ni à Cracovie, ni à Prague, ni à 01.
mutz; car ils sont dispersés dans les quatre parties
du monde, jusque dans les Indes ou en Amérique. Le
temps vient où se manifesteront les adorateurs du
Père en esprit et en vérité. La même remarque est
appliquée à la Chimie qui devient vraie ou fausse,
selon qu'elle est universelle ou particulière.

« Celui qui s'en tient au Verbe de Dieu, qui l'é­
tudie, le contemple de cœur, et qui cherche sans

(1) La dérJicace, à Ladislfls vVellen et à Jacob AIsleinius,
est datée d'Aureliis apud Ligurium, le 23 oclobre 1608.
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cesse la Sagesse, qui la suit, cherche à se loger près

de sa maison et se bâtit une hutte adossée à son pa-

lais. 11 fait venir ses enfants sous son toit, et les bos- ■

quels le préservent de la chaleur. Celai qui s'attache

à la parole de Dieu fait cela, trouve la Sagesse, comme

une mère et elle le reçoit comme un jeune fiancé.

Elle le nourrit du pain de la compréhension et de

l'eau de la sagesse; il devient fort et se tient attaché

à elle ; elle l'élève au-dessus de ses proches, lui délie

la langue, elle le couronne de joie et lui donne un

nom éternel. »

« Nous sommes heureux de ce que Michel Maïer a

écrit pour nous.

« D'autres sociétés ont fait fleurir en Orient et à

Alexandrie les arts libres ; Aristote prit sa science en

Egypte et sut donner à Alexandre une pierre pour

vaincre ses ennemis.

« Ceux-là seuls sont aptes à nos leçons que Dieu a

désignés dès le commencement » (Clypeum veri-

tatis).

Fludd va nous expliquer ceci :

« En effet l'Ecclésiaste dit qu'en tout âge on trouva

des hommes à qui, pour prix de leur victoire, il fut

promis

(a) Le bois de vie qui est dans le paradis de Dieu ;

(b) La manne occulte et la pierre blanche ;

(c) L'étoile matutinale ;

(d) Des vêtements blancs pour se vêtir, et ce don

que leurs noms ne soient pas effacés du livre de vie ;

(e) Qu'ils seront les colonnes du temple et auront le

nouveau nom de VAgneau.
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cesse la Sagesse, qui la suit, cherche à se loger près
de sa maison et se bâtit une hutte adossée à son pa­
lais. Il fait venir ses enfants sous son toit, et les bos- .
quels le préservent de la chaleur. Celui qui s'attache
à la parole de Dieu fait cela, trouve la Sagesse, comme
une mère et elle le reçoit comme un jeune fiancé.
Elle le nourrit du pain de la compréhension et de
l'eau de la sagesse; il devient fort et se tient attaché
à elle; elle l'élève au-dessus de ses proches, lui délie
la langue, elle le couronne de joie et lui donne un
nom éternel. »

(l Nous sommes heureux de ce que Michel Maïer a
écrit pour nous.

« D'autres sociétés ont fait fleurir en Orient et à
Alexandrie les arts libres; Aristote prit sa science en
Egypte et sut donner à Alexandre une pierra pour. .
vaIncre ses ennemIS.

« Ceux-là seuls sont aptes à nos leçons que Dieu a
désignés dès le commencement » (Clypeun~ veri­
taUs).

Fludd va nous expliquer ceci:
« En effet l'Ecclésiaste dit qu'en tout âge on trouva

des hommes à qui, pour prix de leur victoire, il fut.
promIs

(a) Le bois de vie qui est dans le paradis de Dieu;
(b) La 1nanne occ'IÛle el la pierre blanche;
(c) L'étoile matutinale;
(d) Des 'vêtements blancs pour se vêtir, et ce don

que leurs non~ ne soient pas effacés du livre de vie;
(e) Qu'ils seront les colonnes du temple et aur'ont le

nouveau nom de l'Agneau.
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« Les Evangélistes comprennent que c'est à de tels

hommes que s'appliquent ces paroles, en les com-

mentant ainsi.

« II sera donné à tous ceux qui sauront recevoir la

lumière qui illumine tout homme arrivant dans ce

monde, de devenir les fils de Dieu. El ils pourront

habiter la maison de la Sagesse, fortement bâtie sur

la montagne au dire du Sauveur lui-même :

« Tout homme qui reçoit mes enseignements et les

suit, ressemble au vrai sage qui édifie sa demeure

sur la pierre. Les pluies tomberont, les fleuves inon-

deront, les vents furieusement souffleront contre elle,

elle n'en sera point renversée, car elle est fondée sur

la pierre.

« Mais direz-vous : Pourquoi les habitants de cette

demeure métaphorique demeurent-ils aussi cachés

que leur secrète demeure. S'ils ont tant de vertus et

de pouvoirs pourquoi ne révèlent-ils pas leurs secrets

pour le bien du pays qu'ils habitent (comme le veut

Mersenne). A quoi je répondrai qu'ils sont riches, des

richesses divines, mais que dans le monde, ils sont

pauvres et inconnus. Et il n'y a rien d'étonnant à ce

qu'ils méprisent les richesses et les pompes du

Monde, puisque l'Evangéliste a dit : N'aime pas le

monde, ni rien de ce qui est dans le monde, car tout

n'y est que concupiscence de la chair, concupiscence

des yeux et motif d'orgueil. »(Fludd,Swmntwm bonum).

Schweigardt promet à celui qui, ayant lu et relu

le si précieux livre de Thomas à Kempis, conforme

exactement sa vie au premier chapitre, qu'un frère

lui écrira et viendra à lui avec le Parergon.
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HISTOIRE DES ROSH-CROIX 183

« Les Evangélistes comprennent que c'est à de tels
hommes que s'appliquent ces paroles, en les com­
mentant ainsi.

« Il sera donné à tous ceux qui sauront recevoir la
lumière qui illumine tout homme arrivant dans ce
monde, de devenÙ~ les fils de Dieu. EL ils pourront
habiter la maison de la Sagesse, fortement bâtie sur
la montagne au dire du Sauveur lui-même:

« Tout homme qui 11eçoit mes enseignements et les
suit, ressemble au vrai sage qui édifie' st! demeure
s'Ur la pierre. Les pluies tomberont, les fleuves inon­
deront, les vents furieusement souffleront contre elle,
elle n'en sera point renversée;car elle est fondée SU11

•

la pierre.
« Mais direz-vous: Pourquoi les habitants de cette

demeure métaphorique demeurent··ils aussi cachés
que leur secrète demeure. S'ils ont tant de vertus et
de pouvoir~ pourquoi ne révèlent-ils pas leurs secrels
pour le bien du pays qu'ils habilent (comme le veut
Mersenne). A quoi je répondrai qu'ils sont riches, des
richesses divines, mais que dans le monde, ils sont
pauvres et inconnus. Et il n'y a rien d'étonnant à ce
qu'ils rn~prisent les richesses et les pompes du
Monde, puisque l'Evangéliste a dit: N'aime pas le
monde, ni rien de ce qui est dans le monde, car tout
n'y est que concupiscence de la chair, concupiscence
des yeux et motifd'orgueil. »(Fludd,Summum bonum).

Schweigardt promet à celui qui, ayant lu et relu
le si précieux livre de Thomas il Kempis, conforme
exactement sa vie au premier chapitre" qu'un frère
lui écrira et viendra à lui avec le Parergon.
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L'Ergon, qui est la purification de l'Esprit, la glo-

rification de Dieu sur la terre, est l'œuvre, non seu-

lement des frères de la R. C, mais encore de tous les

vrais chrétiens. L'âme humaine a deux yeux : Le

droit est le moyen de voir dans l'Eternel, là est l'Er-

gon ; le gauche regarde dans le temps et les diffé-

rences des créatures, ce qui est meilleur ou pire pour

la vie du corps ; là est le Parergon; quand l'œil droit

regarde l'Eternel, l'autre œil est comme mort et réci-

proquement. Telle est la sagesse Rhodostaurotique

(Schweigardt).

« Nous savons les choses éloignées et étrangères,

supernaturellement ; nous envoyons des messages

pour nous amuser, sans en avoir besoin.

« Le livre M. nous apprend tout ; même ce qui se

passe dans les conseils des Indes ; notre science s'est

développée peu à peu ; mais rien ne s'est développé

que nous n'en possédions le germe.

« Notre fondateur a rétabli la science qu'Adam

avait au moment du Fiat. Adam n'a pas tout perdu

avec la chute. Nous avons porté ce reste à sa per-

fection.

« Notre demeure n'est pas visible ; cependant nous

l'avons fait souvent voir par compassion aux pauvres

et aux malades » (Ireneus Agnostus).

Si on l'envisage au point de vue scientifique, l'Ini-

tiation des Rose-Croix se trouve indiquée dans la

structure de la grande pyramide d'Egypte, dans la

Table d'Emeraude, le Zodiaque et le Tarot vrai :

On comprendra que nous, qui ne sommes pas R. C.

et qui ne serons probablement jamais digne de l'être,
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t84 HISTOIRB DRB ROSH-CROIX

L'Ergon, qui est la purificati~n de l'Esprit, la glo­
rification de Hieu sur la terre, est l'œuvre, non seu­
lement des frères de la R. C., mais encore de tous les
vrais chrétiens. L'âme humaine a deux yeux: Le
droit est le moyen d~ voir dans l'Eternel, là est l'Er­
gon; le gauche regarde dans le temps et les diffé­
rences des créatures, ce qui est meilleur ou pire pour
la vie du corps; là est le Parergon / quand l'œil droit
regarde l'Eternel, l'autre œil est comme mort et réci­
proquement. Telle est la sagesse Rhodostaurotiq.ue
(Schweigardt).

( Nous savons les choses éloignées et étrangères,
supernaturellement; nous envoyons des messa~es

pour nous amuser, sans en avoir besoin.
« Le livre M. nous apprend tout; même ce qui se

passe dans les conseils des Indes; notre science s'est
développée peu à peu; mais rien ne s'est développé
que nous n'en possédions le germe.

« Notre fondateur a rétabli la science qu'Adam
avait au moment du Fiat. Adam n'a pas tout perdu
avec la chûte. Nous avons porté ce reste à sa per­
fection.

« Notre demeure n'est pas visible; cependant nous
l'avons fait souvent voir par compassion aux pauvres
et aux malaJes ]) (Ireneus Agnostus).

Si on l'envisage au point de vue scientifique, l'Ini­
tiation des Rose-Croix se trouve indiquée dans la
structure de la grande pyramide d'Egypte, dans la
Table d'Emeraude, le Zodiaque et le Tarot vrai:

On comprendra que nous, qui ne sommes pas R. C.
et qui ne serons probablement jamais digne de l'être,
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nous nous bornions à indiquer ces sources, laissant

à chacun le soin d'y remonter.

Gutman s'élève, chaque fois qu'il en a l'occasion,

contre les livres de l'antiquité polythéiste, qu'il ap-

pelle païenne, et nommément contre Platon. Il pré-

tend que leurs travaux énormes sont vides, ont fait

plus de mal que de bien et ont singulièrement agrandi

l'empire du Diable sur la terre; M. de Saint-Yves

réédite les mêmes critiques à notre époque.

*

Mea Victoria in Cruce Rosœ

PROCESSUS INITIATIQUE

1° Ce qui peut être acquis. — La vocation est

générale ; mais l'élévation est spéciale (Ir. Agnos-

tus).

Nous n'avons pas la prétention d'écrire un traité

d'initiation. Nous avons, suivant notre habitude,

choisi quelques extraits suggestifs qui mettront le

lecteur à même de se renseigner de visu, pour ainsi

dire.

« Selon la doctrine ancienne, pour devenir tout

puissant il faut vaincre, en soi toute passion, oublier

toute convoitise, détruire toute trace humaine — as-

sujettir par le détachement. — Homme, si tu cesses

de limiter une chosè en toi, c'est-à-dire de la dési-

rer, si, par là, tu te retires d'elle, elle t'arrivera, fé-
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HISTOIRB DBS ROSS-CROIX

nous nous bornions à indiquer ces source,;, laissant
à chacun le soin d'y remonter.

Gutman s'élève, chaque fois qu'il en a l'occasion,
contre les livres de l'antiquité polythéi~te, qu'il ap­
pelle païenne, et nommément contre Platon. Il pré­
tend que leurs travaux énormes sont vides, ont fait
plus de mal que de bien et ont singulièrement agrandi
l'empire du Diable sur la terre; M. de Saint-Yves
réédite les mêmes critiques à notre époque•

..
.... .,.

Mea Victoria in Gruce Rosee

PROCESSUS INITIATIQUE

10 CE QUI PEUT t;:TRE ACQUIS. - La vocation est
générale; mais l'élévation est spéciale (Ir. Agnos­
tus).

Nous n'avons pas la prétention d'écrire un traité
d'initiation. Nous avons, suivant notre habitude,
choisi quelques extraits suggestifs qui mettront le
lecteur à même de se renseigner de vjsu, pour ainsi
dire.

« Selon la doctrine ancienne, pour devenir tou t
puissant il faut vaincre, en soi toute passion, oublier
toute convoitise, détruiré toute trace humaine - as­
sujettir par le détachement. - Homme, si tu cesses
de limiter' une chosé en toi, c'est-à-dire de la dési­
rer, si, par là, tu te retires d'elle, elle t'arrivera, fé-
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minine, comme l'eau vient remplir la place qu'on lui

olïre dans le creux de la main. Car tu possèdes l'être

réel de toutes choses en ta pure volonté, et tu es le

dieu que tu peux devenir. — Oui, tel est le dogme et

l'arcane premier du réel Savoir (1).

Cependant, « à peine en mille ans, naît-il un seul

être qui puisse franchir les formidables portes qui

conduisent aux mondes au delà (2) !

On apprend tout d'abord au disciple à tenir sa

langue ; les personnes les plus capables ne sont ad-

mises dans les grades secrets qu'après une surveil-

lance continue d'au moins cinq ans. On accepte

même des ignorants pourvu qu'ils soient honnêtes et

discrets (3). Et le même auteur ajoute :

Pour que les Rose-Croix acceptent un élève, il faut

que le désir de science et la bonne volonté aient reçu

confirmation au moyen d'une manifestation illumi-

native (Thémis aurea, IX). — Notons ici que Michel

Maïer représente surtout le côté pythagoricien de

cette tradition.

« Il existe une société dont les statuts et les mys-

tères sont, pour les érudits les plus curieux et les

plus profonds, un impénétrable secret. En vertu de

ces statuts, chaque membre est tenu de guider,

d'aider, de conseiller les descendants les plus reculés

de ceux qui, comme votre ancêtre, ont pris une part,

si humble et si stérile qu'elle soit, aux travaux mys-

(1) Axel, p. 204.

(2) Zanoni, t. I, p. 45.

(3) Sileniium Post clamores.
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minine, comme l'eau vient remplir la place qu'on lui
offre dans le creux de la main. Car tu possèdes l'être
réel de toutes choses en ta pure volonté, et tu es le
dieu que tu peux devenir. - Oui, tel est le dogme et
l'arcane premier du réel Savoir (1).

Cependant, « à peine en mille ans, naît-il un seul
ètre qui puisse franchir les formidables portes qui
conduisent aux mondes au delà (~) !

On apprend tout d'abord au disciple à tenir sa'
langue; les personnes les plus capables ne sont ad­
mises dans les grades secrets qu'après une surveil­
lance continue d'au moins cinq ans. On accepte
même des ignorants pourvu qu'ils soient honnêtes et
discrets (3). Et le même auteur ajoute:

Pour que les Rose-Croix acceptent un élève, il faut
, .

que le désir de science et la bonne volonté aient reçu
confirmation au moyen d'une. manifestation illUl;ni­
native (Thémis a'ttrea, El). - Notons ici que Michel
Maïer représente surtout le côté pythagoricien de
cette tradition.

« Il existe une société dont les' statuts et' les mys­
tères son t, pour les érudits les plus curieux et les
plus profonds, un impénétrable secret. En vertu de
ces statuts, chaque membre est tenu de guider,
d'aider, de conseiller les descendants les plus reculés
de ceux qui, comme votre ancêtre, ont pris une part,
si humble et si 'stérile qu'elle soit, 'au~ travaux mys-

(fj AXEL, p. 204.
(2) ZANONI, l. l, p. 45.
(3) Silentium Post clamores.
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térieux de l'Ordre. Nous sommes engagés à les di-

riger vers leur bonheur; plus encore, s'ils nous

l'ordonnent, nous devons les accepter comme dis-

ciples » (1).

« Boire à longs traits la vie intérieure, c'est voir

la vie supérieure : vivre en dépit du Temps, c'est

vivre de la vie universelle. Celui qui découvre l'élixir

découvre ce qui est dans l'espace, car l'esprit qui vi-

vifie le corps fortifie les sens. 11 y a de l'attraction

dans le principe élémentaire de la lumière. Dans les

lampes du Rose-Croix le feu est le principe pur et

élémentaire. Allume les lampes pendant que tu ouvres

le vase qui contient l'élixir, et la lumière attire à toi

ces êtres dont cette lumière est la vie. Méfie-toi de

la Peur. La Peur est l'ennemie mortelle de la

science » (2).

Au point de vue du développement symbolique des

pouvoirs magiques, on pourra étudier avec fruit

YAkedysseril de Villiers de l'Isle Adam ; les pages

suivantes de Zanoni montreront le reste ; et enfin

YAzraël du même Villiers nous dévoilera un peu les

finalités dernières de l'âme dressée dans cette école.

« Pour soulever le voile, cette âme avec laquelle

vous écoutez a besoin d'être retrempée dans l'en-

thousiasme et purifiée de tout désir terrestre. Ce n'est

pas sans raison que ceux qu'on a appelés magiciens,

en tout temps, en tout pays, ont prescrit la chasteté,

la contemplation et le jeûne, comme les sources de

(1) Zanoni, t. I, p. 128.

(2) Zanoni, t. II, p. 38.
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térieux de l'Ordre. Nous sommes engagés à les di­
riger vers leur bonheur; plus encore, s'ils nous
l'ordonnent, nous devons les accepter comme dis­
ciples» (1).

« Boire à longs traits la vie intérieure, c'est voir
la vie supérieure: vivre en dépit du Temps, c'est
vivre de la vie universelle. Celui qui découvre l'élixir
découvre ce qui est dans l'espace, car l'esprit qui vi ..
vifie le corps fortifie les sens. Il y a de l'attraction
dans le principe élémentaire de la lumière. Dans les
lampes du Rose·Croix le feu est le principe pur et
élémentaire. Allume les lampes pendant que tu ouvres
le vase qui contient l'élixir, et la lumière nttire à toi
ces êtres dont cette lumière est la vie. Méfie-toi de
la Peur. La Peur est l'ennemie mortelle de la
science» (2).

Au point de vue du développement symbolique des
pouvoirs magiques, on pourra étudier avec fruit
l'Akedysseril de Villiers de l'Isle Adam; les pages
suivantes de Zanoni montreront le reste; et enfin
l'Azraël du même Villiers nous dévoilera un peu les
finalités dernières de l'âme dressée dans cette école.

« Pour soulever le voile, cette âme avec laquelle
vous écoutez a besoin d'être retrempée dans l'en­
thousiasme et purifiée de tout désir terrestre. Ce n'est
pas sans raison que ceux qu'on a appelés magiciens,
en tout temps, en tout pays, ont prescrit la chasteté,
la contemplation et le jeûne, comme les sources de

(1) ZANONI. t. l, p. 128.
(2) ZANONI, t. II, p. 38.
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toute inspiration. Quand l'âme est ainsi préparée, la

science peut venir l'aider, la vue peut être rendue

plus pénétrante, les nerfs plus sensibles, l'esprit plus

prompt et plus ouvert ; l'élément lui-même, l'air,

l'espace, peut devenir, par certains procédés de haute

science, plus palpable et plus distinct. Ce n'est pas là

de la magie, comme le pense le vulgaire crédule. Je

l'ai déjà dit, la magie (ou la science qui fait violence

à la Nature) n'existe pas : ce n'est que la science qui

maîtrise la Nature. Or, il y a dans l'espace des mil-

lions d'êtres, non pas précisément spirituels, car

tous ont, comme les animalcules invisibles à l'œil

nu, certaines formes de la matière, mais d'une ma-

tière si tenue, si subtile, si délicate, qu'elle n'est

pour ainsi dire qu'une enveloppe impalpable de l'es-

prit, plus déliée et plus légère mille fois que ces fils

aériens qui flottent et rayonnent au soleil d'été. De

là, les créations charmantes des Rose-Croix, les sylphes

et les gnomes. Et pourtant, il y a, entre ces races et

ces tribus diverses, des différences plus marquées

qu'entre le Grec et le Kalmouck : leurs attributs dif-

férant, leur puissance diffère. Voyez dans la goutte

d'eau quelle variété d'animalcules ! combien sont de

formidables colosses ! quelques-uns pourtant sont

des atomes en comparaison des autres. Il en est de

même des habitants de l'atmosphère : les uns ont

une science suprême, les autres une malice horrible;

les uns sont hostiles à l'homme, comme les démons,

les autres doux et bienveillants comme des messagers

et des médiateurs entre le ciel et la terre. Celui qui

veut entrer en rapport avec ces espèces diverses, res-
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toute inspiration. Quand l'âme est ainsi préparée, 'la
science peut venir l'aider, la vue peut être rendue
plus pénétrante, les nerfs plus sensibles, l'esprit plus
prompt et plus ouvert; l'élément lui-même, l'air,
J'espace, peut devenir, par certains procédés de haute
science, plus palpable et plus distinct. Ce n'e~t pas là
de la magie, comme le pense le vulgaire crédule. Je
J'ai déjà dit, la magie (ou la science qui fait violence
à la Nature) n'existe pas: ce n'est que la science qui
maîtrise la Nature. Or, il ya dans l'espace des mil­
lions d"êtres, non pas précisément spirituels, car
tous ont, comme les animalcules invisibles à l'œil
nu, certaines formes de la matière, mais d'une ma­
tière si tenue, si subtile, si délicate, qu'elle n'est
pour ainsi dire qu'une enveloppe impalpable de l'es­
prit, plus déliée et plus légère mille fois que ces fils
aériens qui flottent et rayonnent au soleil d'été. De
là, les créations charmantes des Rose-Croix, les sylphes
et les gnômes. Et pourtant, il y a, entre ces races et
ces tribus diverses, des différences plus marquées
qu'entre le Grec et le Kalmouck : leurs attributs dif­
férant, leur puissance diffère. Voyez dans la goutte
d'eau quelle variété d'animalcules! combien sont de
formidables colosses! quelques-uns pourtant sont
des atomes en comparaison des autres. Il en est de
même des habitants de l'atmosphère: les uns ont
une science suprême, les autres une malice horrible;
les uns sont hostiles à l'homme, comme les démons,
les autres doux et bienveillants comme des messagers
et des médiateurs entre le ciel et la terre. Celui qui
veut entrer en rapport avec ces espèces diverses, res-
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semble au voyageur qui veut pénétrer dans des terres

inconnues. 11 est exposé à d'étranges dangers, à des

terreurs qu'il ne peut soupçonner. La communication

une fois établie, je ne peux te protéger contre les

chances auxquelles ton voyage est exposé. Je ne puis te

diriger vers des sentiers libres des incursions des en-

nemis les plus acharnés. Seul et par toi-même, il te

faudra tout braver, tout hasarder ; mais si tu aimes

à ce point la vie, que ton unique souci soit de conti-

nuer de vivre, n'importe dans quel but, en ranimant

tes nerfs et ton sang par l'élixir vivifiant de l'alchi-

miste, alors pourquoi t'exposer aux dangers des es-

pèces intermédiaires ? Parce que l'élixir qui infuse

dans le corps une vie plus sublime, rend les sens tel-

lement subtils, que les fantômes de l'air deviennent

pour toi perceptibles à la vue et à l'ouïe ; si bien que,

sans une préparation qui te rende graduellement ca-

pable de résister à ces fantômes et de défier leur ma-

lice, une vie douée de cette faculté serait la plus

épouvantable calamité que l'homme pût s'attirer.

Voilà pourquoi l'élixir, quoique composé des plantes

les plus simples, ne peut sans danger être pris que

par celui qui a passé par les épreuves les plus sé-

vères. Plus encore, il en est qui, effrayés et épou-

vantés par les visions qui se sont révélées à eux dès

la première goutte, ont trouvé que la potion avait

moins de puissance pour les sauver que n'en avaient

la lutte et les déchirements de la nature pour les dé-

truire. Ainsi, pour qui n'est pas préparé, l'élixir est

purement un poison mortel. Parmi les gardiens du

seuil, il en est un aussi qui surpasse en malice hai-

11*
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.semble au voyageur qui veut pénétrer dans des terres
inconnues. 11 est exposé à d'étranges dang'ers, à des
terreurs qu'il ne peut soupçonner. La communication
ufte fois établie, je ne peux te protéger contte les
chances auxquelles ton voyage est exposé. Je ne puis te
diriger vers des sentiers libres des incursions des en·
nemis les plus acharnés. Seul et par toi-même) il te
faudra to~t braver, tout hasarder; mais SI lu aimes
à ce point la vie, que ton unique souci soit de conti­
nuer de vivre, n'importe dans quel but, en ranimant
tes nerfs et ton sang par l'élixir vivifiant de l'alchi­
miste, alors pourquoi t'exposer aux dangers des es­
pèces intermédiaires? Parce que l'élixir qui infuse
dans le corps une vie plus sublime. rend les sens tel­
lement subtils, que les fantômes de l'air deviennent
pour toi perceptibles à la vue et à l'ouïe; si bien que,
sans une préparation qui te rende graduellement ca­
pable de résister à ces fantômes et de défier leur ma­
lice, une vie douée de cette facuIté serait la plus
épouvantable calamité que l'homme pût s'attirer.
"oiJà pourquoi l'élixir, quoique c9mposé des plantes
les plus simples, ne peut sans danger être pris que
par celui qui a passé par les épreuves les plus sé·
vères. Plus en.core, il en est qui. effrayés et épon­
vantés par les visions qui se sont révélées à eux dès
la première goutte, ont trouvé que la potion avait
moins de puissance pour les sauver que n'en avaient
la lutte et les déchirements de la nature pour les dé­
truire. Ainsi, pour qui n'est pas préparé, l'élixir est
purement un poison mortel. Parmi les gardien~ du
seuil, il en est un aussi qui surpasse en malice hai-

u-
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neuse toute sa race, dont les yeux ont paralysé les

plus intrépides et dont la puissance sur l'esprit

augmente en proportion exacte de la peur. Ton cou-

rage est-il ébranlé (1)? •

On sait que les âmes des hommes s'incarnent un

grand nombre de fois, et que leurs morts ne sont

que les points de transition entre deux vies succes-

sives ; on sait encore que ces multitudes d'existences

ont une fin, qui est la réintégration dans l'Adam cé-

« leste ; la tradition enseigne aussi qu'au moment' de

chaque mort deux anges viennent prendre l'âme pour

la conduire au tribunal du Jugement ; mais à la fin

de la dernière incarnation, lorsque l'âme va enfin

goûter la vie absolue, c'est Azraël qui la vient cher-

cher, en l'appelant par son nom véritable (2) ; et

l'endroit de l'univers où elle doit alors mourir défini-

tivement à la vie créée est le lieu même où elle est

descendue pour la première fois. Car les âmes ont un

nom mystérieux qui indique leur lieu d'origine, leurs

travaux, et la qualité de la lumière acquise pendant

leur probation; comme une âme est le roi d'une por-

tion de l'Univers, elle entraîne avec elle ses subor- ■

donnés par les actes qu'elle accomplit, et au lieu où

elle subit sa dernière mort naturelle, se trouvent

réunis tous les inférieurs qui lui avaient été donnés à

gouverner lors de sa première descente. Ceux-ci sont

alors réunis avec elle à toujours, et une portion des

(1) Zanoni, t. H, p. 29-30.

(2) Cf. Ruysbroek l'Admirable et Yilliers de l'Ile Adam

l'Annonciateur.
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•

neuse toute sa race, dont les yeux ont paralysé les
plus intrépides et dont la puissance sur l'esprit
augmente en proportion exacte de la peur. Ton cou-
rage est-il ébranlé (1)? •

On sait que les âmes des hommes s'incarnent ,un
grand nombre de fois, et que leurs morts ne sont
que les points de transition entre deux vies succes­
sives ; on sait encore que ces multitudes d'existences'
ont une fin, qui est la réintégration dans 1:Adam cé­
leste; la tradition enseigne aussi qu'au moment' de
chaque mort deux anges viennent prendre l'âme pour
la conduire au tribunal du Jugement; mais à la fin
de la dernière incarnation, lorsque l'âme va enfin
goûter la vie absolue, c'est Azraël qui la vient cher­
cher, en l'appelant par son nom véritable (2~; et
l'endroit de l'univers où elle doit alors mourir défini­
tivement à la vie créée est le lieu même où elle est
descendue pour la première fois. Car les âmes ont un .
nom mystérieux qui indique leur lieu d'origine, leurs
travaux, et la qualité de la lumière acquise pendant
leur probation; comme une âme est le roi d'une por­
tion de l'Univers, elle entraîne avec elle ses subor- 1

donnés par les actes qu'elle accomplit, et au lieu où
elle subit sa dernière mort naturelle, se trouvent
réunis tous les inférieurs qui lui avaient été donnés à
gouverner lors de sa première descente. Ceux-ci sont
alors réunis avec elle à toujours, et une portion des

(i) ZANONI, l. Il, p. 29-30.
(2) Cf. Ruyàbroek l'Admirable et Villiers de l'Ile Adam

l'Annonciateur.
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conséquences de la chute originelle se trouve en

même temps effacée. •

En résumé, tout ce que nous venons de citer se ré-

fère au côté humain, volontaire et accessible de l'Ini-

tiation ; un pas de plus et on entre à l'école de la Ma-

gie d'Arbatel, code malheureusement incomplet qu'on

trouve dans la Philosophie occulte d'Agrippa, et que

le Dr Marc Haven a traduit autrefois dans l'Initia'

tion.

Arrivé à ce point, vient une épreuve douloureuse

entre toutes ; si on succombe, on entre dans le sen-

tier d'à-gauche ; si on est victorieux, on entre dans

la voie dont nous allons essayer d'indiquer mainte-

nant la direction.

INDEX SOMMAIRE DES POINTS PRINCIPAUX

de l'étude de la sagesse divise

avec leurs références dans l'Ancien et le Nouveau

Testament.

par l'auteur de TEcho ou exemplarischer Beweiss.

De Dieu. — 1. — Que le Disciple reconnaisse

Dieu pour plus haut et plus précieux que toutes les

richesses de ce monde. — Jer. IX, 24; — Sap.

11,5.

2. — Qu'il croie en Dieu fermement et de tout son

cœur. — 2 Parai. XX, 20. — Sap. VI, 26. — Coloss.
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HISTOIRE DHS ROSH-CROIX t9!

conséquences de la chûte originelle se trouve en
même temps effacée. ·

En résumé, tout ce que nous venons de citer se ré-
f

fère au côté humain, volontaire et accessible de l'Ini-
1iation ; un pas de plus et on entre à l'école de la Ma­
gie d'Arhatel, code malheureusement incomplet qu'on
trdUve dans la Philosophie occulte d'Agrippa, et que
le Dr Marc Haven a traduit autrefois dans l'Initia.
tion.

Arrivé à ce point, vient une épreuve douloureuse
entre toutes; si on succombe, on entre dans le sen·
tier d'à-gauche; si on est victorieux, on entre dans
la voie dont nous allons essayer d'indiquer mainte­
nant la direction.

INDEX SOMMAIRE DES POINTS PRINCIPAUX

DE L'ÉTUDE DE LA SAGESSE DIVI:\E

avec leurs références dans l'Ancien et le Nouveau
Testament .

•
par l'auteur de l'Echo Ott exemplarischer Beweiss.

DE DIEU. - t. .- Que le Disciple reconnaisse
Dieu pour plus haut et plus précieux que toutes les
richesses de ce monde. - Jer. IX, ~4; - Sap.
II,5.

2. - Qu'il croie en Dieu fermement et de tout son
'Cœur. - 2 Paral. XX, 20. - Sap. VI, 26. - Coloss.
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II, 7. — Marc, XI, 22. — llebr. XI, 6 ; — 1 Pet. I,

21, 7. — /ac. I, 6, 8. — 1 Pet. I, 7, c. 2. Parai.

XVI, 9. — Acfor. VIII, 37.

3. -— Que, par crainte de Dieu, il tienne à Sa grâce

et à sa faveur, plus qu'à toute l'amitié des hommes.

— Syr. 1, 36, 27. — Cap. XXIII, 37. — Prov. XIV,

20, 27. — Cap. 15,16. — Psalm. LXXIII, 25.. —

Phil. IV, 7. — Sap. VII, v. 28. — Hebr. XI, 27. —

Psalm. XL, 5. — lac. IV, 4. — Luc. VI, 22.

4. — Qu'il s'applique à aimer et à craindre Dieu

de tout son cœur et à conserver une conscience pure

envers Lui et envers les hommes. — Deut. VI, 5. —

Matth. XXII, 37. — Luc. X, 27. — Syr. I, 14. —

1 Tint. I, 5. — Psalm, XXXIII, 8, 18; id. CX, 10.

— Prov. I, 7 ; — Cap. IX, 10. — Syr. I, 16, 25 ; —

Cap. VII, 3t et XXV, 14,15 e* id. XL, 26 à 28 ; —

Esa. XXXIII. 6 ; — 1 Pet. II, 17. — Ac<. XXIV, 16 ;

— 1 Timoth. I, 19 ; — Cap. III, 8 et 9 ; — iMr.

XIII, 18.

5. — Qu'il soit convaincu que le Seigneur récom-

pensera les bons et punira les méchants. — Rois,

XVI, 23. — Prov. XIII. 21. — Syr. X, 23. — Cap.

XXV, 13 et sqq. — Matth. XVI, 27. — Rom. II, 6.

— Hebr. XI, 6.

De la parole divine. — 1. — Qu'il considère

tout ce qui est donné dans l'Ecriture comme parole

divine, de la plus haute et de la plus indubitable vé-

rité. — Sap. XVI, 26; — Syr. II, 18. — Cap. "

XXXIII, 3 ; - 2 Reg. VII, 28. — Joh. XVII, 8. -

Psalm. CXIX, 160 ; — 4 Esd. VIII, 22. — Syr.
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..

..

Il, 7. - Marc, XI, 22. - /lebr. XI, 6 ; - 1 Pet. l,
2t) 7. - lac. l, 6, 8. - i pet. l, 7, c. 2. Paral.
XVI; 9. - Acto?'• .vIII, 37.

8• ....a... Que, par crainte de Dieu, il tienne à Sa grâce
et à sa faveur, plus qu'à toute l'amitié des hommes.
- Syr. l, 36, 27. - Cap. XXIII, 37. - Provo XIV,
26, 27. - Cap. 15, 16. - Psalm. LXXIII, ~5 .. ­
Phil. IV, 7. - Sap. VII, v. 28. - Hebr. XI, 27. ­
Psalm. XL, 5. - lac. IV, 4. - Luc. VI, 22,

4. - Qu'il s'applique à aimer et à craindre Dieu
de tout son cœur et à conserver une conscience pure
envers Lui et envers les hommes, - Deut. VI, 5. ­
Matlh. XXH, 37. - Luc. X, 27. - Syr. 1, 14. ­
1 Tim. l, 5. - Psalm, XXXIII, 8,18; id. ex, 10.
- Provo 1, 7; - Cap. IX, 10. - Syr. l, 16, 25;­
Cap. VII, 31 et XXV, 14, 15 et id. XL, W à 28; - ..
Esa. XXXIII. 6; -1 Pet. II, 17. - Act, XXIV,·16;
- 1 Timoth. l, 19; - Cap. III, 8 et 9; - Hebr.
XIII, 18.

5. - Qu'il soit convaincu que le Seigneur récom­
pensera les bons et punira Jes méchants. - Rois,
XVI, 23. - P1~OV. XIII, 21. - Syr. X, 23. - Cap.
XXV, 13 et sqq. - Matth. XVI, 27. - Rom. II, 6.
- Hebr. Xl, 6.

DE LA PAROLE DIVINE. - 1. - Qu'il considère
tout ce qui est donné dans l'Ecriture comme parole
divine, de la plus haute et de la plus indubitable \'é·
rilé. - Sap. XVI, 26; - Syr. II, 18. - Cap.
XXXIII, 3; - 2 Reg. VII, 28. - Joh. XVII, 8. ­
Psalm. CXIX, 160; - 4 Esd. VIII, 22. - Syr.
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XXXIII, 3. — Joh. V, 32, 39. — Cap. XVII, 17, 2 ;

— Cor. VI, 7. — Eph. 1,13. - Col. I, 5. — 2 Tim.

11, 15. — 1 Joh. V, 10 ; — Apoc. XIX, 9.

2. — Qu'il ajoute plus de créance à la parole di-

vine qu'à la parole humaine ; qu'il n'abandonne ja-

mais cette école divine pour les leçons d'un homme.

— Psal. XII, 9 ; XVIII, 31 ; XCIII, 5 ; CXIX, 99,

104. — Hébr. IV, 12. — Prov. XXX, 6. — Psalm.

LXII, 10 ; CXIX, 165. - Rom. III, 4 ; — Act. XXVI,

22. - Pair. IV, 11 ; — Deut. IV, 2 et XII, 32. —

Esa. XXX, 21. — Syr. XXIV, 8. — Rom. XV, 18. —

2 Cor. II, 17, et Cap. IV, 2. — Col. II, 8. — Apoc.

XXII, 18,19. — Matth. XV, 9. — Gai. I, 7 à 9. —

1 Tim. VI, 3 sqq. — Hebr. XIII, 9.

3. — Qu'il soit persuadé que la parole de Dieu lui

fera concevoir, selon le sens intérieur et secret, beau-

coup de grands mystères, qui passeront inaperçus de

ceux qui s'en tiennent au sens extérieur de l'Ecriture.

— Col. I, 9. — Matth. III, 11. — Marc. IV, 11 ;

— Luc. VIII, 10. — 1 Corinth. II, 7.— Eph.lll, 4.

— Col. I, 26. — Psal. CXIX, 18. — Esa. XXIX, 11,

12. — Matth. XXII, 29. — Marc. XII, 24. — Luc.

XXIV, 27, 32, 45. — Joh. V, 29. — Act. I, 5 sqq.

— Cap. II, 14 sqq. — Cap. VIII, 30 sqq. — Cap.

XVII, 3.

De l'homme intérieur. — 1. — Qu'il croie, selon

l'enseignement du Verbe que l'homme intérieur, ou

l'âme, est beaucoup plus parfait que le corps ; et que

par suite on doit tenir plus à son âme qu'au monde

entier et à tous les biens terrestres. — Gen. II, 7. —
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XXXIII, 3. - Joh. V, 82, 39. - Cap. XVII, t 7, 2 ;
- Cor. VI, 7. - Eph. 1,13. - Col. I, 5. - 2 Tim.
II, 15. - 1 Joh. V, 10; - Apoc. XIX, 9.

2. - Qu'il ajoute plus de créance à la parole di­
vine qu'à la parole huma,ine; qu'il n"aba~donne ja­
mais cette école divine pOUl' les leçons d'un homme.

. - Psal. XII, 9; XVIII, 31; XCIII, 5; CXIX, 99,
104. - Hébr. IV, 12. - Provo XXX, 6. - Psalm.
LXII, 10; CXIX, 165. - Rom. III, 4; - A'ct. XXVI,
22. - Petr. IV, 11 ; - Deut. IV, 2 et XII, 32. ­
Esa. XXX, ~1. - Syr. XXIV, 8. - Rom. XV, 18.­
2 Cor. Il, 17, et Cap. IV, 2. - Col. II, 8. - Apoc.
XXII, 1H, 19. - Matth. XV, 9. - Gal. I, 7 à 9. ­
1 Tim. VI, 3 sqq. - Hebr. XIII, 9.

3. - Qu'il soit persuadé que la parole de Dieu lui
fera concevoir, selon le sens intérieur et secret, beau-

· coup de grands mystères, qui passeront inaperçus de
ceux qui s"en tiennent au sens extérieur de l'Ecriture.
- Col. l, 9. - llfatth. Ill, 11. - Marc. IV, 11;
- Luc. VIII, 10. -1 Corinth. II, 7.-Eph. Ill, 4.
- Col. l, 26. - Psal. CXIX, 18. - Esa. XXIX, 11,
12. - Mattk. XXII, 29. - Marc. XII, 24. - Luc.
XXIV, 27, 32, 45. - Joh. V, 29. - Act. I, 5 sqq.
- Cap. II, 14 sqq. - Cap. VIII, ~O sqq. - Cap.
XVII, 3.

DE L'nOMME INTÉRIEUR. - L - Qu'il croie, selon
l'enseignement du Verbe que l'homme intérieur, ou
l'âme, est beaucoup plus parfait que le corps; et que
par suite on doit tenir plus à son âme qu'au monde
entier et à tous les biens terrestres. - Gen. II, 7.-
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Eccl. XII, 7. — 2 Cor. VI, 16. — Gai. VI. 7, 8. —

Jac. II, 26. — Matth. IX, 26. — Marc. VIII, 36.

2. — Qu'il estime de la sorte non seulement le sa-

lut éternel et la béatitude de l'âme, mais encore sa

culture et son illumination pendant celte vie ter-

restre. — 2 Cor. IV, 17. — Pet. I, 8. — 2 Pet. I, 3

et 4. — Eph. I, 17. — Sap. V, 27.

De la vie future et éternelle. — 1. — Que

le disciple croie à une vie future, meilleure et sans

lin. — Tob. II, 5. — Rom. VI, 23. — Eph. II, 6,7.

— Hebr. XIII, 14. — 1 Pet. I, 4, 9. — 1 Jean, II,

25; — Cap. V, 11.

2. — Que, dans cette vie éternelle, il y a des dif-

férences entre les élus. — Dan. I, 3. — 1 Cor. XV,

41,42.

De la sagesse divine. — Qu'il ait confiance en la

promesse divine qui nous dit que, si l'on cherche en

toute sincérité la sagesse, nous l'obtiendrons selon la

volonté de Dieu. — Prov.U, 3 et sqq. — Dan.II, 21 ;

— Sap. VI, 13, 17. — Syr. VI, 28. — Cap. LI, 18

et sqq. — lac. I, 5.

2. — Qu'il désire avec zèle cette Sagesse et tous

ses avantages. — Prov. IV, 7. — Cap. III, 105. —

Cap. LI, 21, 28.

3. — Qu'il tienne, en face de la Sagesse divine, la

sagesse humaine pour une folie. — Prov. XXX, 2 ;

1 Cor. III, 18,19.

4. — Qu'ainsi, il s'en tienne à la sagesse divine, et

la préfère à la sagesse, à la philosophie et aux arts
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t94 mSTOJRB DBS ROSH-CROIX

•
Eul. fi, 7. - 2 Cor. VI, 16. - Gal. VI. 7, 8. -
lac. 11, 26. - Afalth. IX, 26. - Marc. VIlI, 36.

2. - Qu'il estime de la sorte.non seulement le sa­
lut éternel et la béatitude de l'âme, mais encore sa
cu lture et son illumination pendant celte vie leI'­
restre. - 2 Cor. IV, 17. - Pet. 1,8. - 2 Pet. l, 3
et4.-Eph.I,17.- ap.V,fJ).7 .

•
DE LA VIE FUTURE ET ÉTERNELLE. - 1. - Que

• 1

le disciple croie à une vie future, meilleure et sans
lin. - Tob. H, 5. - Rom. VI, 23. - Eph. II, 6,7.
- Heb". XIII, 14. - 1 Pet. l, 4, 9. - 1 Jean, II,
,25; - Cap. V, 11.

2. -. Que, dans cette vie éternelle, il y a des diC-.
férences entre les élus. - Dan. 1, 3. - 1 Cor. XV,

.41,42.

DE LA SAGESSE DIVINE. - Qu'il ait confiance en la
promes,se divine qui nous dit que, si }'on cherche en
toute sincérité la sagesse, nous l'obtiendrons selon la
volonté de Dieu. - frov.II, 3 et sqq. - Dan:U, !1 ;
- Sap. VI, 13, 17. - Syre VI, 28. .:... Cap. LI, 18
et sqq. - fac. l, 5.

2. - Qu'il désire avec zèle cette Sagesse et tous
ses avantages. - Provo IV, 7. - Cap. JII, 105. ­
Cap. LI, 21, 28.

~. - Qu'il tienne, en face de la Sagesse divine, la
sagesse humaine pour une folie. - Provo XXX, 2;
f Cor. III, 18, 19.

4. - Qu'ainsi, il s'en tienne à la sagesse divine, et
la préfère à la sagesse, à la philosophie et aux arts
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HISTOIRE DES ROSE-CROIX , 193

de ce monde. —■ Sap. VII. — Rom. VIII, 6, 7. —

Syr. XXXVII, 23, 24.

5. — Que, dans ces études, il n'ait point en vue

les honneurs temporels, mais seulement la culture

de son âme et son illumination éternelle et tempo-

relle. — Psalm. CXIX, 36. — Prov. IV, 7. — Cap.

VIII, 10. — Syr. XXXI, 5. — Eccl. XII, 8. — Syr.

XIV, 20 à 22. — Cap. XXI, 5. - 1 Cor. X, 31. —

Sap. VII, 27. — 2 Cor. IV, 15, 16. — Eph. IV, 23.

— Prov. III, 13 et sqq. — Cap. VIII, 10, H, 15. —

Esa, XXXIII, 6. — Sap. VII, 7 et sqq. ; Ut. — Cap.

VIII, 5 et 18. — Syr. V, 29 et 30.

6. — Qu'il préfère le trésor céleste à tous les tré-

sors terrestres. — 1 Matth. VI, 20. — Cap. XIII, 44

et sqq. — Luc. XII, 33. — Rom. II, 33 ; — Col. II,

2. — 1 Tim. VI, 17 et sqq. — Job. XXVIII, 6 et sqq.

— Prov. XI. 4. — Cap. XXVII, 24. — Syr. XIV,

20, 21. — Cap. XXXI, 5. — iI/a«A. VI, 19. —

1 TYm. VI, 17.

7. — Qu'il s'efforce de détacher de plus en plus son

cœur des affaires temporelles, pour le livrer tout en-

tier à l'étude de la Sagesse divine et pour s'y sou-

mettre absolument. — 4 Esal. II, 36,37,39. — Cap.

XIV, 14. — Matth. VI, 24. — Luc. X, 13. — Matth.

XIX, 21, 29. - Luc. XIII, 22, 29.-2 Pet. 1,4.—

Prov. IV, 7. — Sap. VI, 16, 19. — Cap. VIII, 2.

— Syr. LI, 23, sqq., 25.

8. — Qu'il ne s'inquiète pas si, par l'obéissance à

cette Sagesse, il s'attire la risée des sages de ce monde

et qu'il passe à leurs yeux pour un fou. — 1 Cor. I,

27. — Cap. I, 14 ; — Cap. III, 18. — Prov. III, 2.
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HISTOIRR DUS ROSH-CROIX {9r>

de cè monde. ~ Sap. VII. - Rom. VllI, 6, 7. -
S)'r. XXXVII, 23, 21. .
1

5. - Que, dans ces études, il n'ait point en vue
les honneurs temporels, mais seulement la culture .
de son âme et son illumination éterne'lle et tempo­
relle. - Psalm. CXIX, 36. - Provo IV, 7. - Cap.
VlII, 10. - Syre XXXI, 5. - Eccl. XII, 8. - 8lJr.
XIV, 20 à 22. - Cap. XXI, 5. - 1 Cor. X, 31. ­
Sap. VII, 27. - 2 Cor. IV, i5, 16. - Eph. IV, 23.
- Provo III, 13 et sqq. - Cap. VIII, 10, 11, 15. ­
Esa .. XXXIII, 6. - Sap. VII, 7 et sqq.; 14. - Cap.
VIII, 5 et 18. - SY1·. V, 29 et 30.

6. - Qu'il préfère le trésor céleste à tous les tré..
sors terrestres. - 1 Matth. VI, 20. - Cap. XIII, 44
èt sqq. - Luc. XII, 33. - Rom. II, 33 ; - Col. II,
2.~ 1

l

Tim. VI, 17 et sqq. - Job. XXVIII, 6 etsqq.
- Provo XI. 4. - Cap. XXVII, 24. - Syre XIV,
20, 21. - Cap. XXXI, 5. - Matth. VI, 19. ­
1 Tim. VI, 17.

7. - Qu'il s'efforce de détacher de plus en plus son
cœur des affaires temporelles, pour le livrer tout en­
tier à l'étude de la Sagesse divine et pour s'y sou­
mettre ahsolument. - 4 Esd. II,36,37,39. - Cap.
XIV, 14. - Matth. VI, 24. - Luc. X, 13. - Malth.
XIX) 21, 29. - Luc. XIII, 22, 29. - 2 Pet. 1, 4.~
Provo IV, 7. - Sap. VI, 16, 19. - Cap. VIII, 2.
- Syre LI, 23, sqq., 25.

~L - Qu'il ne s'inquiète pas si, par l'obéis-sance à
cette Sagesse., il s'attire )a risée des sages de ce monde
et qu'il passe à leurs yeux pour un fou. -1 COf. l,
27. - Cap. l, 14; - Cap. III, 18. - Provo III, 2.
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Une allégorie rosi-crucienne (4).

Il existe une montagne située au milieu de la terre

et au centre du monde ; elle est à la fois grande et

petite ; elle est douce au-delà de toute expression,

elle est dure et résistante ; elle est très loin et cepen-

dant à portée de la main ; mais la Providence divine

la rend invisible ; en elle sont cachés de grands tré-

sors que le monde est incapable d'évaluer ; cette mon-

tagne, par la malice du diable, est entourée de bêtes

cruelles et d'oiseaux de proie qui en rendent la route

difficile et dangereuse ; ceux-là seuls qui travaillent

par eux-mêmes peuvent la trouver.

Vous irez à cette montagne par une certaine nuit

très noire et très obscure ; vous vous préparerez à ce

voyage par de longues prières ; mais ne demandez de

conseil à aucun homme ; suivez seulement votre guide

qui s'offrira à vous.

Ce guide vous conduira à minuit quand tout sera

silencieux et sombre ; armez-vous alors d'un courage

héroïque et résolu, et adressez-vous à Dieu du plus

profond de votre cœur. Quand vous aurez aperçu la

montagne, le premier miracle qui se produira sera

un grand vent qui mettra les rocs en pièces ; les lions

et les dragons feront mine de vous attaquer, mais

demeurez ferme et ne retournez point en arrière.

Après la tempête viendra un tremblement de terre,

(1) Cf. John heydon, Holy guide et A suggestive inquiry inlo

the Rosicrucian tnystery. 11 y a trois sens à cette allégorie.
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Une allégorie rosi-crucienne (1 ).

Il existe une montagne située au milieu de la terre
et au centre du monde; elle est à la fois grande et
petite; elle est douce au·delà de toute expression,
elle est dure et résistante; elle est très loin et cepen­
dant à portée de la main; mais la Providence divine .
la rend invisible; en elle sont cachés de grands tré­
sors que le monde est incapable d'évaluer; cette mon­
tagne, par la malice du diable, est entourée de ~êtes

cruelles et d'oiseaux de proie qui en rendent la route
,difficile et dangereuse; ceux-là seuls qui travaillent
par eux-mêmes peuvent la trouver.

Vous irez àcette montagne par une certaine nuit
très noire et. très obscure; vous vous préparerez à ce
voyage par de longues prières; mais ne demandez de
conseil à aucun homme; suivez seulement votre guide
qui s'offrira à vous.

Ce guide vous conduira à minuit quand tout sera
silencieux et sombre; armez-vous alors d'un c.ourage
héroïque et ré::>olu, et adressez-vous à Dieu du plus
profond de votre cœur. Quand vous aurez aperçu la
montagne, le premier miracle qui se produira sera
un grand vent qui mettra les rocs en pièces; les lions. .

et les dragons feront mine de vous attaquer, mais
demeurez ferme et ne retournez point en arrière.
Après )a tempête viendra un tremblement de terre,

({) cr. JOHN l'IEYDON, Holy guide et A suggestive inquiry into
the Rosicrucian mystery. Il Ya trois sens à cette allégorie.
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puis un grand feu qui mettra le Trésor à nu, mais

vous ne pourrez point encore l'apercevoir. Ensuite,

aux approches de l'aurore, un grand calme se fera,

vous verrez se lever l'étoile du matin et la nuit dis-

paraîtra peu à peu. Alors vous concevrez un grand

Trésor, dont l'essence est une certaine teinture exal-

tée, avec laquelle le monde tout entier, s'il servait

Dieu, pourrait être converti en or.

*

* *

2o CE QUI PEUT ÊTRE DONNÉ.

Le moi est cette pierre rejetée par les construc-

teurs, et qui est devenue la clef de voûte. La mort

du Christ sur la croix est la mort mystique de l'égo

(Fr. Hartmann).

Il faut premièrement reconnaître le Christ et se fier

à lui, deuxièmement appeler Marie.

Ni Aristote, ni Luther, ni Rome, ni les Moines, ne

serviront à quelque chose en cette affaire (Ireneus

Agnostus).

Voici ce que dit l'auteur du Frater Crucis Rosatœ.'

« On arrive plus vite au Christ en imitant sa vie

qu'en lisant beaucoup.

« Les R. C. enseignent la Bible et Tauler.

« Celui qui ne sait pas lire, dit Julianus de Cam-

pis, n'a qu'à écouter le prédicateur.

« Il faut non seulement aller vers le Christ, mais

encore devenir un avec lui.
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puis un grand feu qui mettra le Trésor à nu, mais
vous ne pourrez point encore l'apercevoir. Ensuite,
aux approches de l'aurore, un granà calme se fera,
vous verrez se lever l'étoile àu matin et la nuit dis­
paraîtra peu à peu. Alors vous concevrez un grand
Trésor, dont l'essence est une certaine teinture exal­
tée, avec laquelle le monde tout entier, s'il servait
Dieu, pourrait être converti en or.

*« il

20 CE QUI PEUT ÊTRE DONNÉ.

Le moi est cette pierre rejetée par les construc­
teurs, et qui est devenue la clef de voûte. La mort
du Christ sur la croix est la mort mystique de l'égo
(Fr. Hartmann).

Il faut premièrement reconnaître le Christ et se fier
à lui. deuxièmement appeler Marie.

Ni Aristote. ni Luther, ni Rome, ni les Moines, ne
serviront à quelque chose en cette affaire (Ireneus
Agnostus).

Voici ce que dit l'auleur du Frater Crucis Rosatœ:
« On arrive plus vile au Christ en imilant sa vie

qu'en lisant beaucoup.
/! Les R. C. enseignent la Bible et Tauler.
« Celui qui ne sait pas lire, dit Julianus de Cam­

pis, n'a qu'à écouter le prédicateur.
« Il faut non seulement aller vers le Christ, mais

encore devenir un avec lui.
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« Réaliser dans notre cœur la passion du Christ.

« Il y a dans l'homme : corps, âme, esprit (Paul,

1 Thess. I, 25; 1 Cor. II. U; Luc. I, 46) ou bien

* trois hommes :

l'homme sensuel

l'homme animal raisonnable

l'homme spirituel.

« Chacun doit porter sa croix, et pour cela cruci-

fier les deux premiers, et passer pour le troisième

par l'humilité, le désespoir, la mort.

« Plus l'homme monte, plus sa croix devient

lourde. »

« Le collège du Saint-Esprit, dit Schweighardt, est

suspendu dans l'air, où Dieu veut, car c'est Lui qui

le dirige. Il est mobile et immobile,stable et instable;

il se meut sur ses roues et par ses ailes ; et quoique

les frères sèment la Vérité par de claironnantes trom-

pettes, Jules de Campi se tient toujours de l'autre

côté, armé de l'épée de l'examen. Si tu as une mau-

vaise conscience, aucun pont, aucune corde ne te sau-

vera ; tu tomberas dans le puits de l'erreur d'autant

plus profondément que tu auras été plus haut, et tu

y périras. Suis-moi ; imites les oiseaux de l'air pur

en ma figure : ils volent, fais de même. Il n'y a pas

de danger dans la lenteur, il y en a beaucoup dans la

précipitation. Laisse Voler les colombes hors de ton

arche, pour voir si le pays refleurit ; si elles te rap-

portent un rameau d'olivier c'est que Dieu t'est venu

en aide. Tu dois à ton tour porter aide aux pauvres.

Si elles restent dehors sans preuve de vérité, va dans

ton jardin, contentes-toi de tes racines, plante la pa-
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i "

« Héaliser dans notre cœur la passion du Christ.
11: Il y a dans l'homme: corps, âme, esprit (Paul,

1 Thess. l, 2!S; 1 Cor. II. 14; Luc. 1,46) ou bien
. trois hommes:

l'homme sensuel
l'homme animal raisonnable
l'homme spirituel.
« Chacun doit porter sa croix, et pour cela cruci­

fier les deux premiers, et passer pour le troisième
par l'humilité, le désespoir, la mort.

« Plus l'homme monte, plus sa croix devient
lourde. »

« Le collège du Saint-Esprit, dit Schweighardt, est
.suspendu dans l'air, où Dieu veut, car c'est Lui qui
le dirige. Il est mobile et immobile, stable et instable;
il se meut sur ses roues et par ses ailes; et quoique
les frères sèment la Vérité par de claironnantes trom­
pettes, Jules de Campi se tiront toujours de l'autre
côté, armé de l'épée de l'examen. Si tu as une mau­
vaise conscience, aucun pont, aucune corde ne te sau­
vera;. tu tomberas dans le puits de l'erreur d'autant
plus profondément que tu auras été plus haut, et tu

, y périras. Suis-,moi; imites les oiseaux de l'air pur
"en ma figure: ils volent, fais de même. Il n'y a pas
de danger dans la lenteur, il yen a beaucoup dans la
précipitation. :Laisse voler les colombes hors de ton
arche, pour voit' si le pays refleurit; si elles te rap­
portent un rameau d'olivier c'est que Dieu t'est venu
en aide. Tu dois à ton tour porter aide aux pauvres.
Si elles restent dehors sans preuve de vérité, va dans
ton jardin, contentes-toi de tes racines, plante la pa-
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tience, protège ton âme du désespoir. Quoique Julien

dise : Qui n'est pas apte aujourd'hui le sera encore

moins demain ; on ne lutte pas de force contre la sa-

gesse ; l'heure viendra.

« Les frères ont le don d'ubiquité, ils sont plus

près de toi que tu ne le penses.

« Ce temple doit être très petit, car aucun frère n'y

est demeuré plus longtemps que quatre semaines. Ce-

pendant ils voient de là tes pensées mieux que tu ne

pourrais les manifester. Lis donc en attendant les

vieux ouvrages de théologie ; celui de Thomas A.-

Kempis, par exemple ; suis-les ; tu as là-dedarts tout

l'enseignement aussi net et beau qu'il serait digne

d'être gravé sur l'or et les pierres précieuses. Mets-le

en pratique d'une façon continue ; tu seras alors p'us

qu'à moitié Rose-Croix ; tu trouveras bientôt les

Magnalia du Grand et du Petit Monde ; bientôt un

frère t'apparaîtra. Tel est le seul chemin. »

Et notre auteur répète plus loin :

« Espère en Dieu, prie-le sans cesse, écoute et lis

son Verbe, sa Parole avec application, contemple

avec le cœur, rentre en toi-même, mets de côté toutes

choses temporelles, étudie les vieux opuscules théolo-

giques : tu y trouveras l'art tout entier si précis et

si beau qu'il pourrait être gravé sur l'or, l'argent et

les pierres précieuses, et conservé comme un trésor

inestimable. Si tu fais cela, si tu le comprends, tu

seras déjà plus qu'à demi R.-C. tu trouveras bientôt *

les Magnalia macro— et microcosmique ; tu sentiras

aussi indubitablement qu'un frère se mettra en toi.

« Cela semble miraculeux et incroyable, mais je te
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tience, protège ton âme du désespoir. Quoique Julien
di e ; Qui n'est pas apte aujourd'hui le sera encore
moins demain; on ne lutte pas de force contre la sa­
gesse; 11leure viendra.

fi. Les frères ont le don d'ubiquité, ils sont plus
près de toi que tu ne le penses.

4: Ce temple doit être très petit, car aucun frère n'y
est demeuré plus longtemps que quatre semaines. Ce·
pendant ils voient de là tes pensées mieux que ,tu ne
pourrais les manifester. Lis donc en attendant les
vieux ouvrages de théologie; celui de Thomas A.­
Kempis, par exemple; suis-les; tu as là-dedans tout
l'enseignement aussi net et beau qu'.il serait digne
d"être gravé sur l'or et les pierres précieuses. Mets-Je
en pratique d'une façon continue; tu seras alors plus
qu'à moitié Rose-Croix; tu trouveras bientôt les
Magnalia du Grand et du Petit Monde; bientôt un
frère t'apparaîtra. Tel est le seul chemin. »

Et notre auteur répète plus loin:
cr E~père en Dieu, prie-le sans cesse, écoute et lis

son Verbe, sa Parole avec application, contemple
avec le cœur, rentre en toi-même, mets de côté toutes
choses temporelles, étudie les vieux opuscules théolo­
giques : tu y trouveras l'art tout entier si précis et
si beau qu'il pourrait être gravé sur l'or, l'argent et
les pierres précieuses, et conservé comme un trésor
inestimable. Si tu fais cela7 si tu le comprends, tu
seras déjà plus qu'A demi R.-C.. tu trouveras' bientôt
les Magnalia macro - et microcosmique; tu sentiras
aussi indubitablement qu'un frère se mettra en toi.

Cl Cela semble miraculeux et incroyable, mais je te

•
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prie, si tu tiens à ton salut, suis ce précieux petit

livre le plus que tu pourras et étudies avec applica-

tion le Parergon : je t'assure que tu trouveras l'Art

et le Collège ; Ceci est la seule voie sans laquelle au-

cune recherche n'aboutit. »

« Le Christ, dit Madathanus, est l'arbre de vie par

lequel sont adoucies les eaux amères de Mara ; nous

sommes ses branches et nous fructifierons par sa

vertu. Nous ne formons avec lui qu'un seul être. Sa

chair et son sang spirituels sont l'aliment ou la tein-

ture dont se nourrit le véritable homme intérieur,

car chaque principe se nourrit de son analogue : le

corps mortel se nourrit de la terre, le corps sidérique

se nourrit du firmament, et l'âme vit par l'Esprit du

Seigneur.

« L'homme intérieur ou le corps dynamique pur

forme avec sa céleste fiancée, par la foi, une essence

spirituelle qui est la chair du Christ, la teinture de

vie, un amour igné et pénétrant. C'est de l'humanité

spirituelle que Jésus a donné à ses disciples, un

corps et une vie célestes qu'il apporta du Ciel. La Loi

est un feu qui réduit en cendres la Nature, Adam et

la chair par la souffrance et la mort; l'Evangile est

une eau qui spiritualise par la grâce du Christ et de

l'Esprit et qui produit la paix, la joie, la bénédiction

et la vie » (1).

L'Imitation de Jésus-Christ demeure le manuel de

tout aspirant à la couronne invisible des Rose-Croix.

(1) Cf. les doctrines de Jacob Bœhme : Sedir, Les tempé-

raments et la culture psychique, 2e éd. 1906.
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prie. si tu tiens à ton salut, suis ce précieux petit
. livre le plus que tu pourras et étudies avec applica­

tion le Parergon : je t'assure que tu trouveras rArt
et le Collège; Ceci est la seule voie san& laquelle au­
cune recherche n'aboutit. »

«( Le Christ, dit Madathanus, est l'arbre de vie par
lequel sont adoucies les eaux amères de Mara; nous
sommes ses branches et nous fructifierons par sa
vertu. Nous ne formons avec lui qu'un seul être. Sa
chair et son sang spirituels sont l'aliment ou la tein­
tu~e dont se nourrit le véritable homme intérieur,
car chaque principe se nourrit de son analogue: le
corps mortel se nourrit de la terre, le corps sidérique
se nourrit du firmament, et l'âme vit par l'Esprit du
Seigneur.

c L'homme intérieur ou le corps dynamique pur
forme avec sa céleste fiancée, par la foi, une essence
spirituelle qui est la chair du Christ, la teinture de
vie, un amour igné et pénétrant. G'est de l'humanité
spirituelle que Jésus a donné à ses disciples, un
corps et une vie célestes qu'II apporta du Ciel. La Loi
est un feu qui réduit en cendres la Nature, Adam et
la chair par la souffrance et la mort; l'Evangile est
une eau qui spiritualise par la grâce du Christ et de
l'Esprit et qui produit la paix, la joie, la bénédiction
et la vie _ (1).

L'Imitation de Jésus-Christ demeure le manuel de
tout aspirant à la couronne invisible des Rose-Croix.

(1) Cf. les doctrines de Jacob Bœhme: SEDIR, Les tempd­
ramen's et la culturi psychique, 2e éd. 1906.
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Ce livre, modeste et familier, dont l'auteur s'est dé-

robé pendant des siècles à l'admiration des hommes,

est, après le Nouveau Testament, le plus sublime que

la Prôvidence ait donné à la race blanche. Celui qui

pratiquerait parfaitement tous les conseils qu'il

donne, dit Schweighardt, serait déjà plus qu'à moitié

Rose-Croix. La vertu secrète qui lui confère un

charme divin est cette alliance unique d'idéal et de

réel, cette descente continuelle du sublime dans les

soins vulgaires de la vie quotidienne, cette élévation

ininterrompue du cœur qui transfigure les actes les

plus communs.

Thomas A Kempis, que les travaux de l'érudition

moderne ont prouvé être l'auteur de ce livre admi-

rable, appartenait à la société des Frères de la vie

commune; j'ai eu entre les mains un de ses portraits ;

rien dans la figure maigre, ni dans les traits irrégu-

liers, ni dans le maintien placide de cet initiateur, ne

décèle l'effort surhumain de sa volonté, ni les souf-

frances continuellement renouvelées par leur accep-

tation consciente. La laideur physique semble être

un caractère commun des êtres en qui surabonde la

splendeur morale ; comme si le Ciel voulait donner

à ces âmes d'élite un principe terrestre si particuliè-

rement pervers que leur lumière seule soit assez forte

pour l'évoluer et l'harmoniser.

Donner une analyse de ce livre est impossible, car

tout y est essentiel ; on peut seulement y retrouver

' les trois grandes divisions de la vie mystique : la pur-

gative, l'illuminative et l'unitive à chacune desquelles

est consacrée l'une de ses trois premières parties. La
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Ce livre, modeste et fam~lier, dont· l'auteur s'est d~­

robé pendant des siècles à l'admiration des hommes,
est, après le Nouveau Testament, le plus sublime que
la Providence ait donné à la race blanche. Celui qui
pratiquerait parfaitement tous les conseils qu'il
donne, dit Schweig-hardt, serait déjà plus qu'à moitié
Rose·Croix. La vertu secrèLe qui lui confère un
charme divin est cette alliance unique d'idéal et de
réel, celte descente continuelle du sublime dans les _

. soins vulgaires de la vie qUQlidienne, celle élévation
ininterrompue du cœur qui transfigure les actes les'
plus communs.

Thomas A Kempis, que les travaux de l'érudition ­
moderne ont prouvé être l'auteur de ce livre admi·
l'able, appartenait à la société des Frèr'es de la vie
commune,. j'ai eu entre les mains un de ses portraits; ,
rien dans la figure maigre, ni dans les traits irrégu..
liers, ni dans le maintien placide de cet initiateur, ne
décèle l'effort surhumain de sa volonté, ni les souf- .
frances continuellement renouvelées par leur accep­
tation consciente. La laideur physique semble être
un caractère commun des êtres en qui surabonde la
splendeur morale; comlne si le Ciel voulait clonnel'
à ces âmes d'élite un principe terrestre si particuliè­
rement pervers Que leur lumière seule soit assez forte
pOUl' révoluer et l'harmoniser.

Donner une analyse de ce livre est impossible, car
tout y est essentiel; on peut seulement y retrouveI'
les trois grandes divisions de la vie mystique: la pur·
gative, l'illuminative et l'unitive à chacune desquelles
est consacrée l'une de ses trois premières parties. La
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quatrième, qui traite du sacrement de l'Eucharistie,

ne parait pas être autre chose qu'une addition écrite

par quelque théologien désireux de faire rentrer dans

le ritualisme ce guide de ceux qui adorent le Père

en esprit et en vérité.

C'est, en effet, dans la nudité seule de cette cham-

bre mystique où il est prescrit de nous réfugier pour

la prière, que nôtre âme respire un air assez fort

pour la faire se détourner du vœu le plus intime

de la nature humaine : de la recherche du bonheur.

L'antique serpent tapi au centre de nous-mêmes, en-

roulé autour du tronc de l'arbre de la Science, nous,

tente par les joies de la chair, par les joies de la rai-

son, par les joies de l'orgueil. Bien rares sont les

cœurs qui aperçoivent d'autres attraits, d'autres buts

à leurs efforts ; plus rares encore sont ceux qui, les

apercevant, ont le courage de marcher vers la mala-

die, vers l'ignorance humaine, vers l'humiliation.

Ceux-là seuls peuvent comprendre VImitation et se

réjouir aux sublimités de l'Evangile.

Commenter l'œuvre de l'humble néerlandais serait

faire un cours entier de mystique ésotérique ; et à

côté des secrets que j'y pourrais découvrir, combien

d'arcanes n'oublierais-je point, empêchant peut-être

d'autres chercheurs de les apercevoir ?

Schweighardt (1617) parle de la Vierge Sophia et

de son jardin dans lequel, dit-il, il est entré, quoique

indigne, et par lequel on passe pour arriver au but.

Nous traduisons la prière qu'il donne à ce moment

et qui nous a semblé fort belle :

« Seigneur, père de toute Sagesse, sois pitoyable
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quatrième, qui traite du sacrement de l'Eucharistie;
ne parait pas être autre chose qu'une addition écrite
par quelque théologien désireux de faire rentrer dans
le ritualisme ce guide de ceux qui adorent le Père
en esprit et en vérité.

C'est, en effet, dans la nudité seule de cette cham­
bre mystique où il est prescrit de nous réfugier pou.r
la prière, que nôtre âme respire un air assez fort
pour la faire se détourner du vœu le plus intime
de la nalure humaine: de la recherche du bonheur.
L'antique serpent tapi au centre de nous-mêmes, en·
roulé autour du tronc de l'arbre de la Science, nous,
tente par les joies de la chair, par les joies de la rai­
son, par les joies de l'orgueil. Bien rares sont les
cœurs qui aperçoivent d'autres attraits, d'autres .buts
à leurs efforts; plus rares encore sont ceux qui} les
apercevant, ont le courage de luarcher vers la mala­
die, vers l'ignorance humaine, vers l'humiliation.
Ceux-là seuls peuvent comprendre l'Irnitation et se
réjouir aux sublimité~ de l'Evangile.

Commenter l'œuvre de l'humble néerlandais serait
faire un cours entier de mystique ésotérique; et à
côté des secrets que j'y pourrais découvrir, combien
d'arcanes n'oublierais-je point, empêchant peut-être
d'autres chercheurs de les apercevoir?

Schweighardt (1617) parle de la Vierge Sophia et
de son jardin dans lequel, dit-il, il est entré, quoique
indigne, et par lequel on passe pour arl'Îver au but.
Nous traduisons la prière qu'il donne à ce moment
et qui nous a semblé fort belle:

« Seigneur, père de toute Sagesse, sois pitoyable
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envers le pauvre pécheur que je suis, éclaire mon

cœur pour qu'il contemple tes merveilles ; enlève de

moi tout péché huniiiin, que je puisse te connaître,

Toi et tes Magnalia, par la force de la foi et la véra-

cité de la confiance, que je comprenne tes bontés,

que je devienne utile à mon prochain, pour l'amour

de Jésus-Christ, ton fils unique, qui règne, vit et

permane avec toi et l'Esprit-Saint, dans l'Eternité.

Amen. Amen. Amen. »

Comme nous le confirme Gutman (1), l'homme re-

passe pendant la nuit ses paroles et ses actions du

jour ; il les examine, son esprit juge le bien et le

mal ; Dieu lui envoie ses instructions par le moyen

de Ses anges et lui montre le vrai chemin. Car, il y a

une telle vertu dans les ténèbres qu'un homme de

raison saine peut obtenir la nuit tout ce qui est né-

cessaire à lui-même et au bien du prochain ; mais le

devoir lui incombe d'agir, le jour suivant, selon les

enseignements qui lui ont été donnés et de marcher

dans la lumière qu'il a reçue : c'est ainsi que la lu-

mière pourra sortir des ténèbres.

L'histoire suivante est une application de cette

théorie :

Madathanus raconte ainsi comment il reçut la Lu-

mière ; comme ce que l'on va lire est d'un symbo-

lisme élevé, je laisserai au lecteur le soin d'en extraire

une interprétation soit alchimique, soit magique,

soit mystique.

Après une profonde méditation sur divers passages

(1) Livre VIII.

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
h
n
 P

a
tr

ic
k 

D
e
v
e
n
e
y
 (

U
n
iv

e
rs

it
y
 o

f 
C

h
ic

a
g

o
) 

o
n
 2

0
1

4
-1

1
-1

0
 0

1
:0

8
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/n
jp

.3
2

1
0

1
0

6
8

9
9

4
6

2
1

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

 i
n
 t

h
e
 U

n
it

e
d

 S
ta

te
s,

 G
o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-u

s-
g
o
o
g
le

204 Hl6rOlRB DIS ROSB-CROIX

envers le pauvre pécheur que je suis, éclaire mon
cœur pour qu'il contemple tes merveilles; enlève de
moi tout péché humain, que je puisse te connaître,.
Toi et tes Magnalia, par la force de la foi et la véra­
cité de la confiance, que je comprenne tes bontés,
que je devienne utile à mon prochain, pour l'amour
de Jésus-Christ, ton fils unique, qui règne, vit et
permane avec toi et l'Esprit-Saint, dans l'Eternité.
Amen. Amen. Amen. ))

Comme nous le confirme Gutman (1), l'homme re­
passe pendant la nuit ses paroles et ses actions du
jour; il les examine, son esprit juge le bien et le
mal; Dieu lui envoie ses instructions par le moyén
de Ses anges et lui montre le vrai chemin. Car, il y a
une telle vertu dans les ténèbres qu'un homme de
raison saine peut obtenir la nuit tout ce qui est né­
cessaire à lui-même et au bien du prochain; mais le
devoir lui incombe d'agir, le jour 8uivant, selon les
enseignements qui lui ont été donnés et de marcher
dans la lumière qu'il a reçue: c'est ainsi que la lu­
mière pourra sortir des ténèbres.

L'histoire suivante est une application de cette
théorie:

Madathanus raconte ainsi comment il reçut la Lu­
mière ; comme ce que l'on va lire est d'un symbo­
lisme élevé, je laisserai au lecteur le soin d'cn extraire
une interprétation soit alchimique, soit magique,
soit mystique.

Après une profonde méditation sur divers passages

(1) Livre VIII.
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de l'Ecriture, sur l'histoire de Rachel, de Jacob et

des Dudaïra, sur la dissolution du Veau d'or par

Aaron, notre auteur s'endormit et vit en songe Salo-

mon lui apparaître dans toute sa gloire. Les femmes,

les courtisans et les capitaines du Prince-des-Mages,

défilaient processionnellement autour du * Centrum

in Trigono Centri » ; son nom était comme une huile

répandue dont le parfum pénètre tout, et son esprit

de feu était une clé pour ouvrir le Temple, pénétrer

jusqu'au Saint des Saints et saisir la corne de l'Autel.

Alors l'entendement du songeur fut ouvert ; il con-

nut que, derrière lui, se tenait une femme nue; elle

était semblable à la bien aimée du Sir-ha-shirim;

mais à sa poitrine une blessure ouverte laissait couler

du sang et de l'eau ; ses habits étaient à ses pieds, dé-

chirés et couverts de boue : telle est la Nature occulte

dévoilée, la vierge pure dont Adam a été créé ; elle

habite dans le jardin, elle dort dans la double ca-

verne d'Abraham aux champs d'Ephron et son palais

est bâti dans les profondeurs de la mer Rouge.

Le songeur s'effraya fort de voir toutes ces choses

et d'entendre ces paroles ; mais Salomon le récon-

forta ; avec la sueur de sang de la Vierge, il éclaira

son entendement et fixa sa mémoire, afin qu'il puisse

connaître la grandeur du Très-Haut, la hauteur, la

profondeur, le fondement de toute la Nature. Le roi

prit ensuite notre songeur par la main, et descendit

avec lui dans un cellier d'où ils pénétrèrent dans une

salle secrète et parée, aux fenêtres de cristal, d'où

l'on voyait la chambre précédente, l'épouse du Roi et

la Vierge nue : Salomon le pria de choisir celle des

12
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de l'Ecriture, sur l'histoire de Rachel, de Jacob et
des Dudaïm, sur la dissolution du Veau d'or par
Aaron, notre auteur s'endormit et yit en songe Salo­
mon lui apparaître dans toute sa gloire. Les femmes,
les courtisans et les capitaines du Prince-des-Mages,
défilaient processionnellement autoul' du C\ Centrum
in Trigono Centri »; son nom était comme une huile
répandue dont le parfum pénètre tout, et son esprit
de feu était une clé pour ouvrir le Temple, pénétrer
jusqu'au Saint des Saints et saisir la corne de l'Autel.
Alors l'entendement du songeur fut ouvert; il con­
nut que, derrière lui, se tenait une femme nue; elle
était semblable à la bidn-aimée du Sir-ha-shirim;
mais à sa poitrine une blessure ouverte laissait couler
du sang et de l'eau; ses habits étaient à ses pieds, dé-'
chirés et couverts de boue: telle est la Nature occulLe
dévoilée, la vierge pure dont Adam a été créé; elle
hapite dans le jardin, elle dort dans la double ca­
verne d'Abraham aux champs d'Ephron et son palais
est bâti dans les profondeurs de la mer Rouge.

Le songeur s'effraya fort de voir toutes ces choses
et d'entendre ces paroles; mais Salomon le récon:­
forta; avec la sueur de sang de la Vierge, il éclaira
son entendement et fixa sa mémoire, afin qu'il puisse
connaître la grandeur du Très-Haut, la hauteur, la
profondeur, le fondement de toute la Nature. Le roi
prit ensuite notre songeur par la main, et descendit
avec lui dans un cellier d'où ils pénétrèrent dans une
salle secrète et parée, aux fenêtres de cristal, d'où
l'on voyait la chambre précédente, l'épouse du Roi et
la Vierge nue: Salomon le pria de choisir celle des
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deux femmes qui lui plairait, lui assurant qu'il les

aimait également. Parmi les princesses de la cour

qui assistaient à l'entretien, une très vieille dame

d'atours vêtue de gris, coiffée d'une toque noire or-

née de perles et de soie rouge, enveloppée dans un

manteau brodé à la turque, s'avança vers notre hé-

ros et lui affirma être la mère de la Vierge nue, l'ad-

jurant de l'élire pour son épouse. « Je vous donnerai,

ajouta-t-elle, pour nettoyer ses vêtements un sel fu-

sible, une huile incombusiible et un trésor inesti-

mable. » Salomon lui donna donc cette Vierge, selon

sa demande, il y eut alors un tumulte dans la suite

du roi, et le songeur dormit jusqu'au matin. En se

réveillant, il ne vit plus sur son lit que les vêtemenis

souillés de sa fiancée : il les conserva soigneusement

pendant cinq ans, malgré la mauvaise odeur qu'ils

dégageaient ; au bout de ce temps il vit apparaître la

vieille dame d'atours qui lui reprocha amèrement

son incurie et le meurtre de sa fille ; car le dégoût

qu'il manifesta pour ses habits excita la colère de son

grand-père Saturne qui la changea en ce qu'elle était

à l'origine ; la vieille lui indiqua en détail le moyen

de nettoyer ces parures et de leur rendre leur pre-

mier éclat. Ainsi le songeur trouva le trésor univer-

sel.

« Après 2 ans d'études Elman Zatta doit venir au

disciple si Dieu le permet. Quand il est venu il est

trop tard pour discuter; il faut seulement croire,

obéir » (Agnoslus).
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deux femme qui lui plairait# lui assurant qu'il Jes
aimait également. Parmi les princesses de la cour
qui assi taient à l' 'Ht retien, une très vieille dame
d'atours vêtue de ris, coiffée d'une toque noire or­
née de perles ct de soie rouge, enveloppée dans un
manteau brodé à la turque, s'avança vers notre h~­

r et lui affirma êlre la mère de la Vierge nue, l'ad­
jurant de l'élire pour son épouse. (( Je vous donnerai,
ajouta-t-elle, pour nettoyer ses vêtements un sel fu-
ible, une huile incombuslible et un trésor inesti­

mable. » Salomon lui donna donc cette Vierge, selon
sa demande, il y eut alors un tumulte dans la suite
du roi, et le songeur dormit jusqu'au matin. En se
réveillant, il ne vit plus sur son lit que les vêtemenls
souillés de sa !lancée: HIes conserva soigneusement
pendant cinq ans, malgré la Inauvaise odeur qu'ils
dégageaient; au bout de ce temps il vit apparaître la
vieille dame d'atours qui lui repro·cha amèrement
son incurie et le meurtre de sa fille; car le dé~bllt

qu'il manifesta pour ses habits excita la colère de son
grand-père Saturne qui la changea en ce qu'elle était
à l'origine; la vieille lui indiqua en détail le moyen
de nettoyer ces parures et de leur rendre leur pre­
mier éclat. Ainsi le songeur trouva le trésor univer­
sel.

« Après 2 ans d'études Elman Zatta doit venir au·
disciple si Dieu le permet. Quand il est venu il est
trop tard pour discuter; il faut seulement croire,
obéir » (Agnostus).
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Lté Signe

des
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Dans la Croix,souslaSp^ère
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HISTOIBE DES ROSH-CBOIX

SIGNES SECRETS D'UN ADEPTE

1. Le R. C. est patient.

2. Bon.

3. Il ne connaît pas l'envie.

4. Il ne se hâte pas.

5. Il n'est pas vain.

6. Il n'est pas désordonné.

7. — ambitieux.

8. — irritable.

9. Il ne pense pas mal des autres.

10. Il aime la justice.

11. — la vérité.

12. Il sait comment être silencieux.

13. Il croit à ce qu'il sait.

14. Son espérance est ferme.

15. Il ne peut être vaincu par la souffrance.

16. Il restera toujours membre de sa société.

Ceci a été révélé à un pèlerin par un ange qui lui

enleva le cœur et mit à sa place un charbon ardent

(Madathanus).

»

* *

DEVISE DES ROSE-CROIX

Prœsentia muriamur Ejus in Obitu Nostro.

Ex Deo nascimus

In Jesu moriemur

Reviviscimus per S. Sanctum.
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208 RISTOJIS DU Ross-caOII

SIGNES SECRETS n'UN ADEPTE

1. Le R. C. est patient.
2. Don.
3. Il ne connalt pas renvie.
4. Il ne se hâte pas.
5. Il n'est pas vain.
6. Il n'est pas désordonné.
7. ambitieux.
8. irritable.
9. Il ne pense pas mal des autres.

10. Il aime la justice.
11. la vérité.
12. Il sait comment être silencieux.
13. Il croit à ce qu'il sait.
14. Son espérance est ferme.
15. Il ne peut être vaincu par la souffrance.
16. Il restera toujours membre de sa société.
Ceci a été révélé à un pélerin par un ange qui lui

enleva Je cœur et mil à sa place un charbon ardent
(Madathanus).

DEVISE DES ROSE-CROiX

Prœsentia muriamur Ejus in Obitu Nostro.

Ex Deo nasâmus
In Jes1t moriem'ur
Reviviscimus per S. Sanctum.
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209

* «

RÈGLES ROSI-CRUCIENNES

1. Aime Dièu par-dessus tout.

2. Consacre ton temps au développement spiri-

tuel.

S. Sois entièrement altruiste.

4. Tempéré, modeste, énergique et silencieux.

5. Apprends à connaître l'origine des métaux en

toi.

6. Garde toi des prétentions.

7. Vis dans une adoration constante du bien su-

prême.

8. Apprends la théorie avant la pratique.

9. Exerce la charité envers tous les êtres.

10. Lis les anciens livres de la sagesse.

M. Cherche à comprendre leur sens secret.

12. Arcane réservé aux Pu C. — Il est purement

intérieur (Madathanus).

DE L'INITIÉ A LA ROSE-CROIX

La vie des R. C. va par 5.

« Les « mages » réels ne laissent point de nom

dans la mémoire des passants et leur sont à jamais

inconnus. Leur nombre, depuis les temps, est le

même nombre : mais ils forment un seul esprit »(•!).

(1) Axel, page 210-

12*
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RISTOIRB DBS ROSB-CROIX

RÈGLEi ROSI·CaUCIENNES

209

1. Aime Dièu par.dessus tout.
2. Consacre ton temps au développement spiri-

tuel.
8. Sois entièrement altruiste.
4. Tempéré, modeste, énergique et silencieux.
5. Apprends ci connaître l'origine des métaux en

toi.
6. Garde toi des prétentions.
7. Vis dans une adoration constante du bien su­

prême.
8. Apprends la théorie avant la pratique.
9. Exerce la charité envers tous les êtres.

i O. Lis les anciens livres de la sagesse.
11. Cherche à comprendre leur sens secret.
12. Arcane réservé aux R.. C. - Il est purement

intérieur (Madathanus).

.. .
DE L'INITIÉ A LA ROSE· CROIX

La vie des R. C. va par 5.
« Les « mages» réels ne laissent point de nom

dans la mémoire des passants et leur sont à jamais
inconnus. Leur nombre, depuis les temps, est le
même nombre: mais ils forment un seul esprit) (1).

(1) AxEL, page 2tO..

Digitized by GO\. gl Original fram

PRINCETON UNIVERSITY



210

HISTOIRE DES ROSE-CROIX

« Nous paraissons gens de peu à l'extérieur par

les habits et le genre de vie » (I. Agnostus).

t II y a des frères qui ont eu des enfants ; nous

acceptons toutes les conditions sociales ; mais dès

qu'ils sont admis, il leur faut vivre en parfaite con-

tinence » (idem).

« Nous savons tout ce qui est dans les livres »

(idem).

« Nous offrons les intérêts de notre trésor, nous

gardons le capital » (idem).

Au point de vue intérieur, nous ne saurions mieux

caractériser l'activité du fi. C. en disant qu'il agit

dans le Ciel, ou qu'il écrit sur le livre de Vie, avec

la même sûreté d'effets que le jardinier quand il

cultive son enclos ou que le comptable qui transcrit

des doit et avoir : l'image est grossière, mais elle est

parfaitement juste.

Il y a eu, avant d'en arriver là, une transmutation

que Madathanus exprime comme suit :

3 dans le 1er Principe est avarice ;

*

* *

»

2«

2e

»

»

»

compassion.

envie ;

bienfaisance.

»

»

colère ;

douceur.
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2tO III8TornR D8S nOSB-CROJX

« ou arai sons gens de peu à l'extérieur par
les habiLs 'et le genre de vie» (1. Agnostus).

« Il y a des frères qui ont eu des enfants; nous
accepton toutes les conditions sociales; mais dès
qu'ils sont admis, il leur faut vivre en parfaite con­
tinence ) (idem).

« Nous avons tout ce qui est dans les livres )J"

(idem).
CI Nous offrons les intérêts de notre trésor t nous

gardons le capital » (idem).

..
• •

Au point de vue intérieur, nous ne saurions mieux
caractéri er l'activité du R. C. en disant qu'il agit
dans le Ciel, ou qu'il écrit sur le livre de Vie, avec
la même sîlreté d'effets que le jardinier quand il
cultive son enclos ou que le comptable qui transcrit
des doit et avoir: l'image est grossière, mais elle est
parfaitement juste.

Il y a eu, avant d'en arriver là, une transmutation
que Madatbanus exprime comme suit:

!J dans le 1er Principe est avarice;
28

.
» ) compasslOn.

Q )) 1er » envie;
» 2e » "bienfaisance.

» 1er » colère;
» 2e » douceur.
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Terminons tout ceci en résumai,

phlet d'Ireneus Agnostus : Frctter non

Pour reconnaître un vrai R.-C. d'un

L'unité de doctrine, de paroles ;

habillement est humble ;

3° //s sont silencieux, paisibles, humbles

faisants, chastes;

4° Ils guérissent la lèpre, la goutte, l'épilepsie,

cancer;

"° Chacun d'eux porte un petit instrument appelé

>threntas, qui peut détruire n'importe quel

* le vit en 1596, au siège d'Hulst en Flandre,

Ditaines espagnols, Loys de Velasco,

' lomo de Mendoza, Alonzo Ri-

ikita, pour voir

5o ^
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212 HISTOIRE DES ROSE-CROIX

7° — Nous savons interpréter les songes et les vi-

sions ;

8° — Ils savent le futur de chaque personne et de

chaque pays ;

9° Beaucoup de sciences miraculeuses (1).

(1) Ce petit livre se termine ainsi :

16 mars 1619 in Agro Daniasoeno, vu :

Hugo Alverda.

Eduardus Woodstrang.

Zacbarias Bentz.

Jacobus Pacherius.

Signé Ir. Agn.
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2f2 1llSTOIRB DBS ROSH-CROIX

70
- Nous savons interpréter les songes et les vi·.

SlOns;
80 - Ils savent le futur de chaque personne et de

chaque pays;
90 Beaucoup de sciences miraculeuses (1).

(1) Ce petit livre se termine ainsi:
16 mars t619 in Agro DaD1asceno, vu :

Hugo ALVERDA.

Eduardu! WOODSTR.NG.

Zacharias BENTZ.

Jacobus PACHERlUS.

Signé Ir. Agn.

..

...
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ERRATA

Page 7. — 26e ligne (au lieu de apparences) lire : apparence.

— 8. — 15e ligne (au lieu de Stasse) lire : Stase.

— 9. — 19e ligne (au lieu de la vie, essaient) lire : la vie,

tous essaient.

— 15. — 14° ligne (au lieu de un négation) lire : une négation.

— 16. — 18° ligne, lire après l'enfer. » Et le célèbre magiste

païen continue :

— 18. — Note, lre ligne (au lieu de (1) Mosoury) lire : (1)

Masonry.

— 20. — 16e ligne (au lieu de Saint-Thomas) lire : saint

Thomas.

— 47. — Note n° 2 (au lieu de Auruem lire : Aureum.

— 47. — Note n° 2 (au lieu de 1598) lire : 1698.

— 112. — Note, 3e ligne (au lieu de Geutleman's), lire :

Gentleman.
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ERRATA

Page 7. - 2t3c ligne (au lieu de apparences) lire : apparence.
8. - 15e ligne (au lieu de tasse) lire: Stase.
9. - 190 ligne (au lieu de la vie, e ::laient) lire: la vi,

tous es~aient.

15. - 140 ligne (au lieu de un négation) lire: une négation.
16. - 180 lign , lire après l'enfer. » Et le célèbre magiste

païen continue :
18. - Note, 1I 'C ligne (au lieu de (1) Mosoury) lire: (1)

Mason?1}.
20. - 'l6e ligne (au lieu de Sair~t-Thomas) lire : saint

Thomas.
47. - Note nO 2 (au lieu de Auruem lire: Aureum.
47. - ote nO 2 (au lieu de 1598.1 lire : 1698.

- 112. - Note, 3e ligne (au lieu de GeutlemanJs) , lire
Gentleman.
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Imprimerie du XXe Siècle. — Paris.
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